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LIBELLUS EPISTOLARUM (0. 

I. AD ANSGISUM(2). 

DiLECTissiMO in Christo fratrî^ Ansgiso venerabilî , 
sempitemam in Domino salutem. — Obsecro dilectio- 
nem tuam ut, non graviter, sed potius misericorditer 
et amicabiliter, accipere digneris quod (5) pro ne- 
cessitate [istius] (4) quondam hominis nostri^ nunc 
autem hominis domni Hlotbarii (5), apud te inter- 
cedoy ut eum bcneficium, quod ego illi dedi, sub 
qualicumque lege , sicut tibi placuerit (6) , habere 
permittas, usque dum nos illi de altero beneficio, ex 



(i) Sic in cod. — De hoc unico codice, qaondam Lauduoeosi, nunc 
regio Paris, sappl. lat. 534« ^^ cujus fidem has epistolas recudimus, 
et de ratione, quam in iUis edendis secati sumus, videsis prolegomena 
nostra. H\c dixisse sufficiat quotiescumqae, textns facilius intelligendi 
gratia, verbum vel emendandam, vel immatandum, vel etiam adjicien- 
dam nobis visnm est, de hoc semper lectorem monendum nos sedalo 
curavisse, et in notis varias codicis seu etiam pristinomm editorum 
lectiones fideliter retulisse. 

{2) Haeepistolarum inscriptiones, qaascuiqueaddidimus, ut facilius 
eas consoieres, in codice non exstant. 

(5) Cod. et edit. q. apud te p. Yerba apud te , paucis post vocibus 
repetita , exscriptoris oscitationi tribaenda sunt et ideo expungenda. 

(4) Verba uncis inclusa in codice desiderantur. 

(5] Cod. LoiharUy sed inf. fflotarius, Hludowicus, et sic deinceps. 

(6) Hx quatuor voces /. s. t. p. quas bene oculatas videbis in cod, a 
pristinis e<litoribus omisss fuerunt. 



LETTRES D EGINHARD. 



LIVRE DES LETTRES. 

I. A L'ABBÉ ANSEGISE(i). 

A mon très-cher frère en Jésus«Christ , le vénérable 
Ansegîse , salut éternel dans le Seigneur. -— Au nom de 
lamitié que vous avez pour moi , je vous prie de ne pas 
trouver importune la demande que je vais vous faire, 
mais de I accueillir plutôt avec indulgence et bonté. Il 
s'agit de venir au secours d'un de mes anciens vassaux, 
maintenant vassal du seigneur Lothaire. J'intercède auprès 
de vous pour que vous lui permettiez de tenir, sous telles 
conditions qu'il vous plaira de fixer, le bénéfice que je lui 
ai donné , et cela en attendant que la générosité de nos 



(i) Aosegiae on Ansigiae, abbé de Saint-Vaiidrille oa Footeadle, 
fat d'abord abbé de Saint-Sixte de Reims ^ et de Saint-MeDge oa 
Memmie, à Châlons-sar^Mame. U eut ensuite les abbayes de Saint-Ger- 
mer de Flaix, an diocèse de Beauvais, en 807 ; de Luxeuil, en 8x7 , et 
enfin celle de Saint- Vandrille , diocèse de Rouen, en BaS, sur la dé* 
mission volontaire d'^inhard. Il posséda à la fois ces trois monastères 
à titre de bénéfices. Ansegise fut employé dans les a£Eûres publiques 
par Charlemagne et Louis-le-Débonnaire. Il exerça, sous Eginbard, 
les fonctions d'intendant des bâtiments impériaux et fut chargé de 
plusieurs missions importantes. Il mourut dans son abbaye de Saint- 
Vandrille le ao juillet 855. On lui doit le premier recueil qui ait été 
fût des Capitulaires de nos rois. Voy. Ealuxe, CapUuL I, 6g6 et soiv. ; 
et sur Ansegise, cous. Pertx, Script, II, sqS, Gcsia abbai. FontanelL ; 
HUt. Uiltrairc de la France, IV, 609 et suiv.; Mabillon, jicta, sec. iv, 
pars I*, 65o et suiv.; et le nouv. Gallia Christ. IX, 789. 
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brgiute damioomni oa^trorom , aliqnam cooisolalio- 
nem. Domino adjaraole, facere potiKrîiniis. Habe- 
hiih me magis promptiim atqne deTotmn ad Testram 
f olaotatem atqoe ntilitateiii perficîeodam « si nwas 
petitîones in bac causa adimplere cii|naamini. Opio 
semper bene Taleatis in Domino. 

II. AD GOZBERTTM IBBATEM. 

Rdigioso Christi famnlo Gozberto. Tenerabili abliatî, 
Einhardos ( i ) peccator. — Precor ul sauctitas Teslra 
cognoscere dignetur de causa hominis istins, nomine 
Bebonis^ quod e^ beneficiom illi dedi de monasterio 
S. Chlodowaidi (ti), propter hoc qui mihi bene ser- 
viebol. Sed postquam eum domno Hlothario corn- 
mendavi (3), impeiravi a domno imperatore ut ei con* 
firmationem faceret de eodem beneficio ad dies TÎUe 
suae (4>. Propler hoc rogo et obsecro dilectîonem 
vestram ne ilii permittatis aliquid impeilimentum fieri 
de ipso beneficio, donec nos. Domino volente, vobis- 
cum loquamur. Haec ideo vobis mando, quia cognosco 
quorumdam hominum pravam volontalem et infini- 
tam cupiditatem, qui de proximorum damuis nul- 

(i) Einhvdi nomen nna littcra initiali E in nostro codice seniper 
desîgnatar. De variis hiijufce nominis figaris vide Prolegom. et noL q« 
p. 264 priori* voiuniin. 

(1) Cod, Cliod/tuualdi. 

(5) ^otandtirn p%i \%nnc, voconi eodcro fcre sensu ab antiqiiis usurpa- 
tam fnifse, sir. n\n%t\ Titrmtium Eun. V, 8, 9 : 

ThaU /mtff ttf p«imm0n4a¥il in clUnUlmm eifiiem. 

(4) Cod. vUf. 9i4f$r, H nie ileiOGCpfl diphtoogam œ, tum disjuncUm 
a Cf tum per unurn lillrrafti e, expressam inveniat, tum etiam con- 
junctam, qoeni tcrihiTtidî modum nsurparimuf ut magis apud nos usi> 
tatum. Hoc seoiel dini^ifc fit tatis. 



LETTRES D'ÉGINHARD. 5 

soi{*neurs me permette, avec l'aide de Dieu, de trouver dans 
un autre bénéfice quelque dédommagement à lui offrir. Je 
n'en serai que plus prompt et plus dévoue à seconder vos 
désirs et vos intérêts, si dans cette affaire vous daignez ac- 
<(»dcr à ma demande. Je souhaite que vous vous conser- 
viez toujours dans la griice du Seigneur. 

II. A L'ABBÉ GOZBERT. 

Au vénérable abbé Gozbert(i), religieux serviteur du 
(Christ, Éginhard pécheur. — Je prie votre sainteté de 
vouloir bien prendre connaissance de l'affaire de cet 
hoTnme^ nommé Bébon. Je lui avais donné un bénéfice du 
monastère de Saint-Cloud (2) parce que j'étais content 
de son service. L'ayant recommandé (3) depuis au sei- 
gneur Lothaire, j'ai obtenu de l'empereur que la jouis- 
sance de ce bénéfice lui fût confirmée sa vie durant : c'est 
pourquoi je vous prie et vous supplie avec instance de ne 
pas permettre qu'on lui suscite quelque difficulté à ce 
sujet, avant que vous et moi, s'il plaît à Dieu, nous 
puissions en conférer ensemble. J'ai cru devoir vous écrire 
«'I cet égard parce que je connais la malveillance, la cupi- 
dité insatiable de certaines gens qui ne se font pas scru- 

(1) Gozbcrt, abbé de Saiot-Gall, élu en 816, se démit de ses fonc- 
tious en 857 ou 858, et monrut peu de temps après, le a avrïL 

{'à) m. Pertz, Script. II, 4^7, n. i5, s'appuie de ce passage pour attri- 
buer à Éginhard le monastère de Saint-CIoud. Cette opinion avait été 
rejctéc par D. Bouquet et Tabbé Lebeuf. En eflfet, le nom de Gozbert 
semble indiquer qu'il s'agit d*un monastère dépendant de l'abbajc de 
Saint-Gall, et situé probablement dans la Bourgogne transjuranne ou 
l'Allémannie ; mais je l'ai vainement cherché. 

(3) C'est-à-dire : l'ayant fait recevoir depuis parmi les fidèles de 
Lothaire. Sur la recommandation, voy. Ducange, au mot commenda- 
ius; le Mcm. de M. Naudet, t. VIII des Mem. tle i'Mad, p. 417, et 
comp. les lettres ixvi et ixvii. 
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lam habent curam, in eo quod suœ ayidissimae cupi- 
ditatî satisfacere yaleant. Opto ut semper yaleatîs [in 
Domino] . 

III. AD AMALHARIUM. 

Reyerentissimo Christi famulo Amalhario^ Einhar- 
dus peccator. — Nescio quis praeyenit adyeutum pueri 
yestri, qui mibi litteras yestras attulit, et effecit ut 
tibi mandarem (i) cito quatenus (a) proximo Palma- 
rum die ad imperatorem yenisses. Sed postquam istas 
litteras yestras accepi , et imperatorem p de bis que? 
yoluisti, interrogayi, praecepit mibi yobis scribere ut 
sanctum Pascbœ diem domi eelebrassetis (5)^ et caete- 
rum comitatum yestrum post yos yenire juberetis^ eo 
modo ut^ quando ille ad vos in palatio yenisset, man- 
datis acceptis, et ratione legationis yestrae yobis insi- 
nuata, sine mora iter yestrum aggredi (4) yaleatis. 
Opto ut semper bene yaleatis in Domino. 



IV. AD OTGARIUM ARCHIEPISCOPUM. 

Domino sancto et merito yenerabili Otgario^ reye- 
rendo arcbiepiscopo » Einhaixlus peccator. — Frater 
iste, nomine Werdricus, de congregatione S. Boni- 
facii est y et conyersatur apud nos per licentiam abba- 
tis sui, pro eo quod noster propinquus est. Quem 



(i) Pristini edi tores h\c habent : momiBrcI, et seqocntis vocis cito 
spatium per puncta indicaDt. 
(2) Cod. quaUnus. 
(5) Cod, celebrasciis. 
(4) Cod. ad^redi. 
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pule de nuire à leur prochain, pourvu qu'ils puissent 
assouvir leur avide convoitise. Je souhaite que vous vous 
conserviez toujours dans la grâce du Seigneur. 

III. AU PRÊTRE AMALHAIRE. 

Au très-révérend Anialhaire(i) serviteur du Christ, 
Éginhard pécheur. — Quelqu'un que je ne connais pas 
a devancé le jeune serviteur qui m'a apporté votre lettre; 
voilà pourquoi je vous ai mandé de vous rendre près de 
Tempereur le prochain dimanche des Rameaux. Mais lors- 
que votre lettre me parvint et que je fis part à l'empe- 
reur de vos désirs, il me chargea de vous écrire de célé- 
brer chez vous le saint jour de Pâques et d'ordonner à 
toutes les personnes qui doivent vous accompagner, de vous 
suivre, afin qu'à son arrivée dans le palais, où il vous trou- 
vera, vous puissiez recevoir ses ordres, entendre les instruc- 
tions qui se rattachent à votre mission et vous mettre im- 
médiatement en route. Je fais des vœux pour que vous 
vous conserviez toujours dans la grâce du Seigneur. 

IV. A L'ARCHEVÊQUE OTGAIRE. 

Au pieux et vénérable seigneur, le révérend archevê- 
que Otgaire (2), Éginhard pécheur. — Le frère qui vous 

remettra cette lettre se nomme Werdric; il appartient à 

- ■ ■ - ■ - ... . ■ 

(1) Amalbaire, prêtre de TÉglise de Metz, fat directeur de l'École 
palatine et composa plusieurs ouvrages sur la liturgie. Il est probable 
que cette lettre d'Égiobard est de Tannée 827 , et qu'elle se rapporte 
à la mission dont Amalbaire fut alors cbargé par l'empereur auprès 
du pape Grégoire IV, comme Amalbaire nous l'appre&d lui-même 
dans le prologue de son Anliphonairc. V07. Vffisi. liti. IV, 534- 

{1) Otgaire ou Auctaire, jiuciarius, abbé de Weissembourg , fut 
nommé arcbevêque de Mayence en 826 et mourut en 847» le 3i avril. 
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ideo uunc ad vos (i) mittimus, ut eum ad dîaconatus 
oflEicium ordînare jabeatis, si videritis hoc canonice 
fieri posse per talem rationem, quae continetor in 
epistola abbatis ejus^ quam nuper ad me, cum eum 
de eadem causa (2) coiisulerem atque rogarem, di- 
rexit; quam etiam \obis per eumdem fratrem ad 
legendum misi, in qua, ut arbitror, statim intelligere 
potestis utrum illa consecratio modo fieri possit, an 
in aliud tempus difierenda sit. Oro et opto ut sancti- 
tatem vestram, sibi dévote servientem, superna gratia 
semper et ubique custodiat , sanctissime ac reveren- 
tissime pater. 



V. AD JACOBUM EPISCOPUM. 
De ordioatioDe (3). 

Venerabili in Christo Jacobo, re\erentissimo epi- 
scopo, Einhardus peccator. — Iste clericus, nomine 
Otmarus, detulit mihi litteras sanctitatis vestrae, iu 
quibus me rogastis ut eidem clerico licentiam darem 
vobiscnm manendi, qui in hac regione et natus et 
nutritus est. Et ego qualitatem causée considerans, 
decrevi assensum (4) prœbere petitioni vestrœ, eo 
videlicet modo , ut idem clericus, cum suis firatinbus 



(i) H» très vooes /t. a. v. a pristinisedîtoribosoiniHa» foermit. 
(a) Cod. de eodem causa. 

(5) Hic titulas : De ordinaiiome , qak ïn edilit deskicntnr, adest ia 
codice, ad initiom qiistol», litterif majiucidîs inscriptns. 
(4) Cod. ad/sensum. 
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la congrégation de saint Boniface(i), et, comme il est mon 
parent, son abbé lui a permis d'habiter avec moi. Je vous 
l'envoie maintenant pour que vous le fassiez ordonner 
diacre, si vous pensez qu'on puisse le faire sans enfrein- 
dre les canons, en se fondant sur les motifs développés 
dans une lettre que m'adressa dernièrement son abbé 
lorsque je le consultai et lui demandai son approbation»à 
ce sujet. Je charge le frère Werdric de vous communiquer 
cette réponse, et je pense qu'après en avoir pris lecture, 
il vous sera facile de reconnaître s'il est possible de pro- 
céder immédiatement à cette ordination ou s'il faut la re- 
mettre à un autre temps. Je souhaite vivement, très-saint 
et très-révérend père, que la divine providence protège 
en tout temps et en tout lieu votre. sainteté qui la sert 
avec tant de dévotion. 

V. A L'ÉVÉQUE JACQUES. 
Sur une ordination. 

A vénérable personne en Jésus-Christ , Jacques très- 
révérend évêque, Éginhard pécheur. — Ce clerc nommé 
Otmar m'a remis la lettre de votre sainteté dans laquelle 
vous me demandez de lui accorder la permission 4'habi- 
ter avec vous, quoiqu'il soit né dans ce pays et qu'il y ait 
été élevé. Tai examiné les considérations que vous faites 
valoir et je me suis décidé à accueillir votre demande dans 
les termes suivants : Ce clerc, ses frères et sa mère, sont 
autorisés, comme vous le demandez, à demeurer avec 
vous; mais il faut que tous les ans ils paient leur cens à 



(i) Cest-à-dire du monastère de Fulde, placé sous l'invocation du 
saint Sauveur, de saint Pierre et saint Boniface. 
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€t matréy sicut rogastis, licentiam habeant vobiscum 
manendi , et censum suum annis singulis persolTant 
ad S. Senratum^ sicut eis a fratribus nostris con- 
stitutum est. De ordinatione irero ejusdem clerici in 
vestra sit potestate» ut inde faciatis quioquid vobis 
optimum esse yidebitur : quia vos et mores et con- 
Yersationem illius cognoscitis^ et scitis utrom ad ali- 
quam ordinationem sacram suscipiendam (i) idoneus 
sit. Opto satictitatem vestram^ nostri memorem, sem- 
per in Ghristo bene valere. 

VI. AD EGILOLFUM ET HUNBERTUM. 

Dilectissimis in Ghristo fratribus et devotis Christi 
famulis, Egilolfo et Hunberto, œtemam in Domino 
salutem. — Scio vos non latere quod bonœ mémorise 
Wolfgarius episcopus, me petente^ beneficiavit ho- 
mini nostro Gerberto, in pago Dubargawe (2), in loco 
qui dicitur Asgbab, de ratione S. Kiliani (3)^ man- 
SOS III et mancipia xii. Sed quia in hoc diutius ma- 
nere non potuit^ nis! dum ille in corpore vixit, precor 
benignitatem vestram ut memoratum Gerbertum iUud 
beneficium (4) habere permittatis, sicut modo habuit» 
usque dum in bac sede episcopus fuerit ordinatus ; et 
inter me et illum convenerit quid de ipso benefîcio 



(i) Coâ. ad alûjuem ordinationem sacrum suscipiendum. 

(1) Hic idem est ac ille pagns nomiDibas Daburgowe, Tubergow, 
Tubergewe et Tuberecgewe ia chronicis et diplonutibos désigna- 
tus. Vid. Besseliam, Chron. Gottwicensis prodromus ^ ]^n altéra, 
D. ccccLxi, p. 817. 

(5) Cod. S. Cjrliani. 

(4) Cod» illud de beneficium. 
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l'abbaye de Saint-Servat (i), suivant robligation que nos 
frères leur ont imposée. Quant à son ordination, you^ 
restez entièrement le maître de faire ce qui vous paraîtra 
le plus convenable; connaissant et son caractère et ses 
habitudes, vous savez mieux que personne s'il est apte à 
recevoir quelque ordre sacre. Puisse votre sainteté garder 
notre souvenir et se conserver toujours dans la grâce du 
Seigneur. 



VI. Â ÉGILOLF ET HUMBERT. 

A mes très -chers frères en Jésus -Christ, Égilolf et 
Humbert (2), dévoués serviteurs du Christ, salut éternel 
dans le Seigneur. -— Vous n'ignorez pas, je le sais, que 
l'évêque Wolfgaire , d'heureuse mémoire, voulut bien sur 
ma demande accorder à Gerbert, mon vassal, dans le 
pays de Dubargaw (3), au lieu que l'on nomme Âsbach et 
qui dépend de l'abbaye de Saint-Rilian , trois manses et 
douze esclaves. Mais comme Gerbert n'a pu jouir de cette 
concession que pendant la vie temporelle de l'évêque , je 
m'adresse k votre bienveillance pour vous prier de le lais- 
ser en possession de ce bénéfice comme par le passé, jus^ 

(i) Le monastère de Saint-Servat de Maestricht, Sanctus'Servatius 
Trajecti ad Mosam , dioc. de Liège. 

(2) D. Boaquet, YI, 070, not. d, propose au liea à^Egilolfo de lire 
Heisiolfo , nom d'Heistolf, archevêque de Mayence, méU^poiitain 
d'Humbcrt, évêque de Wurzbourg; mais il n'a pas fait attention 
qu'Heistolf est mort avant 826 et qu'Humbert ne devint évêque de 
Wurzbourg qu'en 85a. Le contenu même de la lettre prouve qu'elle 
a été écrite en 83a, entre la mort de Wolfgaire et l'élection d'Humbert» 
et le nom d'Egilolf est celui du chanoine chargé , avec Humbert , de 
Tadroinistration du siège vacant. Yoy. Eckhart, II, a6o. 

(5) Pays de la France orientale entre et sur la Tauber et le Mein, anj . 
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fieri debeat in futurum. Opto ut semper bene vaiea- 
115(1) în Domino. 



VII. AD POPPONEM COMITEM. 

Magnifico et honoi^bili atque iliustri (2) viro Pop- 
poni, gratioso(3) comiti, Einhaixius in Domino salu- 
tem. — Duopaupeies (4) homines confugerunt ad li- 
mina beatorum Christi martyrum Marcellini et Pétri, 
fatentes se culpabiles esse, qui in prœsentia \estra 
con^icti fuerunt de quodam furto (5) quod commi- 
serunt furando feramina in dominica foresta (6) : cujus 
partem compositionis jam solverunt, et adbuc sol- 
▼ère . deberent (7) , sed, ut asserunt, non habent 
unde sol^ere propter paupertatem suam. Proinde pre- 
camur benignitatem \estram ut eis, propter amorem 
Cbristi martyrum ad quos confugerunt , in quantum 
possibile est, parcere dignemini, ne penitus pereant 
per hujusmodi culpam, sed potius sentiant sibi apud 
vos profuisse quod ad sanctorum martyrum sepul- 
chra confugerunt. Opto ut semper bene \aleatis in 
Domino. 



(1) Cod. bene valetis. 

' (2} Cod. inlustri. 

(5) Chesnias et alii edit. habent glorioso c. sed in codice distincte 
legitnr grat. superposita abbreviationis nota. De hoc titiilo , vide Car- 
penterinm, Sapplem. ad Cangii glossarium, vocib. gratiosus et gratia. 

(4) H» do» voces a pristinis editoribas omissae faerunt. 

(5) Cod./iir/ii. 

(6) Coâ. /bras te. 

(7] Cod. debberenl. HaK: vox in editis desideratur. 
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qu'à ce qu'un nouvel évêque ait été ordonné dans ce dio- 
cèse et que j'aie pu m'entendre avec lui sur ce que l'on 
devra faire à l'avenir de ce bénéfice. Je souhaite que vous 
vous conserviez toujours dans la grâce du Seigneur. 

VIL AU COMTE POPPON. 

A magnifique, honorable et illustre personne, le gra- 
cieux comte Poppou, Éginhàrd, salut dans le Seigneur. 
— Deux malheureux sont venus chercher un asile dans 
l'église des bienheureux Marcellin et Pierre, martyrs du 
Christ , avouant qu'ils étaient coupables et qu'ils avaient 
été convaincus de vol en votre présence, comme ayant 
dérobé du gros gibier dans une forêt seigneuriale (i). 
Ils ont déjà payé une partie de la composition , et ils de- 
vraient payer le reste, mais ils déclarent qu'ils n'ont pas 
de quoi s'acquitter à cause de leur pauvreté. Je viens 
donc implorer votre bienveillance , dans l'espoir que, pour 
l'amour des martyrs du Christ près desquels ces malheu- 
reux ont cherché un refuge, vous daignerez les traiter 
avec toute l'indulgence possible. Vous ne voudrez pas 
que cette faute les perde irrévocablement; mais vous aime- 
rez mieux leur prouver qu'ils n'ont pas tenté une démarche 
inutile à vos yeux en se réfugiant près du tombeau des 
saints martyrs. Je fais des vœux pour que vous vous con- 
serviez toujours dans la grâce du Seigneur. 



partagé entre le Wurtemberg, le grand duché de Bade et la Bavière. 
— Asbach, auj. village du cercle de Rézat (Bavière), entre Uffenheim 
et Aab. 

(i) Ce délit était prévu par le chapit. 5g du premier capitulaire de 
Tan Sosi : Ut nemo feraminn furetitr injorestibus dominicis, Voy. Ba- 
luze. Capital. I, oy^. 
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VIII. AD OTGARIUM ARCHIEPISCOPUM. 

Domino saticto et merito venerabili Otgario(i), 
reverentissimo (2) episcopo. — Presbyter quidam, no- 
mine Hruodradus, \enit ad me dicens se esse de fisco 
vestro Manniaco, et accepisse licentiam a chorepi- 
scopo (5) vestro et cœteris fratribus Romam per- 
gendi^ et hoc in mense martio; sed post^ cum venis- 
set ad Mogontiacum , non potuisse invenire homines 
cum quibus illud iter peragere potuisset : ac propter 
hoc divertit ad quemdam pagensem nostrum , qui ei 
cognitus fueraty nomine Hildebertus, et mansit apud 
eum donec inveniret homines Romam euntes; quos 
se nunc inventos habere dicit, et rogavit me ut apud 
vos impetrarem ei licentiam illud iter peragendi. 
Vult enim, sicut ipse asserit, illud iter, quam celer- 
rime potuerit, peragere, et ad locum suum reverti. 
Propter hoc precor sanctilatem vestram ut ei, sicut 
ipse rogat, licentiam donare dignemini, et ut illi non 
noceat quod tamdiu inter vias moratus est, quia, mul- 
tis impedimentis accidentibus , invitus fecit quod 
emendare non potuit. Optamus sanctitatem yestram, 
nostrœ imbecillitatis memorem, semper in Christo 
bene valere , sanctissime ac reverentissime pater. 



(1) H\c codex tantam habet R. G. R. O. H» litterae potias JRogerio 
vel Eoigario quam Olgario efficerent, si qais hujus nominis epi- 
•oopos Einhardo coasUneos exstitisset. Vide coiiU*a notam gallicam. 

(1) Hic cod. reven ren, manifesta exscriptoris oscitatio. H« men- 
d», quas in nostro codice sappenumero reperire est, accuratissime 
notand» sunt. 

(5) Cod. corepiscopo. 
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VIII. A L'AaCHEVÊQDE OTGAIRE. 

Au saint et justement vénérable seigneur Otgaire (i), 
très-révérend évéque. — Un prêtre nommé Hruodrard est 
venu me trouver en me disant qu'il appartient à votre fisc 
de Meyn (a) , et qu'il avait obtenu de votre chorévêque et 
des autres frères la permission de se rendre à Rome, et 
cela dans le mois de mars ; mais , arrivé à Mayence , 
il lui fut impossible de rencontrer les personnes avec 
lesquelles il devait faire route, alors il alla loger chez un 
homme de notre pays , nommé Hildebert , qu'il connais- 
sait, et y demeura en attendant qu'il pût trouver des 
voyageurs allant à Rome comme lui ; il m'annonce qu'il 
y est parvenu, et il me prie de vous demander pour lui 
la permission d'achever son voyage. Son intention, comme 
il l'affirme, est de l'accomplir le plus promptement pos- 
sible et de retourner ensuite à sa résidence. Je prie donc 
votre sainteté de vouloir bien lui accorder la permission 
qu'il sollicite et de ne pas le rendre responsable des longs 
retards qu'il a éprouvés dans la route; car il a rencontré 
une foule d'obstacles imprévus que, malgré sa bonne vo- 
lonté, il n'a pu surmonter. Nous souhaitons que votre 
sainteté , très-saint et très-révérend père , se souvienne 
de notre faiblesse et qu'elle se conserve en force et en 
santé avec la grâce de Jésus-Christ. 



(i) Malgré VR initiale qui te troave dans le lexte, nous avons pensé 
avec D. Bouquet que cette lettre était adressée à Otgaire, archevêque 
de Mayence. On sait qu'au ix* siècle le titre Episcopus servait aussi 
bico que celui d^Archiepiscopus à désigner les métropolitains. 

(a) Meyn ou Mayen, auj. petite ville de la régence de Coblentz 
(Prusse), sur la Nèthe, à 6 l. O. de Coblentz, et i4 1. N.-O. de 
Mavence. 
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IX. AD GEBOÏNUM PALATIÎ COMITEM. 

Dilectissîmo fratri Geboino, glorioso comili paiatii, 
Einhardas in Domino salutem. — Rogo dilectionem 
[vestram] ut hune pagensem nosirum, nomine Da- 
vid , nécessitâtes suas tibi referre volentem , exau* 
dire digneris ; et, si causam ejus rationabilem esse 
cognoveris, locum ei facias ad domnum imperato- 
rem se reclamare. Est enim idem homo domni HIo- 
tharii(i); et ideo, non tantum propter petitionem 
meam, sed propter honorem et amorem senioris soi, 
debes illum adjuvare. Opto ut te sanum et incolumem 
cito videre merear. 



X. AD HETTI ARCHIEPISGOPUM. 

Domino sancto et merito venerabili Hetti , reveren- 
tissimo archîepiscopo, Einhardus peccator. — Sicut ex 
litteris sanctitatis vestrae vos velle cognovimus, ita 
sine dilatione facere curavimus, mittendo videlicet 
vobis reliquias , quas vos habere velle ad dedicatio- 
nem novœ basilicae vestrae scripsistis. Et quidem li- 
benter id fecimus, qui talem fiduciam in vobis habe- 
mus , ut quœcumque particula de sacris beatorum 
martyrum cineribus ad vos pervenerit, talis ei honor 
exhibeatur, qualem totis eorum corporibus exhibere 
debueramus, nisi desidia et negligentia (2) a debito 
illis honore retai*daret. Quod autem per nos cogno- 
scere voluistis, minime vos de his certiores reddere 

(1) Cod. Hluthariî. 

(•1) Cod. neglef^entia dihitn. 



LETTRES D'ÉGINHARD. 17 

IX. A GËBOIN, COMTE DU PALAIS. 

A mon très-cher frère Géboin, glorieux comte du pa- 
lais, Éginhard, salut dans le Seigneur. — - Je demande de 
votre affection que vous receviez avec bienveillance le 
nommé David. II est de notre pays et voudrait remettre 
entre vos mains le soin de ses intérêts. Si vous jugez ses 
prétentions raisonnables, fournissez- lui le moyen de por- 
ter sa réclamation à l'empereur. Comme il est l'homme du 
seigneur Lothaire, la considération et l'attachement que 
vous avez pour son seigneur doivent, indépendamment 
de ma recommandation, vous décider à lui être utile. Je dé- 
sire être assez heureux pour vous revoir bientôt en bonne 
et parfaite santé. 

X. A L'ARCHEVÊQUE HETTI. 

Au pieux et vénérable seigneur Hetti ( i ), très-révérend 
archevêque , Éginhard pécheur. — Aussitôt que la lettre 
de votre sainteté nous eut appris ce que vous désiriez , 
nous nous sommes empressé de le faire en vous envoyant 
les reliques que vous souhaitiez avoir pour la dédicace 
de votre nouvelle basilique (2). Nous vous les envoyons 
bien volontiers; car nous sommes convaincu que la moin- 
dre parcelle des cendres sacrées des bienheureux Martyrs, 
qui vous parviendra , sera accueillie par vous avec tous les 

(1) Hetti, ancien abbé de Mithlac (Mediolacus)^ archevêque de 
Trêves en 814* moamt en 847 suiv. les Ann. de Metz. Yoy. nova 
Gall. christ. XIH, Sgi. 

(2) Il s'agit du monastère de S. Castor fondé à Coblentz en 836 par 
Tarchevêque Hetti. La dédicace de la nouvelle église , placée sous 
Tinvocation de S. Castor et de tous les saints confesseurs, eut lieu le 
dimanche, 11 novembre, lendemain de la Saint«Martin. Il est donc très- 

II. 2 
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valemus, (|uia pêne nihil inde ad nostram notîtiam 
scietîs perrenire ; neque nos de his magnopere curîosî 
sumus (i)y de quorum cognitione nuUam utilllatem, et 
parvam percipimus Toluptatem. Optamus sanctitateni 
¥estram y nostrae imbecilUtatis memorem , in Chrîsto 
semper bene Yalere, sanctissime et reva:^ntissîn»e 
pater. 



XI. AD HRUOTBERTUM COMITEM. 

MagniGco et honorabilî atque illustri ^iro Hruot- 
berto, glorioso comiti, aeternam in Domino salutem. 
— -Rogo benignitatem Yestram ut miki mandare digne- 
mini quid Yobis placeat ut (a) modo fieri debeat de 
causa Âlahfiridiy hominis nostri? Utrum ex toto dimit- 
tenda sit y an iUe adhuc sperare debeat [ut] ad suam 
justitiam, per vestrum adjutorium, pervenire merea- 
tur? Nam ego totam causam, et qualiter a vobis per 
Teracea homines inquisila est ^ simul cum Adalhardo 
et (sebaino comitibus palatii, domno imperatori indi- 
caTÎ : et ille respondit mihi, mirum sibi Tideri cur illa 
causa jam finita (3) non fuisset. Ideo precor dilectio- 
nem Testram ut nunc (4) mihi mandare dignemini , 

(i) Cod. curiosissimus . 
{pi) Sic codex. Editi ire/ u/. 
(5) Cod. siiêUa. 

(4) Cod. non, qnod senfu caret. Hune locum pristîni cdtlores aliter 
wtÊtàtmeÊdes : i/. mon m. m. dedignemini. 
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boiuieurs qtie nous aurions déjà dû rendre à leurs corps 
tout entiers, si notre paresse et notre négligence n'avaient 
retardé raccomplissement de ce devoir. Quant à ce que 
vous voulies savoir de nous, nous ne pouvons vous don- 
ner à cet égard aucun renseignement certain , car il ne 
nous est revenu, je vous assure^ presque rien de ce côté. 
Nous sommes d'ailleurs peu curieux de nous informer de 
choses dont la connaissance nous est complètement iautile 
et où nous ne trouvons que peu de plaisir. Nous fitisons 
des vœux pour que votre sainteté , très-pieux et très^ré^ 
vérend père , conserve sa force dans le Seigneur et daigne 
garder le souvenir de notre faiblesse. 

XI. AU COMTE ROBERT. 

A magnifique, honorable et illustre personne, le glo-^ 
rieux comte Robert , salut éternel dans le Seigneur. — Je 
demande de votre obligeance de daigner me faire savoir 
ce que vous pensez de la cause d'AIafrid , notre vassal , 
et comment il faut y procéder. Doit-on l'abandonner en- 
tièremeat, ou bien peut-il encore espérer d'obtenir, p«ir 
votre protection, qu'on lui fasse justice? J'ai exposé toute 
TafËûre à notre seigneur l'empereur; je lui ai dit que, 
4accord avec les comtes du palais Adalhard et Gébuia , 
vous aviez fait ùÀve une enquête par des gens dignes de 
foi. Il m'a répondu qu'il lui semblait étounant que. cette 
affaire ne £ik pas encore terminée. En conséquence , je 
vous supplie,- aia nom de notre amitié, de vouloir bien 
maintenant me mander ce que doit faire notre vassal dans 



probable que cette ietUie a été écrite vers le coimnencement de nov. 836. 
Voy. Append. ad HisL Thegani dans Boaq. YI , dS, 



\ 
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quîd praedictus homo noster de ipsa sua causa facere 
debeat. Opto ut semper bene Taleatis in Domino. 

XII. AD LIUTHARDUM PRESBYTERUM ET EREMBERTUM 

VICEDOMINUM. 

In Ghristi (i) nomine, Einhardus abbas, Liuthardo 
presbytero et Eremberto vicedomino, fidelibus nostris^ 
in Domino salutem. — Notum sit vobis quod nos 
Wiliibaldo presbj^tero, fideli, ut credimus, nostro» 
injunctum habemus ut censum nostrum recipiat ab 
homiiiibus nostris , tam apud S. Bayonem quam in 
Blandinio monasterio. Propter hoc mittimus illum ad 
Tos, quia Tolumus ut ei adjutorium faciatis ut eum- 
dem censum et pleniter et in bono argento recipiat ; et» 
cum receptus fuerit, volumus ut vos illum ad hoc adju- 
vetis ut eum ad nos perferre valeat (2). Opto ut sem- 
per bene valeatis in Domino. 

XIII. AD POPPONEM COMITEM. 

MàgniGto et honorabili atque illustri viro Popponi , 
glorioso comiti, Einhardus sempitemam in Domino 
salutem. — Dictum est mihi quod me rogasses ut de 
tribus capitulis te certum facerem : quod utique mihi 
ad faciendum de uno illorum difficile est, id est, 
femina, quam tu melius quam ego nosti, si a te, sine 
culpa , in conjugium possit assumi (5). Nam de dis- 
pensa, quam in Aquis accepistis, nuUam volo aliam 



(i) Cod. m Christo. 

(9] Hunclocum, suideque in eclitiii tiirl^tuiii, e cotlice l'estituimus. 

(5) Coll. a<isunn\ 
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rintérét de sa cause. Je souhaite que vous vous conserviez 
toujours dans la grâce du Seigneur. 



XII. AU PRÊTRE LÏUTHARD ET AU VIDAME ÉREMBERT. 

Au nom du Christ, Éginhard abbé, au prêtre Liuthard 
et au YÎdame Erembert, nos fidèles, salut dans le Seigneur. 
— Apprenez que nous avons chargé le prêtre Willibald, 
que nous regardons comme Tun de nos fidèles, de recevoir 
de nos hommes , tant du monastère de SaintrfBavon que 
de celui de Blandigny ( i ), le cens qui nous est dû. Nous 
vous l'adressons pour que vous l'aidiez à percevoir ce cens 
intégralement et en bonne monnaie; et, après qu'il l'aura 
reçu, pour que vous l'aidiez encore à nous en apporter 
le produit. Je souhaite que vous vous conserviez toujours 
dans la grâce du Seigneur. 



XIII. AU COMTE POPPON. 

A magnifique, honorable et illustre personne, le glo- 
rieux comte Poppon, Éginhard, salut éternel dans le Sei- 
gneur. — On m'a dit que vous me demandiez des éclair- 
cissements sur trois points. Il en est un pour lequel cela 
me serait difficile : pouvez -vous sans péché conclure 
votre mariage? mais vous connaissez mieux que moi la 
personne que vous voulez épouser. Quant à la dispense 



(i) Saiat-Bavon de Gand et le monastère de Saiat-Pierre construit 
sur la colline de Blandigny, sous les murs de la même ville. Éginhard 
avait reçu le monastère de Saint-Bavon vers 819; il possédait celui de 
Kandigny antérieurement à 8i5, depuis 811 suivant Meyer. Yoy.. 
nov, GalL christ, V, 176 et 189. 
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relributiooem nisi ainîcitiam(i) tuam. De Jopila vero, 
quando insimul fuerimos locuti^ juxla quod tnnc inter 
nos coDTeuerit , facere paratus sum : et ideo tibi modo 
plura per litteras meas indicare non possum. Opto ut 
temper bene valeas in Domino. 



XIV. AD i;ëRWAEDUM BIBLIOTHECARIUM. 



DilectifftiiDO fratri Gerwardo, Einhardtis eempiter- 
Dam in Domino salutem. — -< Dabium mihi est ntmm 
de le senlîre debeam , quod aut iitteras meas non in- 
leUexiases, aat de perîculo meo non curasses? Sed 
liM»Um în eum sensnm adducor (2) ut arbitrer propter 
aliqiMs occopationes scripta mea a te parum diligenter 
lecia et inteliecta fuisse, quam ut credam caritatem 
tuam comminati mihi periculi curam non habuisse. 
Hortaris enim, immo consilium das, ut, omissis (3) 
Martyrum excubiis, quibus indesinenter adesse et in- 
teresse jussus sum, palatiumpetam; cum mihi septem 
dierum absentia pœualis futura denuntîata sit : quœ 
non solum in mora in palatio facienda , sed ne in iti- 
nere, quod ad palatium pergendum est, caveri potest, 
preesertjm a me qui, tam propter viae difficultatem 
quam corporis imbecillam valetudinem (4) f raro celé- 
rius quam septem dierum spatio de Aquis ad Marty* 
rum limina potui pervenire. Sed jam nunc rogo atque 



(1) Cod. amicieiam. 

(a) 8ic codei ; edit. adducar* 

(3) Cod. omUis, 

(4) Cod. valitudinem. 
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que vous avez reçue à Aix, je u^en veux d autre récom- 
peose que votre amitié. Pour ce qui est de la terre de 
Jupile (i), quand nous en aurons parlé ensemble, tous 
me trouverez prêt à faire ce qui aura été convenu entre 
nous. Je n ai donc maintenant rien de plus à vous écrire. 
Je fais des vœux pour que vous vous conserviez toujours 
dans la grâce du Seigneur. 

XIV. AU BIBLIOTHÉCAIRE GERWARD. 

A mon très-cher frère Gerward (2), Ëginhard , salut 
ôternel dans le Seigneur. — Je ne sais que penser de vous. 
Il faut que vous u^ayez pas compris ma lettre, ou que vous 
vous intéressiez bien peu à ma position. Mais j^aime encore 
mieux me déterminer à croire que vos occupations vous 
ont empêché de lire attentivement ce que je vous ai écrit 
et de le comprendre, plutôt que de penser que votre coeur 
ne se soit p«is ému du péril qui me menace. En effet, vous 
me conseillez, vous me pressez même d'abandooner, pour 
retourner au palais, les veilles des saints Martyrs aux* 
quelles j'ai mission d'assister et que je dois présider jusqu'à 
la fin, parce que, dites-vous, j'encourrais une peine si mon 
absence durait plus de sept jours. Mais je ne puis éviter ce 
reproche, non^eulement eu égard au séjour que je devrais* 
faire dans le palais, mais à ne considérer même que le 
temps nécessaire pour m'y rendre, quand il me reste en- 
core une si longue route à faire pour y revenir; d'autant 
que, sans compter le^ difficultés du voyage, je suis d'une 
si mauvaise santé que j'ai rarement mis moins de sept jours 

(i) Voy. ckns le premier volume, p. iSy, n. 2. 
(2) Gerward éUit biblioltiécaire du Pabis. Yoy. Hut. liUtr, IV, 
225, et MabiUon, Annal, htntdici, liv. iiiii, n. 16. 
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obnixe deprecor ut scriptum y qood tibi misi , iterum 
relegere atque intelligere [^elis] , mihique, sicut te jam 
dadam per litteras meas rogavi , quid tibi de illa reve- 
latione atque manda tis , quibos obstr ictus sum , videa- 
tur y rescribere non graveris (i). Non deerunt perla- 
tores , si hoc quod scripseris Bonotto, vicedomino 
nostro, mittere volueris. Opto ut semper bene Taleas 
in Domino (2)9 carissime atque amantissimc fratei' et 
domine. 



XV. IN PERSONA BOMiE AD BLIDTHRUT. 

Dilectissimae sorori Blidthrut, Borna (3) amica et 
bene cupiens tua, œtemam in Domino salutem. — 
Quidam serrus vester de Makesbah , nomine Wenilo, 
quamdam (4) liberam feminam accepit sibi in conju- 
gium, et modo timendo iram ^estram, simul et domini 
sui Âlbuuini, confugit ad limina sanctorum Marcellini 
et Pétri. Pro quo rogo caritatem tuam ut mea vice 
apud ilium intercedere digneris, qua tenus ei liceat. 



(1) Cod. non graveres. 

(2} Sic codez. Edit. o. vos s. bene in D. valere. 

(3) PertzÎQS, vir eximîL acamînis, h\c pro Borna , Jmma, nomen 
Eiohardi nioris, legendam patat. Yid. Einhardiviiam, inter Monum. 
Germ. hist. Script. II, p. 4^9, n. 48. 

(4) Cod. quandam; et sic in plurimis aliis vodbas, guendam, eun- 
dem, inpulii, etc., litteraun n pro m usnrpatam reperias; corn aatem 
hanc scribendi modum exscriptor constanter non secatns ait, nbiqiie 
voces ad formam ma gis apad nos asitatam redacendas coravimns. 
Item, eadem ratione, carus pro karus, illuster pro inhtster, asserit 
pro adserit, etc. semper scribimas, cam h«c verba utroqne modo in 
codice scripta sint. 
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pour aller d'Aix-la-Chapelle à l'église des saints Mar- 
tyrs. Je vous demande donc maintenant, je vous sup* 
plie avec instance de relire encore la lettre que je vous ai 
adressée, d'en saisir le sens et de prendre la peine, 
comme je vous en ai déjà prié par mes lettres précéden- 
tes, de me dire ce que vous pensez de cette révélation et 
de ces ordres qui me lient étroitement (i). Les messagers 
ne manqueront pas si vous voulez bien faire passer à 
notre vidame Bonottus ce que vous m'aurez écrit. Je sou- 
haite, très-cher et très-aimé frère et seigneur, que Dieu 
vous conserve en grâce et en santé. 

XV. SOUS LE NOM DE BOMA, A L'ABBESSE BLIDTHRUT. 

A sa très-chère sœur Blidthrut , Boma son amie et bien 
affectionnée, salut éternel dans le Seigneur. -—Un de vos 
serfs de Machesbach (a), nommé Wenilon, a contracté 
mariage avec une femme libre (3), et maintenant redou- 
tant votre colère et celle de son maître Albuin, il est venu 
chercher un asile dans l'église des saints martyrs Marcel- 
lin et Pierre. Je réclame donc en sa faveur votre charité 
pour que vous intercédiez en mon nom auprès d' Albuin , 
et que ce serf puisse, avec son consentement et le votre. 



(i) Saivant Mabillon, Ann, bened, liv. xxxii, n. i6, et M. Pertz, 
Einhardi vita, ce passage se rapporterait au recueil d'avis destinés à 
l'emperear, et transmis à Éginhard par l'aveugle Albéric de la part de 
l'ange Gabriel. Yoy. VHist, de la Translat. chap. v, n. 47 et sniv. 

[i) Machesbach , coavent de femmes , à une lieue d'Ostheim , entre 
Michilinstadt et Seligenstadt. Yoy. VHist. de la Translat. chap. ii , 
D. 19. —-Albuin estprchsàAemeniVadvocatus du monastère. 

(5) Un tel mariage était défendu (Lex salie. 14« 69 11» ^'P* ^^» i^ ; 
Burgund. 35, a ; Alamann. 67 ; Wisigoth. 3, 1 ) ; la femme, dans ce 
cas, suivait la condition de son mari. Yoy. Grinim, Antiq. du Droit 
%trm. p. 438. 
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cum sua et tua gratia, feminam illam, quam acœpili 
habere. Opto ut semper bene Taleatis j^in Domino]. 

XVI. AD HATTONEM œMITEM. 

De Tenîa 

Dilectissimo amico nostro Hattoni, glonoso oomiti, 
Eiuhardus aeternam in Domino salutem. — Quidam 
homo vester, nomine Hunno, venit ad limiua sanclo- 
rum Marcellini et Pétri , veniam poslulans pro eo 
quod conservam suam, ancillam vestram, sibi iu 
conjugium sociasset sine Testra jussione. Propter hoc 
precamnr benignitatem vestram ul a Tobis indolgen- 
tiam de hoc facto percipere mereatur, si delictum ejus 
venia dignum fuerit inventum. Opto ut semper bene 
valeatis in Domino. 



XVII. AD HRABANUM ABBATEM. 

Reverentissimo Christi famulo Hrabano , venerabili 
abbati , Einhardus peccator. — Quidam homo Tester, 
nomine Gundhartus , rogayit nos pro se apud veslnun 
sanctitatem intercedere, ut, sine ofiènsione vestra, 
immo cum gratia vestra, sibi liceat iter exercitale, 
quod praesenti tempore agendum est, omitlere, ac 
domi remanere (i); asserens se ad hanc remansionem 
magna cogi necessitate, pro eo quod faidosus sit, et 
cum inimicis suis et his, qui Titœ ejus insîdiantor, 
hoc iter agere non audeat, prœsertim cum tllo comité, 
cum quo irejubetur, quem sibi dicitesse inimicissi- 

(i) Edit. mancrc. 
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garder la femme qu'il a prise. Je tous souhaite de con-* 
senrer toujours une bonne santé, avec la grâce de Dieu. 

XVL AU COMTE HATTON. 
Pour demander une grâce. 

A notre très-cher ami, le glorieux comte Hatton, 
Éginhard, salut étemel dans le Seigneur. — Un de vos 
serfs, nommé Hunno, est venu dans l'église des saints 
martyrs Marcellin et Pierre, demander grâce pour la faute 
qu'il a commise en contractant mariage, sans votre con- 
sentement, avec une femme de sa condition qui est aussi 
votre esclave (i). Nous venons donc solliciter votre bonté 
pour qu'en notre faveur vous usiez d'indulgence à l'égard 
de cet homme, si vous trouvez que sa faute puisse être 
pardonnée. Je vous souhaite une bonne santé avec la 
grâce du Seigneur. 

XVII. A L'ABBÉ RABAN. 

Au très-révérend serviteur du Christ , le vénérable abbé 
Raban (2), Éginhard pécheur. — - Un de vos hommes, 
nommé Gundhart, nous a prié d'intercéder pour lui auprès 
de votre sainteté, afin que sans encourir votre disgrâce, 
mais tout au contraire avec votre agrément, il lui soit 
permis de se dispenser de l'expédition militaire qui va par- 
tir, et de demeurer chez lui. Il prétend que cette exemp- 
tion est pour lui de la plus urgente nécessité : parce 



(i) Ce mariage n'était pas frappé de nullité, mais le serf était pas- 
sible d'une punition pour ne pas avoir demandé le consentement 
de son maître et payé le maritagium, Yoy. Grimm, p. 385. 

(1) Raban, abbé de Fulde. Yoy. p. 45, n. a. 
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mum. Ideo rogat ut eum in tantum periculum vestrae 
jussionis auctoritas non impellat (i) : sibi curae esse, 
seque providere ut cum exactore heribanni , si vene- 
rit, et eum compellaverit , sine vestro labore se paci- 
ficet. Non vos rogarem de hac causa ^ nisi angustias 
ejus atque pericula comperta haberem. Opto ut semper 
bene valeatis. 



XVIII. AD MARCHRADUM VICEDOMÏNUM. 

De venîa. 

Dilecto nmico nostro Marchrado, glorioso (2) vice- 
domino , Einhardus aetemam in Domino salutem. -* 
Duo servi S. Martini, de villa Hedabach, nomine Willi- 
rannus et Otbertus , confugerunt (5) ad limina beato- 
rum Christi martyrum Marcellini et Pétri, pro eo 
quod frater eorum quemdam (4) socium suum occi- 
disset : rogantes ut eis liceat solvere illum w^eregeldum 
pro fratre suo, et ut ei membra perdonentur (5). 



(i) Cod. inpellaL 

(1) Hoc verbam in editis desideratur. 

(3) Edït. fugerunt, 

(4) Cod. qutndam, 

(5) Cod. prodonentur ; hanc vocem, cum editis, emendamus. Ubi 
cnim veteres verbo condonentur usi fuissent, medii «vi scriptores 
vcrbum perdonentur usurpant. 
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qu'étant en querelle ( i ) > il craint de se mettre en route avec 
des gens qui lui sont hostiles et qui en veulent à ses jours; 
d'autant que le comte sous les ordres duquel il doit mar- 
cher, est, à l'entendre, le plus acharné de ses ennemis, 
tl vous adresse donc cette prière , afin que l'autorité d'un 
ordre émané de vous ne le livre pas à un tel péril. Si le 
collecteur du ban vient pour le forcer à payer l'amende (2), 
vous n'avez pas à vous en inquiéter, il en fait son affaire 
et prendra ses précautions pour s'arranger avec lui. Je 
ne vous ferais pas cette demande si je ne connaissais par- 
faitement la position critique dans laquelle cet homme 
est placé, et les dangers qu'il aurait à courir. Je souhaite 
que vous conserviez toujours une bonne santé. 

XVIIl. AU VIDAME MARCHRAD. 
Pour demander une grâce. 

A notre cher ami , le glorieux vidame Marchrad , 
Eginhard, salut éternel dans le Seigneur. — Deux serfs de 
saint Martin, du domaine d'Hedabach, nommés Williran 
et Otbert, se sont réfugiés dans l'église des bienheureux 
martyrs du Christ, Marcellin et Pierre, à cause du meur- 
tre commis par leur frère sur un de ses compagnons (3). 
Us demandent qu'il leur soit pennis de payer la composi- 
tion pour leur frère, afin qu'on lui fasse grâce de ses 

(i) Yoy. l'art, vu du troisième capitulaire de l'année 8o5 : De armis 
infra pairiam non portancUs, Baloze, I, 4^1. 

(2) Voy. ci-après p. 35, note i, etlechap. ix du second capitulaire 
de 812 : /^e hi's qui domi rémanent. Baluze, I, 496. 

(3) Au temps d'Eghinard la chrenecruda de la loi Salique, c'est-à- 
dire l'obligation imposée à toute la famille de payer la composition 
pour le crime commis par l'uii de ses membres, lorsque celui-ci était 
insolvable, n'existait plus dans les lois, mais on voit par cette letti*e 
qu'elle était encore dans les mœurs. 
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PitHode rogamus dilectiouem toam ni, in qaautum 
possibile est, ei parcere digneris propter amorem Dei 
et aanctorum ejus^ ad quorum limina confugemnl. 
Opto ut semper bene valeas in Domino. 



XIX. IN PERSONA HLUDOWICI IMPËRATORIS, AD G. 

GOMITEM. 

In nomine Domini Dei et Salvatoris nostri Jeshu 
Christi, Htndawicus, divina ordinante providentia, im- 
peratoraugustusy G. comiti. — Notumsittibi quod(i) 
Tolumus nt I quando haec epistola nostra ad te venerit, 
statim sine ulla dilationei prxpares te ad hoc ut, xv 
kal. januariiy id est vi diebus ante Natale Domini , 
obviam misso nostro H. venias in villa nostra quse 
dicitur Heilambrunno : et quicquid ille tibi de Terbo 
nostro, simul cum aliis comitibus et fidelibus nostris, 
ad faciendum injunicerit, £icere stndeas, et taliter 
exinde agas, qualiter in tua fidelitate bonam habemus 
fidttciam. Bene vale. 

XX. IN PERSONA HLUDOWICI IMPERATORIS, AD H. 

EJUS FIDELEM, 

In nomine Domini Dei et Salvatoris nostri Jeshu 
Christi, Hludowicus, ordinante divina providentia, 
imperator augustus,. H. fîdeli nostro. — Notum sit tibi 
quod Tolumus ut unum de filiis tuis^ vasallis nostris, 
quem tu noveris quod hoc melins facere possit, pra^« 
paratum esse jubeas, ut, quando R. cornes et H. missus 

(i) Edit. ffuia 



d 
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membres. Je m'adresse donc à voti*e amitié afin que vous 
daigoiez, si cela est possible, épargner ce malheureux, 
pour Famour de Dieu, et des saints Martyrs auprès des- 
quels ils sont venus chercher un refuge. Je souhaite que 
vous conserviez toujours une bonne santé avec la grâce 
du Seigneur. 

XIX. SOUS LE NOM DE L'EMPEREUR, AU COMTE G. 

Au nom du Seigneur Dieu et de notre Sauveur Jésus- 
Christ, Louis, par la volonté de la divine Providence em- 
pereur auguste, au comte G. — Notre volonté, sacliez-le^ 
est qu'aussitôt après avoir reçu cette lettre, vous fassiez, 
sans aucun retard, tous vos préparatifs pour venir, le 
XV des kalendes de janvier, c'est-à-dire six jours avant 
Noël, dans notre domaine d'Heilbrona (i), au-devant de 
H. notre commissaire. Vous aurez soin d'exécuter tout 
ce qu'il vous enjoindra de notre part, ainsi qu'aux autres 
comtes et à nos fidèles, et vous agirez de manière à ré- 
pondre à la conâance que nous avons en votre fidélité. 
Portez-vous bien. 



XX. SOUS LE NOM DE L'EMPEREUR, A H. SON FIDÈLE. 

Au nom du Seigneurnotre Dieu et de notre Sauveur Jésus- 
Christ, Louis, par la grâce de la divine Providence empereur 
auguste, à H. notrefidèle.*- Nous vous faisons sa voir notre 
volonté, qui est que vous ordonniez à celui de vos fils, nos 
vassaux, qui vous en semblera le plus capable, de se tenir 
prêt, quand le comte Robert ou H. notre délégué vou- 

(i) Heilbronn, oa Hailbron, sur le Necker, à lo lieues N. de Stutt- 
gard, aujourd'hui ville forte du cercle du Necker (Wurtemberg). 



Si&ii 
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noster per illum nobis aliquid mandare voluerint, 
sine mora vel tarditate, ad Turones pergere possit; 
qoia ibi aut nos ipsos, aut dilectam (i) conjugem 
nostram. Domino Tolente, inventurus est. Vide ut 
nutlam exinde habeas negligentiam (2) , si gratiam 
nostram velis habere. Opto ut semper bene Taleas in 
Domino. 

XXI. IN PERSONA HLUDOWICI IMPERATORB, AD T. 

EJUS FIDELEM. 

lu nomine Domini Dei et Saivatoris nostri Jeshu 
Christi, Hiudowicus, divina ordinante providentiai 
imperator augustus, T. fîdeli nostro. — Notum sit tibi 
quod Yolumus ut ad hoc te praepares ut, quando- 
cumque Hrotbertus (3) comes et H. missus noster 
per te nobis aliquid mandare Toluerinl, statim, sine 
mora Tel aliqua tarditate, cum ipso mandato, ad Tu- 
rones (4) pergere possis : quia ibi aut nos ipsos, aut 
dilectam conjugem nostram. Domino volente, inven- 
turus es. Vide ut nullam exinde habeas n^ligentiam, 
si gratiam nostram velis habere. 



XXII. AD A. MISSUM DOMINICUM. 

Dilecto fratri et amico A. misso dominico, Einhar- 
dus sempiternam in Domino salutem. — Putabam tibi 
bene coguitum esse quod homines nostri , quos in istis 



(i) Cod. deUctam. 

(a) Cod. neglegentiam. 

(5) H\c cod. taDtam habet Hrt. 

(4) Cod. Turonns. 
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dront se servir de lui pour nous mander quelque chose , 
à se rendre à Tours immédiatement et avec toute la célé- 
rité possible. S'il plaît à Dieu , il trouvera dans cette ville 
ou nous-mème , ou notre chère épouse. Veillez à n'ap- 
porter dans cette affaire aucune négligence si vous vou- 
lez mériter nos bonnes grâces. Puisse le Seigneur vous 
conserver toujours en grâce et en santé. 



XXI. SOUS LE NOM DE L'EMPEREUR, Â T., SON FIDÈLE. 

Au nom du Seigneur notre Dieu et de notre Sauveur 
Jésus-Christ , Louis , par la grâce de la divine Providence 
empereur auguste, à T. notre fidèle. — Nous vous faisons 
savoir notre volonté qui est que vous vous teniez prêt, 
toutes les fois que le comte Robert et H. notre délégué 
voudront se servir de vous pour nous mander quelque 
chose, à vous rendre à Tours immédiatement, sans délai 
et le plus promptement possible avec la dépêche qu'ils 
vous auront confiée. S'il plaît à Dieu , vous rencontrerez 
dans cette ville ou nous-même , ou notre chère épouse. 
Veillez à ne mettre dans cette mission aucune négligence, 
si vous voulez mériter nos bonnes grâces. 

XXII. AU œMMISSAIRE IMPÉRIAL A. 

A notre cher frère et ami A. , commissaire impérial , 
Éginhard , salut éternel dans le Seigneur. — > Je croyais 
que vous saviez très-bien que nos hommes de ce pays 
avaient été, d'après les dispositions et les ordres de l'em- 
pereur, notre seigneur, employés à la garde des côtes, 

non-seulement à l'époque de son départ pour , mais 

encore lors de son voyage à Orléans. Il ne serait donc 
II. 3 
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partîbus habemus, secundum ordinationem et jussio- 
nem domni imperatoris, ad custodiam maritimam fue- 
runt non solum eo tempore , quando iile (i).... oriam 
profectus est , sed etiam quando Aurelianos perrexît. 
Et ideo non videtur mihi justum esse utheribannum 
solvere debeant, qui non aliubi fuerunt, nisi ubi ipse 
imperator prœcepit. Et ideo precor diiectionem tuam 
ut nobis spatium inde dones, donec domnus imperator 
venerit, et nos illum admonebimus de jussione sua, 
et ille tune praeceperit qualiter illi placuerit. Opto ut 
semper bene yaleatis in Domino. 

XXIir. AD VICEDOMINUM SUUM. 

In Christi nomine, abbas Einhardus ^icedomino 
et fideli nostro salutem. — Notum sit quia volumus 
ut homines aliquos mittas ad Âquas , qui mansiones 
nostras emendent atque restaurent , et ea, quœ nobis 
ibi necessaria sunt ad habendum, id est farinam, 
bracem, vinum, forma tem, et caetera , secundum con- 
suetudinem, tempore opportuno iiluc venire facias. 
Boves yerOf qui occidendi sunt , volumus ut facias ad 
Ludinacam venire , et ibi occidere : unum ex his toIu- 
mus ut dari facias Hruotlouge , et illa minutalia atque 
interanea (2) , quae ad nostrum opus servari non pos- 



(i) B\c vacat in codice spatium septem circiter litteramm quae peni- 
to8 eras9 sunt. Alicujus civitatis vel regionis nomen , in has litteras 
oriam desinens, frustra quaesivimus. Cum antem haec q)istola scripta 
nobis videatur, anoo 83^ , tempore quo Ludovicus , expeditione in 
fiiium suum Bajoarix regem confecta, Aurelianos, convcntum ibidem 
habiturus, perrexit, ponere fas est exscriptoris mendam hk irrepsisse, 
et sic iocum esse restituendum q. i, in Bajoariam p. 

(a) Cod. iteranta. 
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pas juste , selon moi , de leur faire payer Tamende pour 
défaut de service militaire (i), puisqu'ils n'ont pas été 
ailleurs que là où la volonté de l'empereur lui-même les 
avait appelés. Par conséquent, je compte assez sur votre 
amitié pour nous accorder un délai jusqu'à l'arrivée de 
l'empereur. Nous lui rappellerons ses propres ordres, et 
il décidera suivant son bon plaisir. Je souhaite que le Sei- 
gneur vous conserve en grâce et en santé. 



XXIII. A SON VIDAME (2). 

Au nom du Christ , l'abbé Éginhard , à son vidame et 
fidèle , salut. — Vous saurez qu'il faut envoyer quelques 
hommes à Aix , pour approprier et remettre en état notre 
habitation. Vous y ferez venir en temps utile tout ce qui 
Dous est nécessaire, c'est-à-dire de la farine, du grain pour 
faire de la bière , du vin , du fromage et le reste comme 
d'habitude. Quant aux bœufs qui seront à tuer, vous les 
ferez conduire à Linnitz : c'est là qu'il faudra les abattre. 
Nous voulons que l'on donne un de ces bœufs à Hruotlougc 
et que les morceaux et les issues, qui ne peuvent servir à 
notre usage, soient donnés aux serfs qui demeurent en cet 
endroit. Pour nous, avec la grâce de Dieu, si nous sommes 



(i) Heribannom de heer^ guerre, et bannum, appel : tout homme 
libre manquant à cet appel, était passible de 60 sob d'amende (valeur 
de trente boeufs, suivant M. Naudet, Mem, de t Institut, tom. YIII, 
p. 4^)- Voy. aussi Part, i du second capitulaire de 813, De libero 
homine in hostem bannito, dans Baluze, I, i^, 

(2) Yidaipe, intendant, officier chargé d^administrer le temporel 
d^an monastère ou d^un évêché. 
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sunt , Yolumus ut dentur ad illam familîam quae ibidem 
est. Nos vero. Domino adjuTante, si vita comes fuerit, 
YolumuSy circa missam sancti Martini , ad palatium Te- 
nire : et ideo Tolumus ut haec omnia junioribus etiam 
nota facias , eisque ex Terbo nostro praecipias ut simi- 
liter de expensa nostra faciant, sicut te facere prsci- 
pimus. Bene vale. 

XXIV. AD QUEBfDAM MINISTRUM SUUM- 

In Christi nomine, Einhardus, dictus abbas, N. in 
Domino salutem. — Notum tibi facimus quod cera 
indigemus ad servitium nostrum» et hoc in istis locis 
recuperare non possumus^ quia parvus proventus 
mellis fuit per hos duos annos in istis regionibus. Ideo 
Tolumus ut tractes atque considères cum N. qualiter» 
si fieri potest, unam 8aumatam(i) nobis venire (a) 
£aciatis simul cum vasallis nostris , qui ad nos de istis 
partîbus^ post missam sancti Ba^onis, revertontur. 
Bene vale et ora pro nobis. 

XXV. AD N. EPISCOPUM. 
De Tcnîa. 

Domino sancto et merito Tenerabili N., reverendo 
[ episcopo] f Einhardus peccator. — Quidam servus 
Sanctœ Mariae, nomine N.^ ad Testrœ sancti ta tis perti- 
nens potestatem, venit ad limina beatorum Christi 
martyrum Marcellini et Pétri , pro scelere quod corn- 
misit interficiendo socium suum propter scandalum 
— 

(i) God. soumaiam. 

(2) Hsc Tox ÎD editit detideratur. 
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encore ea vie, nous comptons nous rendre au palais vers 
la Saint-Martin. Vous aurez donc soin de communiquer 
tous ces détails à nos serviteurs , et vous leur comman- 
derez, de notre part, de se conformer pour notre dépense 
à ce que je vous ai prescrit à vous-même. Adieu. 



XXIV. A L'UN DE SES OFFICIERS. 

Au nom du Christ , Éginhard abbé, à N. , salut dans le 
Seigneur. — Vous saurez que nous manquons de cire pour 
notre usage et qu'il n'est pas possible de s'en procurer ici , 
parce que la récolte du miel a été peu abondante depuis 
deux ans dans ce pays. Nous voulons donc que vous vous 
entendiez à ce sujet avec N. et que vous voyiez avec lui 
s'il y aurait moyen de profiter, pour nous en envoyer une 
charge, du retour de ceux de nos vassaux qui doivent 
revenir ici, après la fête de Saint-Bavon. Portez- vous bien 
et priez pour nous. 

XXV. A UN ÊVÊQUE. 
Pour demander une grâce. 

Au saint et justement vénérable seigneur N., très-révé- 
rend évêque , Éginhard pécheur. — Un serf de Notre- 
Dame , le nommé N. , qui appartient à la seigneurie de 
votre sainteté, s'est réfugié (i) dans l'église des bienheu- 
reux martyrs du Christ, Marcellin et Pierre, à cause 
du crime qu'il a commis en tuant un de ses compagnons 

(i) L'asile dans les églises n'était pas un droit d'impunité, c*était 
an moyen, conforme aui principes du christianisme, d'éviter de san- 
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quod inter eos fuit exortum. Proinde precamur sancti- 
tatem vestram ut, ob reverentiam eorumdem mar- 
t jmm , ad quorum limina confugit(i), ei parcere 
dignemini, ut, iudulta membrorum integritate. Ter- 
berumque pœua, liceat illi solutione pecuniae com- 
ponere atque emendare quod mala voluntate commisit. 
Optamus sauctitatem vestram semper in Christo bene 
valere, sanctissime ac reverentissime pater. 



XXVI. AD AMICUM SUUM U. 

EinhardusU. suo salutem. — Frumoldus filius N. co- 
mitis, cujus N. sororem habet, magis infirmitate qnam 
senectute confectus — nam continue ac gravi p^lnm 
dolorevexatur i— -habetbenefîciumnon grande in But- 
gundia (2) , in pago Genawense , ubi pater ejus cornes 
fuit, et timet illud perdere, nisi vestra benignitas illi 
opituletur, eo quod propter infîrmitatem (3), qua pre- 
mitur, ad palatium venire non potest. Idcirco precatur 
ut, in ista nécessita te, domnum imperatorem rogare 
dignemini, ut permittat se habere beneficium, quod 
avus ejus illi concessit, et pater habere permisit, 
quousque, viribus receptis, ad ejus praesentiam ve* 
nerit acse solemnimore commendaverit (4). Benevale, 
igulorum amantissime, sic optât igulus tuus vetulus et 
infirmus. 



(i) Cod. confugiit. 

(1) Cod. Burgandia. 

(5) Sic incodice; edit. prœ infirmitate. 

(4) Cod. commtndttverat. — Optet. 
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dans une rixe qui s'est élevée entre eux. Je prie donc 
votre sainteté que, par respect pour les saints martyrs, 
près desquels cet homme est venu chercher un asile, elle 
daigne être assez indulgente pour lui faire grâce de la 
mutilation et de la peine du fouet, en l'autorisant à com- 
poser à prix d'argent et à racheter le crime qu^un mau* 
vais mouvement lui a fait commettre. Je fais des vœux , 
très-saint et très-révérend père, pour que. le Christ con- 
serve votre sainte personne en grâce et en santé. 

XXVI. A U. SON AMI. 

Eginhard à U., son ami, salut. — Frumold, fils du 
comte N. , dont N. a épousé la sœur, accablé plutôt par 
une infirmité que par la vieillesse — de violents accès 
de goutte le tourmentent sans relâche — possède en Bour- 
gogne, dans le pays de Genève où son père a été comte, 
un petit bénéfice qu'il craint de perdre si votre bonté ne 
lui vient en aide, parce que le mal dont il souffre ne lui 
permet pas de se rendre au palais. Dans cette impérieuse 
nécessité, il vous prie de vouloir bien intercéder pour que 
l'empereur autorise la conservation de ce bénéfice , dont 
la concession a été faite par son aïeul, et la jouissance 
maintenue par son père, jusqu'à ce que Frumold se réta- 
blisse et qu'il puisse se rendre lui-mêitie en sa présence 
pour se recommander à lui (i) dans la forme voulue. Por- 
tez-vous bien , le plus cher de mes amis , tel est le vœu de 
votre pauvre ami , maintenant bien vieux et bien infirme. 



glaDtes représailles , et d'amener la répai'ation du crime par la com- 
positioD. 

(i) C'est-à-dire prêter serment comme vassal. Voy. ci -dessus la 
lettre ii, et la note 5, p. 5. Voy. aussi la lettre suiv. xxvii. 
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XXVII. AD N. COMITEM. 

Magnifico et honorabîli atque illustri viro N. glo- 
rioso comiti, Einhardus sempiternam in Domino sala- 
tem. — N. yassus dominicus, frater uxoris N. comi- 
tis, morbo pedum et senectute gravis, Tolebat venire 
ad domnum imperatorem : sed non potuit propter 
infirmitatem suam. Cum primum potuerit , ventet ad 
servitium ejus. Intérim postulat ut sibi liceat bene- 
ficium suum habere , quod ei domnus Karolus impe- 
rator dédit in Burgundia, in pago. Genawense (i), 
usque dum ille ad praesentiam ejus venerit, ac se in 
manus ejus commendaverit. M ihi quoque rectum (d) 
et utile yidetur ut ita fiât , sicut ipse desiderat, quia 
▼ir bonus ac prudens est, et bonae famœ inter vicinos 
suos, et vos bene facietis, si eum in hac re adjuyare 
dignemini. Opt6 ut semper bene valeatis in Domino. 



XXVIIÏ. AD N. œMITEM. 

Magnifico et honorabili atque illustri N. glorioso co- 
miti, Einhardus œtemam in Domino salutem. — Rogo 
benignitatem vestram ut hune juTenem N. apud (3) 
domnum imperatorem adjuyare dignemini , ut bene- 
ficium, quod ipse et frater suus habent, non perdant. 
Habent enim in pago Tomacense (4) mansos xv, et 



(i) God. Genawensse. 

(i) Hanc vocem cum editis emendavimus; cod. enim prima mana 
reotum, posteriori vero, expunctis duobos litteris eo et saperposita 
littera a, ratum. 

(5) God. aput. 

(4) God. Turnacense, 
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XXVII. A UN COMTE. 



Au magnifique, honorable et illustre seigneur le glo- 
rieux comte N. , Éginhard , salut éternel dans le Seigneur. 
— - N. (i), vassal de l'empereur, frère de la femme du comte 
N., quoique retenu par la goutte et par son grand âge, 
voulait se rendre auprès de l'empereur notre maître, mais 
il n'en a pas eu la force. Aussitôt qu'il le pourra , il vien- 
dra s'acquitter de son devoir ; en attendant , il demande 
qu'il lui soit permis de conserver le bénéfice que l'empe- 
reur Charles lui concéda en Bourgogne, dans le pays de 
Genève 9 jusqu'à ce qu'il puisse se présenter devant l'em- 
pereur et se recommander entre ses mains. Il me parait 
juste et convenable de faire ce qu'il désire, car c'est un 
homme de bien et de mérite, qui est fort estimé dans son 
voisinage. Vous ferez donc une bonne action, si vous dai- 
gnez appuyer sa demande. Je souhaite que le Seigneur 
vous conserve en grâce et en santé. 

XXVIII. A UN COMTE. 

Au magnifique , honorable et illustre seigneur le glo- 
rieux comte N. , Éginhard , salut éternel dans le Seigneur. 
-—Soyez assez bon, je vous prie, pour daigner appuyer 
auprès de l'empereur ce jeune homme nommé N*, et 
obtenir que lui et son frère ne perdent pas leur bénéfice. 
Ils possèdent xv manses dans le pays de Tournay et 
V autres manses au delà du Rhin. N. désire servir l'em- 
pereur pour le bénéfice situé dans le Tournaisis , tandis 



(i) N., c'est-à-dire Frumold; Toyez la lettre précédente sur le même 
sujet, et dans laquelle Frumold est nommé. 
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ultra Hrenum mansos v . Ipse vult cum beneficio^ quod 
in Tornacense est , servîre domno imperatori , et ut 
frater suus, cum illo quod ultra Hrenum est, ae ad 
N. commandet, et tamen communiter illud beiiefi* 
cium totum habeant : sed ille non vult ei ad hoc con- 
sentire, nisi domnus imperator iili praecipiat. Nam 
niai hoc factum fuerit , perdunt illud beneficium quod 
ultra Hrenum habent. Ideo precatur bonitatem Tea- 
tram ut inde domnum imperatorem rogare dignemini, 
ut fratrem ejus sic facere jubeat : et ipae paratus est 
fiicere firmitatem, qualem domno imperatori phcue- 
rit, quod beneficium suum communiter cum fratre 
suo habere vult semper (i). Opto ut semper bene 
▼aleatis in Domino. 

XXIX. AD N. SAGERDOTEM. 

Domino sancto et merito venerabili N. summi Dei 
sacerdoti , Einhardus peccator. — Venientem ad nos 
Eburonem , propinquum et fîdelem vestrum (2) , gra- 
tanti animosuscepimus, existimantes eum diutiusapud 
nos esse mansurum. Sed quia ilie ad vos redire festi- 
nat, noluimus ilium sine litteris nostris dimittere, ne 
ai vacuis (3) manibus rediret, ad nos non venisse 
putaretur (4)< De bis tamen causis , unde se certi ali- 
quid ad vos allaturum existimavit, nihil yohis certi 
signifîcare, aut per ilium indicare possum^ quia mu- 

(1) Edit. habere non vult semper; sed von non, qaamvis adsit in 
codice, eipungenda est, cam, sabmissis puQctis, ab ipso exscriptore 
irrita facta fuerit. 

(•i) Cod. vestram. 

(5) Cod. evacuis. 

(4) Cod. venisse non putaretur. 



LETTRES D'ÉGINHARD. 43 

que son frère se recommanderait à N. pour celui qui eât 
situe au delà du Rhin , sans cependant cesser de posséder 
en commun Tintëgrité de ce dernier bénéfice. Mais son 
frère ne veut y consentir que siur Tordre de l'empereur. 
Or, si cet arrangement n'a pas lieu , ils perdront le béné- 
fice situé au delà du Rhin. N. s'adresse donc à votre bien- 
veillance, afin que par votre entremise son frère reçoive 
de l'empereur les ordres nécessaires. Quant à lui ^ il est 
tout prêt à fournir toutes les sûretés qu'il plaira à l'empe- 
reur d'exiger pour garantie qu'il entend toujours possé- 
der en commun avec son frère le bénéfice qui lui serait 
attribué. Je souhaite que le Seigneur vous conserve en 
grâce et en santé. 



XXIX. A UN ÉVÊQUE. 

Au saint et justement vénérable seigneur N., ministre 
du Très-Haut, Éginhard pécheur. — L'arrivée d'Éburon, 
votre parent et votre fidèle, nous a rempli de joie; nous 
espérions qu'il ferait auprès de nous un plus long séjour. 
Mais puisqu'il a hâte de retourner vers vous, nous n'avons 
pas voulu le laisser partir sans lui remettre une lettre, 
car s'il revenait les mains vides vous pourriez croire que 
nous ne l'avons pas vu. Quant aux affaires sur lesquelles 
il comptait vous rapporter quelques renseignements cer- 
tains, je ne puis rien vous dire de positif ni même vous 
transmettre par lui aucune indication : la révolution qui 
vient de s'accomplir dans ce royaume ( i ) nous a troublé 



(i) 11 est probable que cette lettre fut écrite en 83o, lors de la pre- 
mière révolte des ûls de Louis-le-Débonnaire. Voy. Nithard, liv. i, 3, 
et la vie de Vala, abbé de Corbie, dans Bouq. VI, 68 et a85. 
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tatîo (i) rerum , quae nuper in hoc r^[no facta est , in 
tantum nos conturbaTit , ut penitus ignoremus quid 
agere debeamusi nisi ut, secundum verba Josaphat, ocu- 
los nostros ad Dominum dirigamus (a) ; et, juxta verba 
Philonis (5) , imploretur divinum , quando humanum 
cessât auxilium. Ipsum autem latorem prœsentium 
Eburonem, quamvis vobis (4) propinquus sit, carissi- 
mum, vestrœ electioni (5) commendamus. Confidî- 
mus (6) enim in Deo, licet nunc fieri non posset, 
quod eum iterum , opitulante divina clementia , lœtum 
et hilarem , opportuno tempore , ad vos remittere de- 
bemus. Optamus ut sanctitatem vestram, bene valen- 
tem et nostri memorem, divina gratia semper et 
ubique custodiat. 

XXX. AD VUSSINUM FILIUM SUUM. 

Carissimo filio Vussino in Domino salutem. — 
Vereor namque , fili , et valde metuo quod , relicto 
oyili, nec tui nec mei memor esse debeas : quia ju- 
ventus immatura , nisi frenis disciplinae coercita, 
haud (7) facile per justitiœ incedit vias. Quamobrem , 
mi nate, stude probos aemulari mores , et quem te 
semper sequi hortabar (8), ne uUo pacto ofiènsum 
habere velis : sed professionis tuae (9) memor, quan* 

(i) God. guam mutuo rerum, 

(a) Cf. Paralip. lib. 11 , cap. ix, ▼. la. 

(3) God. Filonis, 

(4) God. et éd. nobiSf qaod ex ipsius epistoLe initio maUndam erat. 

(5) Sic codex \ edit. dilectioni. 

(6) God. consudimus. 

(7) God. haus. 
(8; God. ortaber. 

fp) God. professione tua» 
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au point que nous ignorons entièrement ce que nous 
devons faire, si ce n'est, suivant les paroles de Josaphat, 
de tourner nos regards vers le Seigneur, et d'implorer, 
comme le dit Philon , le secours de Dieu quand celui des 
hommes nous manque. Quoique le porteur des présentes, 
Éburon, soit votre parent, nous l'aimons trop pour ne 
pas le recommander encore à votre choix. Car nous avons 
la confiance qu'avec la grâce de Dieu , ce qui ne serait 
pas possible aujourd'hui pourra le devenir un jour, et 
qu'une autre fois le secours de la divine Providence nous 
permettra de vous le renvoyer, en des temps meilleurs , 
plein de joie et d'allégresse. Je fais des vœux pour que la 
grâce divine conserve partout et toujours votre sainteté 
en bonne santé et pleine de notre souvenir. 

XXX. A SON FILS VUSSIN. 

A mon très-cher fils Vussin (i), salut dans le Seigneur. 
— Je crains mon fils et je redoute vivement que, sorti 
du bercail , vous ne veniez à vous oublier et à m'oublier 
moi-même; car la jeunesse sans expérience , si elle n'est 
maintenue par le frein de la discipline , ne marche que 
bien difficilement dans les voies de la justice. Efforcez- 
vous donc, mon cher enfant^ d'imiter les bons exemples, 
ne contrariez en rien l'homme que je vous ai proposé 
pour modèle, mais gardant le souvenir de votre pro- 
fession {^) , autant que vous le permettra celui que vous 



(i) Le mot/ils doit être pris, ici, dans son acception propre ; Yassin 
était le fils unique d'Éginhard et d'Imma. 

(2) Mabillon, Annal. Benedici. liv. xxviii, n<* 48, conclut de ce 
passage que sans doute Yussin avait embrassé la profession monasti- 
que à Seligenstadt, et qu'il quittait alors ce monastère où il avait été 
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tum ipse annuerit, cui te totum commisisti , ejns (i) 
mandatis insiste discendis. His edoctus (2) , et in opère 
eorum assuetus, nuUo vitalis scientiae commodo ca« 
rebis. Sicut te praesens monui, in studio discendi te 
exerce, et quicquid ex ipso lucidissimo et abundantis- 
simo lâagui oratoris (3) ingenio assequi nobilis scien- 
tiœ potueris, nihil intactum relinque : maxime autem 
probos mores illius, quibus excellit (4), imitari mé- 
mento ; quoniam gi^ammatica et rhetorica (5) , caete- 
raque liberalium artium studia , yana sunt , et yalde 
nociva servis Dei, nisi per gratiam divinam bonis 
moribus subesse noscantm* : quia scientia inflat, ca* 
ritas vero œdifîcat. Melius mihi quidem (6) est ut te 
mortuum yidere contingat , quam inflatum et scaten* 
tem vitiis. Non enim Salvator a se miraculorum facta, 
sed mansuetudinem et cordis humilitatem discere prae- 
cepit. Quid plura ? Saepe haec et alia hujus modi a me 
audisti. Utinam aliquando contingat istis (7) delectari, 
quibus mundilia cordis corporisque, per Dei auxilium, 
assequitur . M isi (8) igitur tibi yerba et nomina obscura 
ex libris Yitruvii , quae ad praesens occurrere (9) 
poterant, ut eorum notitiam ibidem perquireres. Et 
credo quod eorum maxima pars tibi demonstrari possit 
in capsella, quam domnus E. columnis ebumeis, ad 
instar antiquorum operum, fabricavit. Et propter 

(1) Cod. et, 

(2) Cod. et doctus. 

(3) Cod. oratores. 

(4) Cod. exceUet, 

(5) Cod. rethorica. 

(6) Cod. gualem e, ut de m. 

(7) Cod. iste. 

(8) Cod. nisi. — (9) occurre. 
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avez choisi pour maître, appliquez-vous à profiter des ses 
leçons. Instruit par ces préceptes et accoutumé à les pra- 
tiquer, vous posséderez tous les avantages de la science 
de vie. Comme je vous le conseillais de vive voix^ exer- 
cez-vous aussi à l'étude et ne négligez aucune des nobles 
connaissances que vous pourrez puiser dans le génie 
si lucide et si fécond de ce grand orateur, mais avant 
tout, souvenez-vous d'imiter les vertus qui font son plus 
grand mérite , car la grammaire , la rhétorique et les autres 
arts libéraux sont choses vaines et grandement nuisibles 
aux serviteurs de Dieu, si la grâce divine ne nous apprend 
qu'il faut toujours les subordonner aux bonnes mœurs; 
en effet, la science peut enfler le cœur, mais la charité 
l'édifie. J'aimerais mieux vous savoir mort que souillé 
d'orgueil et de vices , car le Sauveur ne nous a point pres- 
crit d'imiter ses miracles, mais sa douceur et son humilité. 
Que dirai-je de plus? Ces conseils et d'autres semblables, 
vous les avez souvent entendus de ma bouche. Puissiez- 
vous enfin être assez heureux pour aimer ce qui procure , 
avec la grâce divine, la pureté de l'âme et du corps. Je 
vous ai donc envoyé des mots et des termes obscurs 
employés par Yitruve, autant que j'ai pu les recueillir 
quant à présent, pour que vous cherchiez à en éclaircir 
le sens. Je pense que vous trouverez la solution de la 
plupart de ces difficultés, à l'aide du coffret que maî- 
tre E. a fabriqué avec des colonnes d'ivoire, à l'imitation 
des monuments antiques. Et quant à ce que Vitruve 

élevé, relicto oviliy poar entrer à l'abbaye de Fulde, goavemée par le 
célèbre Raban-Maur, Hrabanus Mourus ^ abbé de Falde en 822, ar- 
chevêqae de Mayence en 847 > et qui est très-certainement le grand 
orateur dont son père lui propose la vie pour modèle. Yoy. nov. GaU. 
christ. VI , 446 et 6o5. 
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illad quod Vitruvius nominal scenographiam ^ inteiv 
roga quid sit quod Virgilius in III Greorgicorum 
libro (i) scenam vocat. Dicit enim : 

.... [Jam nuQc solenmes duoere pompu] 
Ad délabra javat, caesosque videre javenoos , 
Yel soena at versis discedat fi:t>ntiba8 , utqne 
Parpurea intexti tollant aulea Britaimi. 

Valc. 

XXXI. AD N. EPISCOPUM. 

Domino sancto et merito venerabili N. episcopo^Ein- 
hardus sempiternam in Domino salutem. — Quamvis 
me multum contristet quod te , amantissime Domine^ 
per li Itéras (2), in hoc molestissimo oorporis yestri 
labore positum audio; tamen n^ minimam capio(3) 
consolationem , quod hune laborem tibi proficere , et 
ad purgationem animae pertinere non ignoro. Credo 
enim quod ideo te divina misericordia tamdiu in hoc 
morbo corporali macerari permittat, quod te, hoc cor- 
pore migrantem^ emendatum recipiat. De orationibus 
vero pro te faciendis, certam facio caritatem tuam quod, 
in quantum mihi Deus vires et possibilitatem oonce- 
dere dignatus fuerit (4)^ per eos, quos auditione dignos 
œstimare possum , certare curabo , quemadmodum et 
te erga meam pusillanimitatem fiduciam habere cog- 
nosco. De recuperanda corporis salute licet nunquam 
sit desperandum , quia potens est Deus de creatura sua 
facere quidquid voluerit, tamen melius est unicui- 



(i) Cod. libros. 

{7) Hcc vox in edltis desideratOTy et reliqaos locas, interpunctts 
maie distinctas, intelligi non potest. 
(5) Cod. copie; edit. capere, 
(4) Cod. dignatus sum fuerit. 
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appelle scénographie (i), consultez ce que dit Virgile de 
la scène dans son troisième livre des Géorgiques ; 

<« Déjà je crois conduire au temple la pompe solennelle ; déjà je 
crois voir les taureaux immolés, ou la scène changer de face en tour- 
nant, et les Bretons lever les rideaux de pourpre sur lesquels ils sont 
représentés. » 

Adieu. 

XXXI. A UN ÉVÊQUE. 

Au saint et justement vénérable seigneur, N. évéque, 
Éginhard, salut éternel dans le Seigneur. — Bien que j'aie 
éprouvé une vive douleur, mon très-cher seigneur, en 
recevant la lettre qui m'apprend la cruelle maladie dont 
votre corps est affligé, je trouve de puissants motifs de con- 
solation dans la pensée que cette épreuve vous profite et 
qu'elle sert à purifier votre âme. Je crois en effet que si la 
divine miséricorde prolonge pour vous les macérations 
dans cette maladie corporelle, c'est pour vous recevoir sans 
tache lorsque vous abandonnerez votre enveloppe terres- 
tre. Quant aux prières à faire pour vous, votre chanté 
peut être certaine que je mettrai en œuvre tout ce que 
Dieu a daigné m'accorder de force et de pouvoir pour y 
employer ceux que je croirai dignes d'être exaucés, car je 
sais quelle confiance vous voulez bien avoir en ma fai- 
blesse. Sans doute il ne faut jamais désespérer de recou- 
vrer la santé, parce que Dieu dans sa puissance peut faire 
tout ce qu'il veut de sa créature. Cependant, il vaut 
mieux pour chacun de nous se préparer à ce qui doit 



(i) Yitruve, De ArchiUct. liv. I, chap. 2 (tom. I, p. la, édit. de 
Schneider) : Scenographia esifroniis et lalerum abscedenUum adunt" 
braiio , ad circinique centrum omnium linearum responsus. 

II. 4 
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que nostrum ad certa se prœparare, quant, propter 
incerta (i), quod necessarium est, yelat mdiora 
sperauda (n) , iiegligere. Opto ut semper bene valeas 
in Domino. 

XXXII. AD AMICUM. 

Carissimo meo Einhardus peccator, jam in extremo 
positus, tuus (3) tamen tuorumque, donec superest 
flatus, Deo teste , fidelis. — Gommendo, dîlectîssime 
mi , tuœ caritati animam , e corpore subdito peccatii 
egressam , ut eam in tuo tuorumque fidelium consortio 
adscribî digneris : qua tenus, sanctarum studiis oia- 
tionum , piorumque precibus fratrum, mlsen adju- 
i^ata anima , locum quemdam (4) refrigerii accipere 
mereatur (5). His itaque, propter nimiam magnamque 
angustiam carnis Tel spiritus, breviter prœlibatis, de- 
precor , dilectissime mi (6), ut summam, pro amore 
Dei ac meœ vilitatis amicitia (7), ecclesiarum, meae par- 
TÎtati commissarum, adhibeas curam , nepostobitum 
meum iupi locum sanctitatis invadantrapaces, gregem- 
que humillimum dispergant : sed potius eis talis con- 
céda tur rector, qui Deum amare noverit Tel timere, 
et his, qui subditi sunt, misericorditer(8) subTenire. 
Fratres vero nostri tuique fidelissiml ex monasterio N. 



(i) Cod. incerio, 
(a) Edit. spcrando. 
(5) Cod. tuos, 

(4) Cod. m. adjuvaie a. /. quiddam, 

(5) Cf. preces misse in memoriam inortaorani. 

(6) Cod. dilectissime enim. 

(7) Cod. aemea v. amUitiam. 

(8) Cod. mtdiocriUr. 
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certaîneme^^ aviver qi^e de négliger le nécessair^e pour 
des choses incertaines , que Ton se (igu^re (Stre plus dé^ra- 
bles. Je fai$ des vœux pour que vous vqus conserviez dai^ 
la grâce du Seigneur. 

XXXII. A L'UN m 5ES m\S' 

Au plus cher de ses amis (i), É^inhard pécheur, déjà 
au bord de la ton^be, mais, comme Dieu lui en est témoin, 
dévoué à vous et aux vôtres jusqu'au dernier soupir.— 
Mon très-cher ami, je recommande à votre charité mon 
âme une fois délivrée de ce corps soumis au péché. Dai- 
gnez ^admettre dans l'association formée par vous et vos 
6dèles, afin aue, secourue dans sa misère parle zèle de 
vos saintes oraisons et par les pieuses prières de vos frè- 
res, elle mérite d'obtenir un lieu de rafraîchissement. 
Après vous avoir adressé cette recommandation, que mes 
angoisses de corps et d'esprit me forcent d'abréger, je vous 
prie avec instance, mon très-cher ami, de vouloir bien, 
pour l'amour de Dieu et en souvenir de l'attachement de 
votre pauvre ami, prendre les plus grands soins des égli- 
ses qui ont été confiées à ma faiblesse, de peur qu'après 
ma mort les loups dévorants n'envahissent le sanctuaire 
et ne dispersent mon humble troupeau. Faites eu sorte, 
au contraire, iqu'oo leur donne un pasteur qui sache aimer 
Dieu et le craindre, et protéger miséricordieusement ceux 
qui lui seront soumis. Nos frères communs et très-fidèles 
du monastère de N. ont désiré pour chef un d'entre eux , 
notre proche parent, jeuqe 4'&npées, iji (est yrai^ i^ais, selon 

(i) D. MabilloD, /innal. fiened, Kv. x|3ii, u** 16, pen«e qçe cette 
lettre est adret^ au bibliothécaire Gei*ward , et qa^l Vagit plvis bas 
du monastère de Seligenstadt et de Ratleig, alors notaire d'Eginhard, 
qui loi snccéda dans cette abbaye. 
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fratrem quemdam (i) inter eos, proximum mihi, 
sibi praeesse optaverunt, juvenem quidem aetate, sed 
moribus, ut puto, senem; cujus progeiiiem beiie 
nostiy [est enim] filîus N. frater N. et multorum 
nobilium proximus. Quem Wormatîam [fratrcs nos- 
tri tuique] direxerunt et, adhuc vivente (2) me, 
dum N. me visitare dignatus est, praesentem [eum] 
commendaverunt. Qui valde et cum multis lacry- 
mis, mihi vel propinquis meis, adstante N. comité, 
promis! t quoque (3) N. precibus compulsus an- 
nuit quod, si apud Deum factum sit, ipsum loco meo 
optassent (4). Unde mémento, dulcissime, ut hoc 
non differatur, sed ut fiât maxime adhibe certamen. 
Mitto pallium unum, quod (5) rogo fra tribus ad S. Ser- 
▼atium dari jubeas , ut mei mentionem faciant. Tu» 
caritati mulum meum dari praecepi. Imma, soror di- 
lectissima, bis esto adjutrix, tibique animam com- 
mendo! Jam plura loqui angustia non permittit, 
attameu animam meam iterum precibus vestris com- 
mendo. 

XXXIII. AD N. COMITEM ET N. JUDICEM, MISSOS 

DOMINICOS. 

Dilectis in Christo fratribus et amicis, N. comiti, 

( I ) Cod. fraUr quidam. 

(2) Cod. viventtm, 

(3) Vox quoque ab edit. pnetennissa in cod. distincte legitur ; sed 
ea qnae proxime prapcedit , septem litteris circiter constans , oculoram 
aciem penitas efibgit. 

(4) Hic locus, t verbisyî/utf N,, magna parte corraptas est, et pr»- 
terea, cam per bas similes litteras N. varie person» desîgnentar, vîx 
intelligi potest. 

(5) Cod. quem dare. 
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moî , déjà vieux par les vertus. Vous connaissez bien sa 
finnille; c'est le fils de A., le frère de B., et le parent de 
plusieurs nobles personnages. Nos frères renvoyèrent à 
Womis, et, lui-même étant présent, le recommandèrent, 
quoique de mon vivant , à C. lorsqu'il daigna me faire 
visite; ce fut en versant beaucoup de larmes que C. fit à 
moi et à mes proches, en présence du comte D., les plus 
grandes promesses. Cédant aux prières de E., il consentit 
même que ce jeune homme fût élu à ma place, quand il plai- 
rait à Dieu. Veillez donc, mon cher ami, à ce que cette 
mesure ne soit pas différée, mais employez tous vos efforts 
pour en obtenir Taccomplissement. Je vous envoie une 
nappe d'autel que je vous prie de faire donner aux frères 
du monastère de Saint-Scrvat, afin qu'ils se souviennent 
de moi dans leurs prières. Pour vous, mon ami, j'ai voulu 
que ma mule vous fût donnée. Imma, ma sœur chérie, 
veille à l'exécution de mes volontés ( i ) , et prie pour mon 
âme que je te recommande! Mes douleurs ne me permet- 
tent pas d'en dire davantage , cependant je recommande 
encore une fois mon âme à vos prièi'es. 

XXXIII. AU COMTE N. ET AU JUGE N., DÉLÉGUÉS 

IMPÉRIAUX. 

A ses très-chcrs frères en Jésus-Christ et très-^bers 



(i) D. Boaqaet, VI, 376 et 377, not. b, assigne à cette lettre la date 
de 839. Mais si cette date était exacte , commeot Éginhard pourrait-il 
charger Imma, sa femme, de veiller à l'exécutiOQ de ses dernières vo- 
lootéSy puisqu'elle était morte trois ans auparavant, en 836? M'est-ôl 
pas tout simple de penser qu'Éginhard fit, avant 836, probablement 
ven83o, une maladie très-grave et qu'au plus fort d'une crise, de laqudle 
il réchappa, cette lettre fut écrite à Gerward? C'est d'ailleurs œ que 
prouve d'une manière incontestable la lettre lxivii adressée ii Lothaire 
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N. jwdkliy gloriosis (i) niissis domni îMperatoriâ , 
BiiihaHlUs iit Don^iiiO à&liiteifi. -^ ftoirifilês liMtri^ 
qui de hth partibus ad nos vehiant , solMit nobis Mf* 
rnr^ dé bona Toinntàte et de hetilgaiUUé ye^trë HtffL 
nos , io eu qtfôd bcttuines noslréis sérvàtlé , et tii ^r- 
eitis (2) in qmJictimqM looo illis {Krt*eéi^ poiéstis, 
tatn in bérihaimiis qiiatn kk alîîs caïuiià âd testittin 
iortisstfticum pertinentibuè. Undè Tobis, Ht di^titti est, 
mlfgiiali agimns gratias^ Deuinque roganâitià et Ssiiictdè 
é)m ut irobis non toluin hic, in pressenti tita, àed ëtlam 
iiti ftilum, eotigruam fâctis vestris niërcedeMi rétribtlere 
dignetuti Proniittimus etianl qiiod et lîMtMiti paririta- 
tem ad tolsntatetifi testratn faciendam paràtam habérè 
debeatifi. Bene talete. 



XXXrV. AD LOTHARIUM IHPERII œNSORTÈM . 

Vivat Dominus meus, piissimus Augustu&^ ih pei"- 
petuum. - Quantam curam et soUicitudinem erga 
magnitudinem yesiram niea pusillitas gerat, non fa- 
cile verbis explicare valeo. Quoniam aeque vos atque 
piissimum dominum meum^ patrem yestrum, semper 
dilexi y et œqualiter ambos salvos esse volui , postquam 
tôé itl societateni nottlinis et r^ni , côhsétisil totius 
populi sui, assumpsiti mee^ue parvitati praecepit ut 
vestri curam gererem ^ ac vos de moribus corrigendis , 
et bouestts atque utilibua sectandisp sedulo commoné* 
mh. Sed licefc ib bis méàth opehitn, ihinùs quam de- 
bùit, iiUtem trébis sitis experti, tamen voluniaà fidelîs 



(1) G&à, %kfri&èi 
(3) Cod. paraiiê. 
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amis le comte N. et le juge N., glorieux délégués împé- 
riaux, Éginhard, salut dans le Seigneur.-^ Ceux de nos 
hommes, qui arrivent ici du pays où vous êtes, nous par- 
lent souvent des bonnes dispositions et de la bienveillance 
dont vous nous donnes des pi^uves , en les protégeant et 
en les ménageant^ toutes les fois qu'il vous est possible 
de le fiûre, soit pour le service militaire, soit pour les 
autres choses qui se rattachent à votre délégation. Nous 
vous ea adressons donc, comme nous le devons , de grands 
remerciments , et nous prions Dieu et ses Saints de vou^ 
loir bien vous accorder, non^seulement dans cette vie , 
mais encore dans l'autre, une récompense digne de votre 
conduite. Soyez persuadés aussi que nous serons toujours 
empressé de faire , autant que nos faibles moyens le pei^ 
mettront, tout ce que vous nous commanderez. Adieu. 

XXXIY. A LOTHAIRE, ASSOCIÉ A L'EMPIRE (i). 

A mon souverain maître , le très-pieux Auguste , vie 
éternelle. ^— Vous dire quel intérêt, quelle sollicitude, 
votre grandeur inspire à ma faiblesse , c'eàt ce qu'il me 
serait difficile d'exprimer; en effet , j'ai toujours également 
chéri et vous et mon très-pieux seigneur, l'empereur votre 
père , et j'ai également désiré votre salut commun depuis 
qu'en vous admettant, du consentement de tout son peu- 
ple, à partager avec lui son titre et son pouvoir, il daigna 
confier à ma faiblesse le soin de votre personne, me 
charger de corriger vos mœurs et de former soigneuse^ 
ment votre cœur à tout ce qui est honnête et utile. Si 
vous n'avez pas trouvé en moi, à cet égard, tous les secours 

J 11 ■ ■ ■ ■ T ■- — I -" - | ' ■— ^^^^-^^-^— ^^ - ■ — - ^ - 

(i) Cette lettre fut écrite par Éginhard vers l'été de Taimée 83o^. 
après la première révolte des fils de Loais-le-Débonnaire.. 
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non defuity iiec adhnc qaidem deest, quœ me taoere 
non permittit ; quin potius cogit ut vos de vestra 
[salute commoneam et in quibus periculum Testram 
cavere debeatis breviter aperiam. Pervenisse ad parvi- 
tatis meœ uotitiam magnitude vestra] (i) cognoscat, 
quod quidam homiues, sua potius quam vestra oom- 
moda quaerentes, mansuetudinem vestram sollicitent » 
i^obisque persuadere conentur ut , postposito patemo 
consilio, et obedientia (a) débita derelicta, locum, 
vobis ad regendum atque custodiendum a piissimo 
genitore vestro commissum, dimittatis, et ad illum^ 
ipso invitOy el neque volente neque jubente , veniatis, 
et apud eum , quamvis illi non placeat , permaneatis. 
Quo quid perversius vel indecentius (5) excogitari po- 
test ! Yidete qualis sit , et quantum mali habeat i^ta 
persuasio. In primis siquidem, utmeae pusillitati yide- 
tur, hortatur vos ut Dei praeceptum, quo parentibus 
honor exhiber! jubetur j^ parvi pendatis, et longeevita- 
tem, quae pro remuneratione conservât! mandati pro- 
mittitur, pro nihilo habeatis : deinde ut, abjecta obe- 
dientia, inobedientiam pro illa assumatis, et contra 
eum, sub quo subjectionem humiliter vos agere debue- 
ratisy per elationem contumaciter erigatis ; tum ut (4) 



(i) Hune lociun , qui io editis desideratur, inter nnoos restitoiniai 
ex altero ejusdem epistol» exemplari quod iu nqstro çodice, ^ i8y re- 
perias. Quod quidem folium alterius pars fstt codicis, aostro haod 
recentioris forsan, sed profecto longe emendatioris, ut saltem conjid 
potest ei hoc unioo foiio quod alteram Elnhardi ad Lothaiiam epitto- 
lain , infra sub numéro Liivii primum ^^ecusam, et hujusce iniUMV^» 
usque ad voces guam vestra commoday tantnm continet. 

{i) Cod. oboedUntia et sic infra. 

(5) Cod. indecontius. 

(4) Cod. Ut, 
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que je vous devais, au moins le zèle et le dévouement ne 
m'ont pas manqué, et ces sentiments, qui m'animent 
encore aujourd'hui , ne me permettent pas de garder le 
silence; ou plutôt ils m'imposent l'obligation de vous 
donner les avertissements nécessaires à votre salut et de 
voua exposer en peu de mots ce que vous avez à faire 
pour éviter les dangers qui vous ipenacent. Que votre 
grandeur apprenne donc ce qui est parvenu à la connais- 
sance de ma chétive personne. C'est qu'il est des hommes, 
plus occupés de leurs intérêts que des vôtres, qui entourent 
de séductions votre mansuétude et qui cherchent à vous 
persuader de rejeter les avis de votre père , de renoncer 
à l'obéissance qui lui est due, d'abandonner le pays dont 
le très-pieux auteur de vos jours vous a confié le gouver- 
nement et la garde (i), pour vous rendre auprès de sa 
personne malgré lui , car il ne vous en a ni exprimé le 
désir ni donné l'ordre, et vous établir près de lui, quel- 
que déplaisir qu'il en témoigne. Peut-on rien imaginer de 
plus pervers et de plus inconvenant ! Réfléchissez vous- 
même à ces conseils, et à tout ce qu'ils oui de pernicieux. 
Eu efFet, suivant mes faibles lumières, ce que Ton vous 
conseille d'abord, c'est de mépriser le précepte divin qui 
nous ordonne d'honorer nos parents, c'est de compter 
pour rien cette longue vie, que Dieu promet comme 
récompense à ceux qui observeront son commandement. 
On veut ensuite que vous rejetiez tout sentiment d'obéis- 
sance pour y substituer l'esprit de rébellion, et que, dans 



(i) Lothaire, associé à l^mpire le 3i juillet 817, roi de Lombardie 
en 820 , couronoé empereur par le pape Pascal , le jour de Pâques , 
5 avril 8a3, avait été renvoyé eu Italie, après Rassemblée de W'orms, 
en 839, par son père qui voulait Féloigner de la cour et des factieux. 
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pcr conlempUiin et itiobedientiain caritate ( i) depaka, 
discoitUa p quœ nunquam inter vos vel nominari de- 
boit^ in tantum excresoai^ ut^ inter quoi amor eue 
debuil, odium enascatur : quod ne veniàt snmmopare 
cavendam eat. Credo enim prudenUam vestram minus 
latere^ quanta abominatio (a) sit apod Deum filius 
coutumait et parentibos inobediens, cum euiti DenSi 
sicul in Deliteronomio légère potestis, per Moyaen ab 
omni populo lapidari praecepit. Quapropter admonen* 
dum censui pietatem (3) vesiram ut^ per prudenliam 

(i) God. caritatem nontinat. 

(2) Ood. nbiornatio, 

(3) Omttes ec(itôi*éft h\c légUnt, ctuta cioâîc«, nepiitatem, eteXhac 
voce {Miicipaaiii docabt turgomtotom q«i Imiaaoïy EÎDhârdi usoreos 
Caroli Magoi ûliam , ideoque Lx>tbarii amitam fauae coalendnnt , et 
ea ratione Lotharium nepotis titolo ab Einhardo recte appellatom. 
LoDge alîam difficoltatis eDodationem exhibet doctiisimas abbas Le*- 
beiif(*)dfim per ntpUiaêem intellfgit prineipalUtUem aea pn»cipmtm- 
itm, quam Yocem dedooit a tedtooioo nempt vel nepi id eatprmdpuas. 
^f os vero , re attente peq)eD8a , Leibnitii et Fabricii sententiam aecati , 
conjicimas banc vocem neptitatem , cujas , nec apnd Eînbardnm nec 
apad oeteros cnjoivis astatii scriptores, altemm exempliiai reperiat, 
omni aensti desiitutam et exaoriptorîs oêcitationi plane este tribnendam, 
qni ex verbis a me pieiatem vel neg. pietatem ( voce ne^iie in linea 
pi^xime sequenti sampta ) maie in nnom adanatis eam conflavit. EJot 
enim inscitlc non solum praecedentes et seqnentet epittobe, aedhaeipai 
etiam de qua agimat, plurima perbibent exempla, qam tednlo a nobis 
notata fœront et a pristinis editoribos, absque uUa difficoltate, emen* 
data. Quemadmodum indecentius potius qoam indecontius, ut qoam 
tit, abominatio qdam abiomatio, doctores qoam toetores, etc., etc.» 
omnes légère maluerant, sic et nobis légère placet, non neptitatem ter> 
buni prorsus insolitum, sed pietatem vocem sepissime ab Einbardo, 
aliisque ejusdem «tatis scriptoribns, usorpatam. De caeteris vero argii» 
mentiSy ad propositum nostmm conGrroandum, ex ipsa epistola forma 
deducendis, vide contra notam gailicam. 

(*) In diiMrtàtioiie q«c mbo 1740 prattiain âb Atataniâ SiBiliaanai fr»- 
{MMituoi tulit. 
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un Utin8|fort A*Otfgnéï\i tous vow ëleiriet settùgàtmléM 
coàm edlui sgNis lequel tdti» Aettiët vitré diiiitf ttùehutii^ 
bié ftôUtlrièsioû. Eftin Pdli s'efîordè, en étouffotlt tonte 
tMidreMe par ié tnépth et là désobéisifàdéc;, de p<lusëêr 
là dÎÉcôt*dë, dont le nôtn tnètné n'aïui^it jamais dû être 
pMnôneë entrée voué, jusqu'à foire naître la baind dans le 
ooëdr d'un père et d'un fils qui ne devraient éprouver que 
deâ sétftiniénts d'àffeetioii. Il font tout foire pour prévé^ 
nir un tel malhèun Car v^re sageése de saurait ignoi^r, 
j'en suis convaincu, eotnbiefi un fils désobéissant et rebelle 
à ses parents est abominable devant Dieu , puisque Dieu, 
comme vous pouvez le lire dans le Deutéronome, ordonna 
par la voix de Moïse qu'un tel fils fût lapidé par tout le 

peuple. J'ai dontî cru devoir adresser à votre piété (i) ces 

• 

(i) M. Giiizot daos sa savante notice sur Éginhard j p. ixiv^ traduit 
ainsi ce passage : u J'ai donc crU devoir vous avertir, mon cherJilSf etc.» 
et li dijonte eh noie : h Les mots nepiitas vestra me semMeht ntae 
etpi^etikui vagne d'afl^ction, an soavenir de l'ancienne tatelle cl'Êgin- 
hard snr Lotliaire, plutôt qu'une qualification précise soit de parenté, 
soit de rang. » — Quelque ingénieuse que soit cette interprétation , 
quelque grave ^dé toii l'autorité dont elle émané, nous allons essayer 
de h èolnkàltre. Noàs avons déjà développé dans la note ktine ci-contre 
les raÎ8€MiS| tirées de la lectui^e même du manuscrit, qui nous ont dé- 
terminé à suostituer, dans le texte, le titre honorifique fiieta/«m au m6t 
nqtUtatem qui^ suivant nous, n'a jamais existé. Mai^, lôrS inême qtie 
Toh ^mirft^it tfoUvèr uii autre exemple de ce mot, soit pour indiquer 
la parenté de l'onde au neveu, soit comme expression vague d'aflbe* 
tion , il nous semble qu'il ne s'accorderait nullement avec le ton géné- 
ral de la lettre. En effet, tout en faisant à son ancien élève d^éner- 
giques représentations, Éginhard a soin de se conformer aux règles de 
l'étiquette la plus sévère ; il appelle Lothaire son souverain mattrâf le 
très^pieux Auguste f il s'adresse à sa prudence, à sa sagesse y à sa 
grandeur f tandis qu'en parlant de lui-même il se tert des formules les 
plus humbles, telles que ma faiblesse, mon indigHitt'; comment donc 
admettre que, sans transition aucune, il ait éthpioyé, au milieu de sa 
lettre, une expression d'une familiarité inusitée, éabs même la relever 
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a Deo vobis concessam , caveatis periculum vealmni , 
neque arbitremini hancdivinam sententîam posae(i) 
a quolibet contemnî, licet in veteri I^ ooDacripla 
si t. Est enim una de multis, quas majores ac doc- 
tores nostri , sancli (2) videlicet Patres, tam praesen- 
tibus quam priscis (3) temporibus, tam chrbtiauis 
quam judœis , obserrandas esse censuerunt. Amo vos, 
Deus scity et ideo tam fiducialiter admoneo : nec vos 
vilitatem (/i) personœ admonentis , sed salobrilatem 
consilii, considerare debetis. Opto, etc. 



XXXV. AD N. ABBATEM. 

f 
Domino sancto et merito vener. N., reverentissimo 

abbati, N. [i. e. Einhaixlus] peccator. — Amicorum 

meorum relatioue didici N • — abbatem an episcopum 

nominare debeam ignoro, quis ille sit vos opUme 

nostis — quod in rébus, ad suum profectum pertinen- 

tibus, vestro salubri et prudentissimo soleat uti con- 

silio. Quapropter visum est mihi vesti^m sanctilatem 

precari ut apud memoratum yirum pro nepote ipsius 

Eburone, qui nunç Métis moratur^ loqui, eamqne 

rogare (5) dignemini ut eum spe, quam illi fecerat (6), 

non fraudaret , sed potius in promissa ei erga se be- 



(1) Cod. possit coniempti, 

(2) Cod. ioctores n, cum v. 

(3) E^t, prœteriiù. 

(4) Cod. utilUaUm. 

(5) Cod. /t. Meiam moratum L cum quem r. 

(6) Cod. illisecerat. 
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avertissemetiis , a6n que la prudence, dont le Seigneur 
vous a doué, vous serve à éviter ce danger; et croyez 
bien qu'il n'est personne au monde qui puisse mépriser ce 
précepte divin, quoiqu'il soit écrit dans Tancienne loi. 
Car ce commandement est au nombre de ceux que nos 
maîtres et docteurs, les Pères de TÉglise, ont déclaré obli*^ 
gatoires pour les temps modernes aussi bien que pour les 
temps anciens, pour les chrétiens comme pour les juifs. 
Je vous aime. Dieu le sait, et c'est pour cela que je vous 
adresse avec confiance ces avertissements. Pour vous ce 
n'est pas l'indignité de la personne , mais l'utilité de ses 
avis que vous devez considérer. Je souhaite, etc. 

XXXV. A UN ABBÉ. 

Au très-saint et justement vénérable seigneur, le très- 
révérend abbé N., Éginhard pécheur. — J'ai appris par 
mes amis que l'abbé ou l'cvêque N. — j'ignore lequel 
de ces deux titres je dois lui donner, mais vous savez 
parfaitement celui qui lui appartient — use d'ordinaire, 
dans ce qui l'intéresse, de vos sages et très-prudents cou- 
seils. J'ai donc cru devoir m'adresser à votre sainteté pour 
qu'elle veuille bien intercéder auprès de lui, en faveur 
de son propre neveu Éburon, qui maintenant habite 

par une épithète ? La force de cette objection avait été sentie par Pabbé 
Lebenf, et c'est ce qui Pavait déterminé à aller chercher dans l'ancien 
allemand nne ét3rmologie da mot neptitas qa'il est bien difficile de jus- 
tifier ainsi, tandis qu'on peut l'expliquer facilement par une négligence 
de copiste dont notre manuscrit offre des exemples moltipliés. — Voy. 
an reste sur cette question la note de Foncemagne, ilfem. de VAcad, 
XI Y, a i6 ; Leibnitz et Fabricius admettent notre opinion ; elle est reje- 
tée par les auteurs de VHist, litttr. lY, S^ ; par Mabillon, Aim. Bened. 
liv XXV, n** 78, et liv. xxviii, n« 47» etPapebroch, Acta sanci, tom. I, 
Junii, p. 178. Seulement ce dernier, qui établit différemment la parenté 
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inignitate (i) permanere yellet. In eo videlioett ut in 
p9oper|^te copstitutupi (a) de iaculUtibuA 9iai$ ad^ur- 
vare dijgneturt ut, propt^r pemiriain elt indigentîvn 
rerum ueçessarîarum (5) , Deçes^itaa illi pon evenbt 
Ulum lopum omiitendi , m quo eiim ipm oopstitwi. 
Quo4 i^ofecto eveoietf nisi ab eo (4)» ne eveoitt» 
fuerit ante provisum. Leviter hoc provideri poterîtf ù 
in promifisis suis , quibiu eum ad sibi consenU^Hbim 
[ccmipqlit] (5), permanere yoluerit. Optp aanctîtatam 
viestram , nostr» piuillitatis memorem a^nper in 
ChristOi bene valere in Domino. 



XXXVI. AP AMICDM. 

Dileclo fratri et amioo carissimo N., Einhardiis 
ieeternam in Domino «alutem. ^ N. cornes rogavit me 
ut te precarer de illis porcis , quos tu in eju3 miniate- 
rium ad pa^cendum misisti , ut ei liceret eosdem ponoos 
^ibi reUnere, usque [quo] cnissiores et meliorea fiè- 
rent , et ille eos justo pretio ad opu3 dominicum coo^- 
parasset. Ille enim sciens nostram amicitîam > putaT^t 
me hoc apud te impetrare potuisse. Et ego, in tna 
dileclione confidens , peto ut voluntatem cjua in bac 
causa adimplere non grayeris. Opto ut sempçr bene 
yaleas in Domino, 



>f l ■ J I ' ■ '! . V 



(i) Cod. bênignùattm, 

(a) Cod. in pauptrUUem constUutam. 

(5) Cod. necessarium, 

(4) Cod. habco. 

(5) llaoc vocem, quae in codice detideratur, ouin ediUsmipplemii. 
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Metz, et rengager à ne pas frustrer ce jeune homme des 
espérances qu'il lui a fait concevoir, mais au contraire à 
persévérer dans la bienveillance qu'il lui a promise. Dai- 
gnez insister pour qu'Êburon, qui se trouva maintenant 
réduit à Tindigence , obtienne quelques secours, dans la 
cniiote que la pénurie et la privation des choses les plus 
nécessaires, ne le force d'abandonner la position dans 
laquelle son oncle Ta placé. Ce malheur arrivera certai- 
nement, si Tabbé N. ne fait rien pour le prévenir. 11 lui 
sera &cile d'y pourvoir s'il veut persister dans les pro- 
messes qui ont déterminé l'assentiment de son neveu. Je 
fiûs des vœux pour que votre sainteté n'oublie jamais 
notre fiii blesse dans ses prières au Christ, et pour que Dieu 
le conserve en force et en santé. 

XXXVI. A L'UN DE SES AMIS. 

A son frère bien-aimé et très-cher ami N., Éginhard^ 
salut éternel dans le Seigneur. — Le comte N. m'a 
irhargé de vous adresser une prière au sujet des porcs 
que vous avez envoyés au pâturage sur son territoire. 
Il désire pouvoir les y garder jusqu'à ce qu'ils soient 
engraissés et améliorés, afin de les acheter alors, à un 
prix convenable, pour le service de sa maison. Comme il 
oonnalt l'amitié qui nous unit, il a pensé que je pourrais 
obtenir votre consentement. Plein de confiance dans votre 
affection pour moi, je viens vous prier de ne pas vous 
refusera ses désirs. Je souhaite que le Seigneur vous con- 
serve toujours en grâce et en santé. 

de Lothaire et d'Éginhard, prétend qu'Iroma était sœur de Tiropéra- 
trice Ermeiigarde, mère de Lothaire. D. Bouquet, dans son Glossaire, 
adopte Feaplication de Lebeuf. Enfin Smincke, dans sa notice sur 
Êginhird , donne l'interprétation qui a été reprodvile par M. Gaiiot. 
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XXXVII. AD N. VICEDOMINDM SUUM. 

In Christ! nomine Einbardus, N. vicedomino. ^- 
Miramur Talde propter quod (i) omnia sic remanere 
potuissent , sicut remanserunt , quae tibi facienda oontH 
misimus. Nam, sicut audivimus, deilla annona, siTe 
ad farinam , sive ad braceni faciendam , qoam ad 
Mulinheim mittere debuisti, nihil misisti : nec aliad 
aliquid, iiisi triginta porcos, et illos ipsos non bonot, 
sed médiocres, et très modios de legumine : de cœtero 
nihil. Et non solum hoc, sed etiam illud quod, in loto 
hiberno isto, nec te, nec missum luum aliqnem, videre 
potuimusy qui nobis alic|uid de istis partibus adnan- 
tiaret, Quod si majorem utilitatem de Frideslare ba-> 
bere non possumus, nisi quantum tu nos inde habere 
fecisti f nescimus cur illud beneficium habere debemus. 
Nunc ergOi si tibi de gratia nostra ulla cura ait, 
rogamus ut negligentiam tuam emendare studeas, et 
nos cito certos efficias quid de te sperare debemos. 



XXXVIII. AD FRATREM N 

Dilecto fratri N., Einhardus in Domino salutem. -» 
Volumus ut Egmunelo de verbo nostro praeoipias ut 
faciat nobis lateres quadratos, habentes in omnem par- 
lera duos pedes manuales et quatuor digitos in craa- 
siludinem, numéro lx, et alios minores, similiter 
quadratos, habentes in omnem partem unum semissem 
et quatuor digitos, et in crassitudine digitos Ires , nu- 



(i) Cod. guiiiqitid. 
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XXXVII. A N. SON VIDAME. 

Au nom du Christ, Éginhard à N. son vidame.— Je 
m'étonne fort que toutes les choses, dont je vous avais 
chargé, soient restées dans Tétat où elles sont aujourd'hui. 
Vous deviez envoyer à Mulinheim (i) du grain pour faire 
de la farine ou préparer de la bière , et je viens d'ap- 
prendre que vous n'avez rien envoyé que trente porcs , 
qui même, au lieu d'être de bonne qualité, sont mé- 
diocres; puis trois muids de légumes, rien de plus. Ce 
n'est pas tout; l'hiver s'est écoulé sans que ni vous, ni 
personne de votre part soit venu nous donner quelque 
nouvelle de ce côté oii vous êtes. Si cette terre de Fritz- 
lar (a) ne nous donne pas plus de produits que vous 
n'avez su nous en procurer jusqu'à ce jour, nous ne voyons 
pas pourquoi nous conserverions ce bénéfice. Maintenant 
donc, si vous avez quelque souci de nos bonnes grâces, 
nous vous prions de vous appliquer à réparer votre négli- 
gence, et de nous faire savoir promptement ce que nous 
devons attendre de vous. 

XXXVIII. AU FRÈRE N. v 

A son cher frère N. , Éginhard , salut dans le Seigneur. 
— Nous désirons que vous ordonniez de notre part à 
Egmunel de fabriquer pour nous soixante briques car- 
rées, de deux pieds de côté et de quatre doigts d'épaisseur. 
Nous en voulons en outre deux cents autres plus petites, 

(i) Mnlinheim, à 12 1. E. de Mayence, sur la rive gauche da Mein 
( gr. duché de Hesse-Darmstadt ). Cette ville prit le nom de Seligen- 
stadt, la ville bienheureuse, après qu'Éginhard 7 eut transporté les 
reliques de saint Pierre et de saint Marceliin, et construit son abbaye. 

(a) Auj. petite ville de la Hesse électorale. Yoy. 1. 1, p. 161, n* i. 

II. 5 
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mero ce. Misimas (i) tibi per hune hominem de 
semine lapathi (2), quod yolumus ut in largo loco 
seminari facias : quœ solet in magnam herbam excres- 
cere. Bene valete. 



XXXIX. AD EMERTTANOS , IN PERSONA HLUDOWICI 

IMPERATORTS. 

In nomine Domini Dei et Salvatoris noatri Jera 
Ghristi, N. [i. e. Hludowicus], divina ordinante prari- 
dentia, imperator augustus, omnibus primatibns, et 
cuncto populo Emeritano (3) in Domino salutem. «^ 
Âudivimus tribulationem vestram , et multimodas an- 
gustiasy quas patimîni per crudelitatem régis Abdi- 
rhaman^ qui vos, per nimiam cupiditatem remm 
vestrarum, quas vobis auferre conatusest, ssepissime 
violenter oppressit. Sicut et patrem ejus Âbolaz fecisae 
comperimus, qui injustis superpositionibus censom» 
cujus debitores non eratis, sibi solvere (4) cogebat, 
et propter hoc de amicis inimicos, et de obedientibua 
sibi contrarios atque inobedientes, elTecerat; quia et 
libertatem vobis toUei^e , et injustis censibus ac tri- 
butis vos onerare (5) atque humiliare molitns est. 
Sed, ut âudivimus, vos semper, sicut viri fortes y 



(i) Cod. fnùsimus. 

(2) Cod. ùipi tu ;cdit. lapitri qui. 

(3) H\c D. Bouquet, YI, 379, n. a, Cointii ( ad ann. 826, nam. 37 ) 
lententiam secutus, pro populo Emeritano legendum cenaet» popitlo 
Cœsaraugustano» Quod admittendum non putayUnus ; qna ralîoiie? 
\id. e contra notam gallicam. 

(4) Cod. voi\^ere, 

(5) Co<l. honornre. 
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mais de la même forme, ayant un demi-pied el quatre 
doigts de côté et trois doigts d'épaisseur. Nous vous en- 
voyons, par ce messager, de la graine de patience dont 
vous ensemencerez un vaste terrain ; cette plante s'élève h 
une grande hauteur. Portez-vous bien. 

XXXIX. SOUS LE NOM DE L'EMPEREUR LOUIS , 
AUX HABITANTS DE MËRIDA. 

Au nom du Seigneur Dieu et de notre Sauveur Jésus- 
Christ, N. [Louis] par la grâce de la divine Providence, 
empereur auguste , aux grands et à tout le peuple de la 
ville de Mérida (i), salut dans le Seigneur. — Nous avons 
été instruit des tribulattons et des angoisses de tous 
genres que vous &ît souflfrir la cruauté du roi Abdalrha- 
man , qui dévoré du désir de s'approprier les biens dont 
il s'est efforcé de vous dépouiller, ne cesse de faire peser 

(i) D. Boaquct, YI, 379, not. a, fait obeerver qae Mérida, située dans 
l'Esûainadare, près du Portugal, est éloignée de la Mardie hispani- 
que, et, par cette seule raison, il propose, avec le père Le Cointe, 
Annal, Franc. Vil, 791 , de lire populo Cœsaraugustano , au lieu 
à^EnuntanOf c'est-à-dire de substituer le nom de Saragosse à celui de 
Mérida. Suivant nous, rien n'autorise une telle restitution, et le nom 
de Mérida s'accorde parfaitement avec le texte de la lettre et les don- 
nées historiques. On sait, en effet, qu'en 8a8 les habitants de Mérida 
se révoltèrent contre Abdalrhaman II, roi deCordoue, et soutinrent 
contre ce prince deux sièges qui amenèrent la ruine de leur ville. 
N'est-on pas fondé à croire que l'empereur, dont les généraux faisaient 
alors contre Abdalrhaman une guerre assez malheureuse en Cata- 
logne, s'est efforcé d'encourager une révolte qui opérait en sa faveur 
une utile diversion, et que, par conséquent, il fit écrire la lettre dont 
nous nous occupons, non pas en\^6, comme le dit D. Bouquet, mais 
en 8^8, après la première révolte des habitants de Mérida, au moment 
où lui-même envoyait en Espagne une nouvelle armée sous les ordres 
de son fib Lothaire. Yoy. les Ann. 1. 1, p. 594*— Telle est aussi l'opi- 
nion du savant M. Reinaud, Inuas. des Sarrasins , i3o, qui cepen- 
dant conserve à ceUe lettre la date de 826. 
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injurias, ab iiiiquis regibus vobis illatas, fortiter ré- 
pulistis (\)f et crudelitatî atque aviditatî (2) eoram 
viriliter restitistis* Quod et V03 modo facere mulio- 
rum relatione didicimus. Quapropter complacuit no- 
bis ad vos bas litteras dirigcre, Tosque consolarî at- 
que exbortari ut in ea, qua cœpistis, liber ta tis yeslrac 
defensione contra crudelissimum regem perseveretis , 
et furori atque sœvitiœ illius, [sicut] hactenus fecistis» 
cederenon dignemiui. Et quia idem rex certissimus 
adversarius et inimicus tam nosler quam et Tester est, 
communi consilio contra sœvitiam (3) ejus dimicemos. 
Volumus enim , cum Dei omnipotentis adjutorio , 
proxima œstate exercitum nostrum ad marcam nos- 
ti*am (4) mittere, ut ibi prœpai^tus sedeat et expectet 
donec vos mandetis quando promovere debeat, si iia 
vobis bonum visum fuerit, ut propter vos adjavandos 
eumdem exercitum contra communes (5) inimicos 
iiostros, qui in marca nostra résident, dirigamus : ad 
hoc ut, si Abdirhaman, vel exercitus ejus, contra vosve- 
nire voluerit, isti per nostrum exercitum impediantur 
ut illi et exercitui (6) ejus in adjutorium contra vos 
venire non valeant* Nam certos vos facimus quod, si 
ab illo vos avertere, et ad nos convertere volueri- 
tis, antiqua libertate vestra (7), plenissime et sine 
ulla diminutione, vobis uti concedimus, et absqne 



(1) God. reppuiisii. 
(a) God. aviditaie. 

(3) God. servitlam, 

(4) Edit. vestram. 

(5) Cod. commurts, 

(6) Edit. exercitus. 
[']) Cod. vestram. 
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sur vous la plus violente oppression, il agit à votre égard 
comme l'avait déjà fait son père Abulaz (i), qui vous con- 
traignant par d'injustes exactions à lut payer un cens que 
vous ne lui deviez pas, finit ainsi par changer votre 
affection en haine , votre soumission en opposition et en 
résistance , car il s'efforça et de vous ravir la liberté , et 
de vous écraser d'impôts et de tributs iniques, et enfin de 
vous plonger dans l'humiliation. Mais nous savons aussi 
qu'agissant toujours en hommes de cœur, vous avez re- 
poussé énergiquement les entreprises de ces mauvais rois, 
et que vous avez opposé à leur cruauté et à leur avarice 
une mâle résistance. Telle est encore aujourd'hui votre 
conduite, comme de nombreux témoignages sous l'attes- 
tent, lïous avons donc jugé convenable de. vous adresser 
cette lettre pour vous consoler et vous exhorter à per^ 
séyérer dans cette défense de votre liberté contre un. roi 
si cruel , en résistant avec indignation , comme vous l'avez 
fait jusqu'à présent, à sa fureur et à sa barbarie. Et puis- 
que ce prince est notre adversaire , notre ennemi le plus 
déclaré aussi bien que le vôtre, entendons-nous pour 
combattre ensemble sa cruauté. Nous voulons donc , avec 
l'aide du Dieu tout-puissant , envoyer l'été prochain dans 
la marche d'Espagne une armée qui s'y tiendra prête et 
qui attendra de vous le signal de se porter en avant, si 
vous jugez convenable que nous .dirigions, pour vous 
secourir, cette armée contre nos ennemis communs .qui 
résident dans notre marche; de manière que ceux-ci, dans 
le cas où Âbdalrhaman et son armée voudraient agir 
contre vous, fussent empêchés par la nôtre de venir 
à son aide et à l'aide de ses troupes. Nous vous donnons^ 

(i) Âboulassy, le Méchant, voy. 1. 1, p. 3i-5, d. r. 
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censu vel tributo ( i ), immuDes vos esse permîuîmiu, 
et non aliam legem, nisi qua ipsi TÎvere Yotaeritift, vos 
tenere jubemus, née aliter erga tos agere Tclumnsy 
oisi ut vas amiooi et socios, in defensîone regni noatrii 
hooorifice habeamus. Optamus tos in Domino aempcr 
bene yalene. 



XL. AD IMPERATRICEM. 

Cognoacere dignetur piissima Domina nosira q«od 
ego servus vester^ poslqnam de Aqnis e%iwi, tantis 
corporis inoommodis afFectns sum y ut de Trajecto yix 
decimo die pervenire possem ad Valentianas. Ibi me 
tam raagnus renium simul ac splenis (3) dolor inTasit , 
ut ne unum quidem miliarium in integro die valerem 
equitando oonficere. QuapFopter aupplioo pietati ves* 
trœ ut mihi liceat, cum gratia vestra, navigando ire ad 
Sanctum N. [i. e. S. Bâvonem] ibique jaoere qnouaqoe 
mihi Deos omnipotens vires ad iter (boiendum dare 
dignabitur • Nam cum primum (5) equilare polMVO, Tel 
ad vos, vel ad domnum imperatorem venire featitiabo : 
atrum vobis placuerit ut faciam. Nunc humiliterdepre- 
cor pietatem vestram ot me apud misericordiMimQm 



(1) Cod. ccnsum vel tributum ; edit. caïaa vel tributo ; wtà D. Bo«* 
quet, qoamTis codicem non inspexisset, argnle in Botîs corrigendiun 
proponit absgue censu. 

(a) Cod. plenis,... valeam. 

(3) Cod. c. primum est c. 
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TasMinuiM que , si vous voulez l'abaodonner pour vous 
réunir à nous, nous vous laisserons jouir de votre antique 
liberté, pleinement et sans aucune restriction ; que nous 
vous exempterons de toute espèce de cens et de tribut ; 
que nous ne vous imposerons d'autre loi que celle sous 
laquelle vous voudrez vivre ; en un mot que nous voulons 
agir en tout envers vous de manière à vous avoir pour 
d'honorables amis et alliés dans la défense de notre 
royaume. Nous adressons nos vœux au Seigneur pour 
votre prospérité. 

XL. A L'IMPÉRATRICE (1). 

Daigne ma très-pieuse maîtresse apprendre que moi , 
son serviteur, je me suis trouvé en partant d'Âix atteint 
d'une indisposition assez grave, pour qu'il m'ait été à 
peine possible de venir en dix jours de Maestricht à Valen- 
ciennes. Là, j'ai été pris d'une douleur de reins et de rate 
tellement violente, que je suis hors d'état de faire un mille 
à cheval dans toute une journée. Je supplie donc votre 
piété de trouver bon que je me rende par eau au monas- 
tère de Saiut-Bavon, et que je puisse m'y reposer jusqu'à 

qn'il plaise au Tout-Puissant de me donner les forces 
ires pour continuer mon voyage. Car, aussitôt que 
je pourrai monter à cheval, je m'empresserai de me rendre 
aoit auprès de vous, soit auprès de l'empereur, selon votre 



' (i) Judith, seconde femme de Loais-Ie-Dâ)onnaire. — D. Boaqaet 
aasigae à cette lettre et ami deux BtÛTantes la date de dSg. C'est aoe 
erreur que M. Pertz a rectifiée dans sa notice sur Éginhard {Script., 
tom. II, p. 4^8]. Ces trois lettres ont été écrites en 85o, au moment 
de la première révolte des fils de Louis-le-Débonnaire , lorsque ce 
prince, forcé de renoncer à l'expédition de Bretagne, se fat rendu à 
Compiègnc, où l'impératrice vint le rejoindre. 
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dominum meam^ cum ad illum Teneritis, excuaare 
gnemini de eo quod ad vos non veni . Deus testis est quod 
de valetudine mea (i) nullam falsitatem Tobis scripsi : 
et non solum hoc, sed etiam quod multo graTÎCHni 
sunt alia quaedam incommoda, quœ patior in memel- 
ipso, de quibus, nisi cmn fidelissimo, nullam posanm 
liabere locutionem. Hoc tamen scitote quod majorem 
Yobis coram Deo mercedem in prœsenti aoquirere non 
polestisy quam si efTeceritis ut mihi liceat ad servitium 
sanctorum Christi Martyrum, cum primum yalnero, 
festinare. Possum enim illuc in quindecim diebus de 
Sancto N. nayigando pervenire. Si me imbecillitas 
corporis non impediret, non bas litteras mitterem, 
sed potius ipse venirem, et in bis quœ apud tos agun- 
tur simul vobiscum essem. 



XU. AD AMICUM. 

Nunc, in magnis angustiis positus, oro benignilatem 
vestram, ut apud piissimum dominum et imperatorem 
uostrum pro me intercedere dignemini. Nam jussit 
mihi (2) regina, quando de Aquis egressa est, qui si- 
mul cum ea ire non poteram, post se ad Compendimn 
venire. Cujus prœceptis obtemperans, cum magna 
diflScultate, vix in decem diebus, veni ad Yalentianas. 
Inde, qui jam (3) equitare non valui , usque ad Sanc- 
tum N. navigavi. Nam et nimia ventris solutio et re- 
nium dolor sic in me alternando sibi succedunt, nt 



(i) Cod. mcœ. 

(a) Cod. mcî. 

'5) Sir codex, cdit. ffuîa. 
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bon plaisir. Quant à présent, je supplie humblement votre 
piëtë de daigner intercéder pour moi auprès de mon maî- 
tre très-miséricordieux , lorsque vous l'aurez rejoint, et de 
m'ezcuser si je n'ai pu me rendre auprès de vous. Dieu 
m'est témoin que je ne vous écris rien de faux sur l'état 
de ma santé, et j'ajouterai même que je soufire encore 
d'incommodités beaucoup plus graves, dont je ne puis par- 
ler que dans l'intimité (i). Quoi qu'il en soit, sachez que 
vous ne pouvez rien faire maintenant de plus agréable à 
Dieu, que d'obtenir pour moi la permission de me rendre 
en toute hâte, aussitôt mon rétablissement, au lieu où 
m'appelle le service des saints Martyrs du Christ. De Saint- 
Bavon, il ne me faut pas plus de quinze jours pour m'y 
transporter par eau. Sans mon extrême faiblesse, au lieu 
de vous écrire, je serais venu en personne, et j'aurais 
pris part avec vous aux affaires qui vous occupent. 

XLI. A L'UN DE SES AMIS (a). 

Placé dans la position la plus critique, je m'adresse à 
votre bienveillance pour que vous intercédiez en ma 
faveur auprès du très-pieux empereur, notre maître. A 
son départ d'Âix , la reine voyant que je ne pouvais l'ac- 
compagner, m'ordonna de la rejoindre à Compiègne. 
Tai voulu obéir à ses ordres, mais c'est avec toutes les 
peines du monde que je me suis rendu en dix jours jus- 
qu'à Yalenciennes. De là, ne pouvant plus me tenir à 
cheval, je me suis fait transporter par eau à Saint-Bavon. 
Car je souffre alternativement d'un si grand flux de ventre 



(i) Voy. la lettre suivante. 

{i) Voyez la lettre précédente et la suivante: • 
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nulla dies fuerit, poslquam de Aquis promovi» qain (i) 
hac vel îlla infirmitate {2) laborarem. Sont pnriter 
baec et alia quœ milii ex îllo morbo y in qno «nno 
prœterito jacui, conUgerantp dextri TÎdelicet femoris 
continuas torpor , ac splenis pêne intolerabilis dolor. 
His passionibuft afi^tus , valde tristem ac pêne omni 
jucunditale carentem duco vitam ; in eo maxime qnod 
timeo me aliubi quam velim^ et aliiid (3) agentem 
quam sanctis Chrbti Martyribua servientem, eMe mo- 
riturum. Quapropter adjuro vos et obteator per beslof 
Christi martyres Marcellinum et Petrum, nft pro mea 
parviiate apud piissimum imperatorem intercedere di* 
gnemini, ut non mihi succensere (4) ▼dî^ pit> eo 
quod illi , sicut hi qui potuerunt , in oceoranm (5) 
non Tenissem. Utique certe (6) venissem si poUnsacm^ 
et veniam cum primum potuero; et sire absens, siire 
praesens, fidelis ei permanebo. Precor igitur carita- 
tem vestram ut, tam de actis (7) quam agendis apud 
vos rébus, per litteras vestras me, quanio celerins po- 
tueritis, certum facere dignemini. Opto ut semper 
bene valeatis in Domino. 

Omnia quae nunc in hoc regno geruntur, revebn- 
tibus Christi Martyribus ante biennium, futuni prae- 
dicta (8) sunt. 



(f } God. gui in. 

(a) God. illamjirmitaiem. 

(3) God. aliui. 

(4) God. suscensere. 

(5) God. in hoc cursum, 

(6) Hs dus voces in edit. desiderantur. 

(7) God. diactis. 

(8) God. prœdîcti. 
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et d'une telle douleur de reins , que , depuis mon départ 
d'Aix, l'un ou l'autre de ces maux ne m'a pas laissé un 
seul jour de relâche. De plus, je ressens encore les suites 
de la maladie qui me retint au lit l'année passée ; c'est- 
à-dire, un engourdissement continuel de la cuisse droite 
et une douleur de la rate presque insupportable* £n proie 
à de si cruelles souffrances, je mène une vie bien triste 
et privée de toute douceur, surtout par la crainte que 
j'éprouve de mourir ailleurs qu'où je devrais être, et 
occupé de soins étrangers au service des saints martyrs 
du Christ, Marcellin et Pierre. Je vous prie donc et 
vous conjure, au nom de ces bienheureux martyrs, de 
vouloir bien intercéder en faveur de mon humble per- 
sonne auprès du très-pieux empereur pour qu'il ne soit 
pas irrité contre moi , si je ne suis pas allé à sa rencontre, 
comme ceux à qui il a été possible de le faire. J'y serais 
allé si je l'avais pu, et je ne manquerai pas de me rendre 
auprès de lui aussitôt que j'en aurai la force ; mais soit 
absent, soit présent, je lui resterai toujours fidèle. Je prie 
votre charité de vouloir bien m'écrire le plus prompte- 
ment possible pour me faire savoir ce qui s'est passé et ce 
qui se prépare auprès de vous. Puisse le Seigneur vous 
conserver en gi*âce et en santé. 

Les saints Martyrs du Christ (i) avaient prédit, il y a 
plus de deux ans , dans leurs révélations , tout ce qui se 
passe aujourd'hui dans ce royamne. 



(i) Yoyez ci-après Phistoire de la translation de saint Marcellin et 
de saint Pierre , chap. iv, n* Sg, à la fin. 
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XLII. AD HLUDOWIGUM IHPERATOREH. 

Magno domino servus modicus. — -* M émorem esse 
[precor] dominum meum piissimuin qucmodo mihi 
licentiam dedistis ut , quando domina mea ad vos per- 
geret, tune ego adbeatorum Christi Martyrum senri- 
tium faciendum (i) proficiscerer : sic facere volai. Sed 
domina mea jussit me post se ad Compendiomyenire, et 
ego , jussis ejus obediens , cum primum caballos mecs 
habere potui, post illam ad Compendium pergereoœpi* 
In qua profectione splenis simul ac renium dolore 
correptusy in tautum aflfectus sum, ut vix in deoem 
diebus de Trajecto ad Valentianas (2) venissem. Ibi 
cum me jam equitare non posse sentirem (3), yeni 
a nave (4) ad SanctumN. [Bavonem]. Navigandi per 
[casus?] aeger, atque ibi nunc in magnis pngustiis ac 
doloribus positus, quœso atque oro ut pietas yestra 
mihi licentiam dare dignetur pergendi ad locum, in 
quo piorum patronorum (5) Teslrorum sacrata cor- 
pora requiescunt. Possum enim illuc navigio in quin- 
decim diebus de sancto N.venire. MagnamTobis coram 
Deo mercedem comparare potestis, si me ad sèrvitium 
sanctorum suorum ire permittitis^si tamen illo vivus 
pervenire potuero. Credo quod illi sancti Martyres 



(i) Coà, Jave^idum. 

(2) Cod. FaUntias. 

(3) Cod. seniire in, 

(4) Edit. mane navigando, punctamque post vcrbum /tovigo/idlp 

ponentes, voces seqaentes omittant. Quarum prima per^ et ultima eg. 
i. d. œger, sa tis distincte Icgaatur, sed vox intcrmedia, quatuor Htte- 
ris circitcr constans, oculorum aciem pcnitus cfTugit. 

(5) Cod. pntntm nostrum. 
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XLII, A L'EMPEREUR LOUIS (i). 

A son puissant maître un humble serviteur. — «Tespère 
que mon très-pieux seigneur n'a pas oublié la permission 
qu'il m'accorda de partir pour aller me consacrer au ser- 
vice des saints Martyrs du Christ, dès que ma maîtresse 
se rendrait auprès de lui. C'est ce que j'ai voulu faire ; 
mais ma maîtresse me prescrivit de la rejoindre à Com- 
piègne , et docile à ses ordres , dès que je fus parvenu à 
me procurer des chevaux, je me mis en route pour cette 
YÎlle. Mais, saisi à mon départ d'une douleur de rate et 
de reins, je me suis trouvé si mal qu'à peine ai-je pu, en 
dix jours, aller deMaestricht à Valenciennes. Arrivé dans 
cette ville, sentant que je ne pouvais plus me tenir à che- 
val, je me suis fait transporter par eau jusqu'à Saint-Ba- 
von. Les accidents du trajet me rendirent encore plus 
malade, et c'est de là qu'au milieu de mes douleurs et des 
plus vives angoisses, je m'adresse à votre piété pour qu'elle 
daigne m'accorder la permission de me rendre au lieu où re- 
posent les corps sacrés de vos saints patrons. Je puis en effet 
m'y transporter par eau en quinze jours. Vous pouvez vous 
préparer une grande récompense auprès du Seigneur en me 
permettant d'aller me consacrer au service de ses saints, 
si toutefois je puis arriver vivant jusqu'à leur église (2). 
Je suis convaincu que les saints Martyrs intercéderont 
pour vous auprès de Dieu, si vous voulez préférer leur 
service au vôtre, et je ne connais pas d'autre lieu dans votre 



(i) Voy. les deux lettres précédentes. 

(a} Ëginhard obtint l'objet de sa demande et il se retira, an mois de 
mars, dans son abbaye de Seligenstadt. Voy. la notice sur Ëginhard 
au commencement du I** vol. 



78 ËINHARDI EPISTOLJE. 

pro Tobis apud Deum intercederc debeant (i)» si 
rum servit! um vestro servi tio (2) anteponere volue- 
ritis. Nam ego in nullo alio loco regni vestri majoron 
profectum vobis £aicere possam , qaam ibi , si me ad 
hoc adjuvare volueritis. 

XLIII. AD N. EPISœPUM. 

Domino sancto et inerito venerabili N. reverenlis- 

simo episcopo , Einhardas peccator. — Omnipotenti 

Deo et Domino nostro Jesu Christo quantas valeo 

gratias agere non cesso , quia gloriosissimmn et a Deo 

conservatum, 8emper[que] conservandum dominmn 

meum Hlotarimn (5) augustnm salvmn et incolmnem, 

ac te, mihi carissimum, uua cmn illo, de Italia venisse 

cognovi : et opto atque oro ut ille me cito permittat 

illo vemre, ubi vestra corporali prœsentia perfrui me- 

rear. Tamen intérim parvitatem meam tuae caritatî,ac 

perte illius pietati, commendo^ ac deprecor ut ex nuUios 

persuasione sinistri aliquid de mea pusillitate suspicari 

dignemini.Testor Deum et sanctos martjresMarcelli- 

nnm ac Petmm , quod amorem et devotionem , qua 

erga vos afiêctum (4) me esse scio, verbis (5) explicare 

non valeo. Et ideo fiducialiter peto ut^ cum venero, 

taies vos ei^ me invenire merear^ qualiter me de 

vobis meritnm esse non dobito. Opto sanctitatem ves- 



(i) Cod. elebeani. 

(a) Cod. vesire servatio. 

(5) Cod. UBtnin habet HL 

(4) Cod. affectam. 

f5) Sic codex ; cditi vobis. 
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royaume où je puisse vous être plus vùle, si vous daignes 
seconder mes désirs. 



XLIIL A UN ÉVÊQUE. 

Au saint et justement vénérable seigneur N. très-révé«- 
rend évêque, Eginhard pécheur. -*^ Je ne cesse d'adresser 
au Tout-Puissant et à Notre^Seigneur Jésus-Christ les plus 
ferventes actions de grâces, depuis que j'ai appris que 
mon très-glorieux maître, l'empereur Lothaire, à qui 
Dieu puisse toujours continuer la protection qu'il lui a 
jusqu'à présent accordée, est heureusement revenu d'Ita- 
lie (i), et, avec lui, vous qui m'êtes si cher. Je désire, je 
demande en grâce qu'il daigne bientôt me permettre de 
me rendre au lieu où je pourrai jouir de votre présence. 
En attendant, je recommande mon humble personne à 
votre charité et à sa bienveillance par votre intermédiaire. 
Qu'aucune insinuation , je vous en conjure , ne puisse 
vous inspirer de sinistres soupçons contre votre pauvre 
serviteur. Je prends à témoin Dieu et les saints martyrs , 
Marcellin et Pierre, que l'amoui* et le dévouement dont je 
me sens animé pour vous ne peuvent s'exprimer. Je 
demande donc avec confiance qu'à mon arrivée, je trouve 
en vous les sentiments dont je suis sûr de m'être rendu 
digne. Je fais des vœux pour que votre sainteté, gardant 



(i) Suivant M. Pertz, Einhardivitay ScripL II, 4^8, n*« 43 et 44f 
cette lettre a été écrite par Eginhard , au moment de la première ré- 
volte des fils de Loais-le-Débonnaire, lorsque Lothaire vint d'Italie en 
France et se rendit à Goropiègne vers le mois de mai 83o. 
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tram, nostrae imbecillitatis mepiorem, in Christo sem^ 
per bene valere. 

XLIV. AD E. AMICUM SUUM. 

Domino sancto ac merito venerabili E., Einhardns 
salutem sempiternam (i). — Quam^is perplura sint 
de quibus cognoscendis mihi cura esse potest, duo ta- 
men sunt quorum me in praesenti major cmaositas 
tenet. Unum, ubi et quando generalis ille conventns 
habendus sit; alterum, si domnus Hlotarius in Ita- 
liam (2) reverti , aut cum pâtre manere debeat?De his 
duobus certum me facere caritas vestra non gravetur. 
Nam horum notitia, plus quam caeteramm renun, quie 
apud vos aguntur, indigeo; quoniam ex his pendet 
quid ego facere debeam , si divina pietas mihi favere 
dignabitur ut aiiquid utiiitatis facere valeam. Opto 
ut te^ amicorum meorum amantissime, bene valentem 
cito Tidere merear (3). 



XLV. AD G. COMITEM. 

Dilectissimo fratri y G. glorioso comiti atque opti- 
mati, Einhardus sempiternam in Domino salutem. — 
Semper benevolam erga me sensi dilectionem vestram, 
sed nunquam plus quam modo, quando mihi licentiam 
impetrastis pergendî ad servitium sanctoioim Marcel- 
lini et Pétri , qui ob hoc factum apud Deum interces- 



(i) H\c cod. habet JS*. E, s. r. qaod adhuc significare potett Einhar- 
dus suo salutem, 
(a) Cod. HL in Italia. 
(5) Cod. mear absqne alla abbi-eviationis nota. 
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le souvenir de ma faiblesse , se maintienne toujours dans 
la grâce du Seigneur. 

XLIV. AU SEIGNEUR E. 

Au saint et justement vénérable seigneur E., Eginhard, 
salut étemel. — Au milieu de tant de choses que j'aurais 
besoin de savoir, il en est deux surtout qui actuellement 
m'intéressent au plus haut degré. D'abord , en quel lieu 
et à quel moment se tiendra cette assemblée générale ( i ) ; 
ensuite le seigneur Lothaire doit-il retourner en Italie ou 
rester avec son père? Je compte sur votre amitié pour 
obtenir une réponse à ces deux questions. Car de tout ce 
qui se passe autour de vous , il n'est rien qu'il m'importe 
plus de connaître. Ces renseignements me sont indispen- 
sables pour savoir ce que je dois faire, si tant est qu'avec 
la protection de la divine providence , je puisse faire quel- 
que chose d'utile. Je souhaite qu'il me soit donné de vous 
revoir bientôt en bonne santé, vous le meilleur de mes 
amis. 

XLV. AU COMTE G. 

A son très-cher frère, le glorieux comte et seigneur 
G., Eginhard, salut éternel dans le Seigneur. — J'ai tou- 
jours ressenti les bons effets de votre affection pour moi, 



(i) On peut donc assigner à ceUe lettre la date de 83i, car l'assem- 
blée dont parle Eginhard se tint à Nimègne, au mois d'octobre de cette 
année, malgré les efforts de Lothaire, qui voulait la convoquer de l'autre 
coté du Rhin où ses partisans étaient plus nombreux. On sait que, 
dans cette assemblée , les principaux chefs de la révolte furent jugés 
et condamnés, et que , peu de temps après, Lothaire lui-même, dé- 
pouillé de son titre d'associé à l'empire , fut renvoyé en Italie: 

II. 6 
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suri sunt (i). Et ideo benignitati Testrae qnantas ^aleo 
gratias ago, et obnixe deprecor ut secnndum bonam 
consuetudinem vestram pro me semper esse dignemini 
tam apud dominum imperatorem, cpiam apud filios 
ejus, maximeque apud domnum Hlotarium, juve- 
nem(2) augustum^ in cujus pietate^ Hcet immeritua, 
magnam habeo fiduciam. Gaeterum rogo tos ut pro N. 
pîctore, devoto juniore vestro, mercedem habere veli* 
tis^ et eum adjuvare , et apud domnum imperatorem 
pro illo intercedere dignemini, si congruum locum TÎde- 
ritis y ne per cujuscumque invidiam beneficium suom 
amittat, quod dominis suis bene serviendo acqnisivit. 
Mihi non est necesse vobis nominare, qui sint illi 
quos in bac causa timeat; quoniam aeque(3) mihi 
ac Yobis noti sunt. Tantum rogo ut , in quantum po- 
testis , eum adjuvare dignemini. Opto ut semper bene 
▼aleatis in Domino. 



XLVI. AD ABBATEM N. 

Summa yeneratione dignissimo N., reTerentissimo 
abbati; Einhardus peccator. — Sicut me petitionis 
meae memorem esse , sic te promissionis tuœ oblitum 
esse non arbitror, licet multa et varia remm im- 

(i) God. interctssuris. 

(a) H»c Tox ÎD edilit desideratar. 

(3) God. eqMM. 
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mais jamais plus heureusement qu'en ce jour où vous 
venez de m'obtenir l'autorisation d'aller servir les saints 
martyrs du Christ, Marcellin et Pierre, qui, pour ce &it, 
ne peuvent manquer d'intercéder en votre faveur auprès 
de Dieu. Je rends donc à votre bienveillance les plus vives 
actions de grâce et je vous prie avec instance de vouloir 
bien continuer, selon vos louables habitudes, d'être mon 
protecteur auprès de l'empereur mon maître et de ses fils- 
et surtout auprès du seigneur Lothaire , le jeune Auguste, 
dans l'affection duquel, bien que j'en sois indigne, j'ai la 
plus grande confiance. J'ai aussi à vous adresser une prière 
en fiiveur du peintre N., qui est votre serviteur dévoué, 
et je sollicite pour lui votre bienveillance. Prenez-le 
sous votre protection et daignez, s'il se présente une 
occasion favorable, intercéder en sa faveur auprès de 
l'empereur, de peur que des envieux ne lui &ssent perdre 
le bénéfice qu'il a gagné en servant ses maîtres fidèlement. 
Il n'est pas nécessaire de vous nommer les personnes 
qu'il redoute en cette affaire , vous les connaissez aussi 
bien que moi. Tout ce que je vous demande, c'est de 
vouloir bien l'appuyer de tout votre pouvoir. Je vous 
souhaite une bonne santé avec la grâce du Seigneur. 

XLVI. A UN ABBÉ. 

Au très-réyérend abbé N., digne de la plus haute véné- 
ration , Éginhard pécheur. — J'ai gardé un fidèle sou- 
venir de la demande que je vous ai adressée, et je pense 
que vous n'avez pas non plus oublié votre promesse, 
quoique , depuis , des obstacles nombreux et divers aient 
pu non-seulement assoupir pour un temps l'affaire que 
nous avons traitée , mais encore l'ensevelir dans un éter- 



\ 
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pedimenta postea accidissent^ quae îllud cblloqniiim 
nostrum, non solum ad tempus sopire^ sed etiam obli- 
vioni perpetuœ tradere potuissent. Illud dico collo-* 
quîum, quando, in palatio simul positi, de tecto ba- 
silicae beatorum Ghristi martyrum M arcellini et Pétri, 
quam ego nunc, licet cum magna difficultate, oon- 
struere molior, locuti sumus^ et constitit internes de 
plumbo emendo contra pretium quinqaaginta libra* 
rum. Sed quamvis opus basilicœ nondum ad hoc 
perductum sit, ut tegendi nécessitas me admonere 
compellat, tamen, propter incertum vitae mortalis ter- 
minum, semper videtur essefestinandum, utbonom, 
quod [a] nobis inchoatum [est] , Domino auxiliante 
perficiatur. Proinde precor benignitatem tuam ut me 
de eodem plumbo emendo per litteras tuas digneris 
facere certiorem ; ut scire valeam si aliquid inde adhuc 
inchoatum sit, et^ si nondum inchoatum est, quando 
inchoari, et, Domino adjuvante, perfici id ipsum ne- 
gotium debeat. Idcirco oro tuam permagnam caritatem 
ut me, de hac re, per litteras tuas, certiorem facere 
non graveris. Opto ut, mei memor, semper benevaleas 
in Domino. 

XLVII. AD AMICUM. 

Einhardus [^suo salutern]. — Qu[w sit] status(i) re- 
rum palatinarum, nihil mihi scribere peto, quia nihil ex 



(i) Codex, E Qu,... statu r, p. n. m. sncribere. Edit. De statu 

r. p. n. m. scribere. — Hujasepistolae initium oculorum aciem in codioe 
fere peaitus eflugit et praeterea locus turbatus videtar. Cam aatem 
post salutis formulam, certissime legaotur liUerae Qu,„, his veraio 
nosti'a confirmatur, et refellitar verbnm De, a Cbesnio conflatam, quo 
epistola incipit in editis. Sententia caetemm inutroqnc casa eadem est. 
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uei oubli. Je veux parler de Tentretien qui eut lieu entre 
nous le jour où nous nous sommes rencontres au palais. 
U s'agissait du toit de la basilique des saints martyrs du 
Christ, Marcellin et Pierre, édifice que je m'efforce main- 
tenant de construire , malgré de grandes difficultés. Un 
achat de plomb , moyennant une somme de cinquante 
livres, fut alors convenu entre nous. Quoique les travaux 
de l'édifice ne soient pas encore assez avancés pour que je 
doive m'occuper de la couverture, cependant la durée 
incertaine de cette vie semble nous faire un devoir de 
toujours nous hâter , afin de terminer avec l'aide de Dieu 
ce que nous avons pu entreprendre d'utile. Je m'adresse 
donc à votre bienveillance dans l'espoir que vous voudrez 
bien me donner des renseignements sur cet achat de 
plomb, afin que je puisse savoir si l'on a commencé à 
s'occuper de cette affaire, et, dans le cas où on ne s'en 
serait pas encore occupé, quand on pourra l'entamer, et , 
avec l'aide de Dieu, la mener à fin. Veuillez donc, dans 
votre extrême complaisance , prendre la peine de m'écrire 
et faire cesser mes incertitudes à cet égard. Puissiez- 
vous ne pas m'oublier et vous conserver en grâce auprès 
du Seigneur. 

XLVII. A L'UN DE SES AMIS. 

Éginhard à son ami, salut. — Je ne vous demande pas 
de m'écrire sur l'état des affaires de la cour (i), car dans 
tout ce qui s'y passe , il n'est rien que je puisse apprendre 

avec plaisir. Mais s'il me reste encore d'autres amis que 

- - - — - 

(i) D. Bouquet assigne à cette lettre la date de 859, sans en donner 
aucun motif. Il nous semble plus probable qu'elle a été écrite en 833 
après la déposition de Louis-le-Débonnaire , dont le scandale dut vi- 
vement affliger Éginhard. 
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his, quœ [illic] aguntor, audire delectat. Deteet(i) 
teris amicis meis , si te excepto aliquis remansity magna 
est mihi cura cognoscere ubi sitis y et quid agatis. Ideo 
caritati tuae bas litteras mittere cnraTÎ, ut te oommoDe- 
faceremscribere mihi de his qaae agunUirerga te, idest, 
quali uteris Talitudine, et [ubi] vel quando eYenire poa- 
situt, Tita comité, adiiiTicemnosTideamua. Sœpeenim 
te Tidere, ac tecum loqui desideravi : sed numquamai^ 
dentius quam modo, quia numquam mihi major inca-* 
buit nécessitas ut de agenda vita cum amico conferrem 
atque tractarem, quod cum nemine libentius facio quam 
tecum, quod in uullius fide majorem habeo fiduciam. 
Misi per hune pnerum litteras (a) ad N. abbatem, ({oem 
rogo, si ire potuerit, per aliquem tuomm usque ad il* 
lum deduci facias, aut, si forte, propter lassitudinem 
jumentorum, ut evenire (3) solet, longius ire non po- 
terit, precor ut litteras, quas Folconi mitto^ [ab] eo 
accipias, et ei per aliquem dirigas, eumque preceris(4) 
ut mihi respondeat, atque responsum, quod ei dare 
placuerit, tibi remittat; et tu ad me, cum primum 
idoneum perla torem inTcneris, ipsum responsum fa- 
cias pervenire. Opto te, amicorum amantissime, aem- 
per in Ghristo bene valere, et mei memorem esse. 

XLVIII. AD N. EPISœPUM. 

Domino sancto et merito venerabili N., reTcrentis- 
simo [episcopo], Einhardus peccator. — Iste presbyter 



(i) Edit. De cœUrU. 
(i) Cod. interas. 

(3) Cod. et edit. venire, 

(4) Cod. preccres. 
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VQUS, je dësire vivement savoir oii vous êtes tous et ce que 
vous faites. Je vous adresse donc cette lettre, mon cher 
ami, pour vous prier de m'écrire et de m'instruire de tout 
ce qui vous concerne, c'est-à-dire de l'état de votre santé et 
du lieu, du moment où nous pourrons enfin, si Dieu nous 
prête vie, nous retrouver ensemble. Souvent j'ai désiré 
vous voir et causer avec vous, mais jamais plus vivement 
qu'aujourd'hui, car jamais je n'ai eu un si grand besoin^de 
conféra avec un ami pour examiner comment je dois ré- 
gler ma vie. C'est un sujet que je ne traite avec personne 
plus volontiers qu'avec vous, parce qu'il n'est personne 
qui m'inspire une plus grande confiance. J'envoie par ce 
porteur une lettre à l'abbé Foulque. Si mon messager peut 
aller jusque là, je vous prie de l'y faire conduire par un 
de vos gens; mais si par hasard, comme c'est l'ordinaire, 
ses chevaux étaient trop fatigués pour le mener plus loin , 
veuillez recevoir de lui cette lettre et charger quelqu'un 
de la rendre à l'abbé Foulque en le priant de me répondre 
et de vous renvoyer la réponse qu'il lui plaira de faire. 
Vous me l'adresserez par la première occasion favorable. 
Je souhaite, ô le plus cher de mes amis, que vous vous 
conserviez à jamais dans la grâce du Christ , et que vous 
ne m'oubliiez pas. 

XLVIII. A UN ÉVÊQUE. 

Au saint et justement vénérable seigneur, le très-révé- 
rend évêque N., Éginhard pécheur. — Ce prêtre nommé 
N. m'a prié instamment d'intercéder auprès de vous, afin 
d'obtenir en sa faveur votre miséricordieux intérêt. Il est 
réellement, comme il l'affirme , réduit à une grande pau- 
vreté , maintenant surtout que le petit bénéfice qu'il pos- 
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nomine N. rogavit me plurimumut pro îlloapudvos in* 
tercederem, ut erga îllum misericorditer agere digDa- 
remini; qui^ sicut ipse asserit, in magna panpertate 
constitutus est, et nunc maxime quando ipsum pamim 
beneficiolum, quod habuit in Bajoaria, ablatum est ab 
illo, el alteri datum. Et nunc nescit qaid agere. Tel 
qualiter seniori suo servire debeat , nisi , per yeatram 
intercessionem, domnus HL ei aliquod solatium ad^i* 
tam praesen tem susten tandam dare dignabitur. Opto ut, 
mei memor , semper bene Taleas in Domino , et parri-* 
tatem meam piissimo imperatori commendare digneris. 

XLIX. AD N. OPTIMâTEM, AMIGUM SUUM. 

Dilectissimo fratri ac fidissimo amico N., glorioso 
optimati, Einhardus œternam in Domino salutem. — 
Quia fidem Testram tam bene probatam habeo, ut nut- 
latenus dubitare possim quin, in omnibus meis meo- 
rumque nécessita tibus (i ), ad vestrae caritatis auxilium 
confugiam. Idcirco et nunc prœsentes pagenses et fa- 
miliaresmeos, Am.... etTheothoum, cum his (2) litte- 
ris, ad tos direxi , precans ut eos more solito amanter 
suscipere, et in necessitatibus eorum, quas vobis insi- 
nuaverinty apud domnum Hl. augustum, et piisisimum 
patrem ejus adjuvare dignemini, sic ut illi similiter in 
Yobis, sicut et ego, magnam habeant fiduciam.Opto ut 
semper bene valeatis, amicorum optime atque caris-' 
sime. 



(*i) Cod. ad necessitatibus. 
(a) Cod. fis. 
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sédait en Bavière lui a été enlevé pour être donné à un 
autre. Aujourd'hui il ne sait plus que faire et il ne voit 
pas comment il peut servir son seigneur, à moins que, 
par votre intercession, il n'obtienne du seigneur Lo- 
thaire quelque secours pour soutenir sa vie en ce monde. 
Ne m'oubliez pas, je vous prie, en vous conservant à 
jamais dans la grâce divine, et daignez reconunander 
mon humble personne au très-pieux empereur. 



XLIX. A L'UN DE SES AMIS. 

A son très-cher frère et très-fidèle ami , le glorieux sei- 
gneur N., Éginhard, salut éternel en Jésus-Christ. — 
Vous m'avez accordé trop de preuves de votre amitié 
pour que je puisse jamais balancer, toutes les fois que mes 
affaires ou celles de mes amis l'exigeront, à réclamer 
l'appui de votre bienveillance. Je vous fais donc parvenir 
cette lettre par deux personnes qui sont de mon pays et 
de mon intimité, Am. et Théodote, en vous priant de 
leur faire, suivant votre usage, un accueil amical, et 
d'être assez bon pour les seconder, dans les affaires qu'ils 
vous feront connaître , auprès du seigneur Lotbaire et de 
son père, le très-pieux empereur. Qu'ils prennent en 
vous , je vous prie , toute la confiance que j'ai moi-même. 
Je souhaite, ô le meilleur et le plus cher de mes amis, 
que vous vous conserviez éternellement dans la grâce du 
Seigneur. 



90 EINHARDI EPISTOLJE. 

* L. AD N. COMITEM (i). 

Magnifico et honorabili atque illustri viro, N. glo- 
rioso [eomiti, Einhardus œtemam] in Domino sain» 
tem. -*- Qui in Testra amicitia nniltam confidimns , 
[benignitaiem vestrajn\ rogare non dabitamos de 
justitiis beatorum Christi \martjrrum , Marcellinî] et 
Pétri f qaet in Yestro ministerio eiadem (2) de qaibm- 
dam man[^i.,f pertinent , quasy^ae praesens advocatos 
noster N. coram vobis quaesivit [e/ arbitratur se"] passe 
adquirere si vestrum adjutorium habaerit. Proinde 
[instanter precamur] benignitatem vestram nt eum, 
non solum in hac cansa, sed etiam [m aliis quibus^ 
cumque']f adjuvare dignemini ut per hoc memoralos 
Christi [martjrreSj Mcurcellinum et Peinun,'] palronos 
atque intercessores habere mereamini. 



LI (3). AD HLOTARIUM. 

Dominas mens, piissimus genitor vester, josstt [N. 
episcopum et abbatem N.'] de monasterioN., nt nobis 
adjutores et coope\^ratores essent'] in constmctione 



(i) H»c epistoU et tequentes signo, qaod asteriacom Tocant, pariter 
notât», a pristinis editoribns omissse fuenint, qaippe que in oodice 
partim matilae, partim qnodam atro liquore inqoinat», ocnlomm 
aden penitoi e£fagiant. Qus autem legi non pofsnnt ea retthoere oooati 
snmot, charactereqne italico inter uncos tcripsimot, hoc aimol tenper- 
qne perpenso nt, ad complendam sententiamm seriem, voœs, sspinsab 
Einhardo tuarpatas, tantummodo adbiberemus, nec mutilom eaj 
qae lineae spatium litteranim numéro excederemus. 

(1) Cod. monasUrio idem. 

(S) Haec epistola snb numéro l. in editis notatur. 
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* L. A UN COMTE. 



Au magnifique , honorable et illustre personnage , le 
glorieux comte N. , Éginhard , salut éternel dans le Sei- 
gneur. — - Comme nous avons en votre amitié une grande 
confiance, nous n'hésitons pas à faire un appel à votre 
bienveillance , en faveur des saints martyrs du Christ , 
Marcellin et Pierre. Il s'agit de droits qui leur appar* 
tiennent (i) sur quelques manses situées dans les limites de 
votre juridiction (2), droits au sujet desquels N., notre 
avoué (3), vous a déjà présenté une requête, et qu'il 
espère pouvoir récupérer, si vous voulez lui venir en 
aide. En conséquence, nous vous adressons d'instantes 
prières pour que vous daigniez l'assister dans cette affaire 
et dans toutes les autres , de manière à mériter que les 
saints martyrs du Christ, Marcellin et Pierre, deviennent 
vos patrons et vos intercesseurs. 

LI. A LOTHAIRE. 

Notre seigneur, le très-pieux empereur votre père , a 
donné Tordre à Tévêque N. et à Tabbé N. du monastère 

(i) Justîtia, les droits qu'on a sur une chose, sur ses revenus, prœ~ 
statio, census : ce mot, dans la même acception, s'est déjà rencontré 
dans les Annales, ann. 755 ; voy. 1. 1, p. i5o; yoj. aussi les exemples 
rapportés par Du Gange. 

(2) Le mot mimsierium pour désigner ce que nous appelons au- 
jourd'hui le ressort , le territoire soumis à une juridiction , a déjà 
été employé par Éginhard, lettre xxxvi, p. 6a. Monasterio, qu'on lit 
dans le manuscrit , est évidemment une faute de copiste. Non-seule- 
ment ce mot ne présente pas de sens , mais il est incompatible avec la 
formule initiale de la lettre qui ne peut pas s'appliquer à un person- 
nage ecclésiastique. 

(5) C'était encore , du temps d'Éginhard , un simple officier charge 
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[basîlicae] (i) beatorum Christi martyrum, Marcellinî 
et Pétri 9 patronorum vestrorum. Sed illi, ut mihi 
videtur (2), nihil de illo opère £^c[ere dignabuntur]^ 
nisi jussîo clementiae yestrae ad eos yeniat^ut eis denuo 
praecipiat ut, secundum dispositionem domini et 
genitoris vestri, nos adjuvent in opère praedicto* 
Quapropter ut vobis causam memorati operis notam 
facei^em, bas meae parvitatis supplicatorias litteras 
vestrae (3) magnitudini mittere curavi, per quas rogo 
et humiliter peto ut, propter amorem et honorem 
Christi Martyrum, patronorum vestrorum, curam 
habere dignemini de constructione basilicœ illorum, 
ut^ per vestrum adjutorium, hoc perficiatur, et detis 
nobis ad memoratos episcopos sacram jussionem vea- 
tram per litteras gloriosissimœ auctoritatis vestrœ, 
quas contemnere (4) non audeant : et inde vobis coram 
Deo merces accrescat, et beati Martyres pro Yobis 
intercédant, ut regnum vestrum semper augeatur at- 
que firmetur, et tutum ac defensum maneat ab insidiis 
atque infestatione (5) malignorum spirituum, et ma- 
levolorum hominum. Opto et oro ut bene yaleat do- 
minus meus rex, et vivat in aetemum* 



(i) HocTerbum, nullo vzcvlo spatio, in codice desideratur. 
(a) Cod. viole tur. 

(3) Cod. vtstras. 

(4) Cod. oui, iemnere. 

(5) Cod. ùifestinatione. 
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de N. de venir nous aider et de coopéi^r avec nous à la 
construction de la basilique des saints niartyrs du Christ, 
Marcellin et Pierre , vos patrons. Mais je pense qu'ils n'en 
feront rien s'ils ne reçoivent de votre clémence un ordre 
qui leur enjoigne définitivement, selon la volonté de l'em- 
pereur votre seigneur et père , de nous seconder dans 
c^tte entreprise. J'ai donc voulu attirer votre attention 
sur cette affaire, en adressant à votre grandeur cette 
humble supplique , par laquelle je vous demande , et je 
vous prie en grâce, au nom de l'amonr du Christ et 
de ses martyrs, vos patrons, de vouloir bien prendre 
quelque souci de la construction de leur église, afin que, 
par votre protection, cette difficulté soit résolue, et que 
nous puissions nous prévaloir auprès de ces évêques d'un 
ordre sacré, consigné dans un acte de votre glorieuse puis- 
sance, et auquel ils n'oseront pas résister. Vous obtien- 
drez ainsi une part plus large dans les récompenses di- 
vines, et les saints Martyrs intercéderont pour vous, 
afin que votre royaume, accru et affermi, demeure pré- 
servé et défendu des pièges et des attaques des malins 
esprits et des gens pervei*s. Je fais des vœux et des prières 
pour la santé et la vie éternelle du roi mon seigneur. 



d'administrer et de défendre les intérêts temporels d'un monastère on 
d'une église, et dont les fonctions se rapprochaient beaucoup de celles 
du vidame. Mais plus tard, ce titre d'avoué fut donné à de grands sei- 
gneurs qui opprimèrent souvent les églises placées sous leur protec- 
tion , et qui dissipèrent quelquefois les biens dont ils avaient la garde. 
Voyez Guérard, Cariul. de S. Père de Cfiartres, Prolégom., p. liiviij, 
et Du Cange, au mot Advocati ecciesiarum. 




94 EINHARDI EPISTOLJE. 

LU (I). AD EUMDEM. 

Pro quodam (2) amico et familiare meo N. viddi- 
cet, Gdele vestro, pîetati yestrœ supplicare volo ut emn 
suscipere dignemini, et^ quando in vestras maniu se 
commendaverity aliquam consolationem ei faciatis de 
beneficiis quœ hic, in nostra vicinia, absolata et apeita 
esse noscuntor. Est enim homo nobilis et bonœ (5) 
fideiy bene quoque doctus ad serviendum titilins in 
qualicumque negotio quod ei fuerit injanctam. Servi- 
vit enim avo et patri vestro fideliter et strenne : sic 
et Yobis facere para lus est, si Deus illi yitam et sani* 
latem concedere Toluerit. Nam adhnc valde infirmas 
est, et ideo non potest ad vestram praesentianoi venire : 
veniet cum primum potuerit. Proinde precor pieta- 
tem vestram ut me scire permittatis quid illi de ves* 
trœ bonitatis parte promittere possim; nt in bona spe 
vivat, donec ad vestram pervenerit praesentiam. 



" LUI. AD HLUDOWIGUM BAJOARI£ REGEH (4> 
\^0ro clementiam Z7o]mini mei gloriosissimi régis ne 

(1) Haecepist. sub num. li in edit noUtur. 
(1) Cod. quidam, 

(3) Cod. bene. 

(4) De ejas epistol» teita rettitoendo magnt nobia occarrebat difi* 
calUs , tum propter pecnliarem ejusdem nuteriam , tiiiii propter 
multiplices lacunas quse sententiaram teriem , quaque linea , ditram- 
punt. Conatus nostros benevolus lector clementer excipiens e regione 
notas gallicas videat et cf. Fitmn Ludovicî Pu ab anonymo cap. xlviii 
in fine ap. D. Bouq. YI, ii4; nostramque Einbardi vitam ad initiom 
prions voluminis. 
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LU. AU MÊME. 

Je désire solliciter votre pieté en fareur de mon ami 
intime , N. , l'un de vos fidèles , pour que vous daigniez 
l'accueillir, et après qu'il sera venu se recommander 
entre vos mains, faire quelc[ue chose pour lui en lui 
accordant l'un de ces bénéfices que nous savons être 
vacants et disponibles dans notre voisinage. C'est un 
homme de bonne naissance , d'une fidélité éprouvée et 
bien capable de vous servir utilement dans tout ce qu'on 
voudra lui prescrire. Votre aieul et votre père ont eu en 
lui un serviteur aussi actif que dévoué , et il est tout dis- 
posé à se montrer le même à votre égard , si Dieu lui 
prête vie et santé. Quant à présent , il est encore bien 
faible, et c'est là ce qui l'empêche de se présenter devant 
vous ; mais il le fera le plus tôt possible. Je prie donc 
votre piété de me laire savoir ce que je puis lui pro- 
mettre de la part de votre bienveillance , afin qu'il vive 
en bon espoir jusqu'à ce qu'il soit en état de paraître 
en votre présence. 

*LIII. A LOUIS, ROI DE BAVIÈRE (i). 
J'invoque la clémence du très-glorieux roi , mon sei*- 



(i) Les motifs suivants nous ont déterminé à croire qne cette lettre 
est adressée à Louis, roi de Bavière, et qu'elle est de 833. Les mots 
divishne regniinter vos/aeta, nous semblent en eflet prouver qu'elle 
a été écrite en S33, peu de temps après la révolution qui s'accomplit 
dans le champ du Mensonge, lorsque les trois 6Is de Louis-le-Débon- 
naire, Lothaire, Louis et Pépin, ayant déposé leur père, firent un 
nouveau partage de Pempire. Jam populo jurameniis obstricto, dit 
Fauteur anonyme de la vie de Louis-Ie-Débonnaire , imperium inter 
sefratres ierna seciione partiuntur. — Les mots ad prœsentiam do^ 
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contra me indignemini quod neque \ad juramerUum ( i ) 
neque vestram po]stea adveni prœsentiam; non enim 
hoc feci propler injuriam vestram, yalde [quidem hoc 
tempore jam mjGrmus eram^ et febribus laborabam, 
sicut adhuc facio, et vix [j)otui usque ad prtBsenfJLvai 
domini Hl. (a) fratris yestri peryenire, et, accepta 
ab eo licentia (3), [populo abeunte^ redi]Tt qnando et 
ille a Yobis ambobus absolutus est. Quod is me {Jiacere 
pernùserai, hoc nihil] ob aliud feci, niai quod, divi* 
sione regni inter vos facta (4)» qualis [essei ignorabam. 
Increbuer]aLt enim fama quod illa portio orientalium 
plagarum(5) Francorum, [q^^ vobis obvenii et in qud\ 
parvum beneficium habeo, ad regnum domni Hl. per- 
tinere [debebaL Nunc autem obnùrè] precor clemen- 
tiam vestram ut me permittatis habere et uti ipsnm 
[hoc beneficium (6) , donec"] a domno Hl. licentiam 
accepero ad vos veuiendi et in vestras [manus me corn- 
mjendandi, si hoc uUa tenus impetrare potuero, fidelia 
enim Yo[bis ero semper et parat\a% ad vestrnm (7) 
venire servitium, si Deus mihi vitam et sanitatem con- 
ct[deie digna^iluv. 



(i) AnoDymiis loc cit. obstncio jtiramentis popuio. 
(1) ï. e. Hlotarii, 
(5) Cod. licentiam. 

(4) Cod. /oc/i. 

(5) Cod. pilagiim. 

(6) Si quis miretor Terbum uti accusaitiTO jnnctnm, sdat hoc plo- 
rimis eiemplis confimuri , qtue apud Rob. Stq>haiiam, tab TOœ uior, 
ex diversis Pkati , Ciceroais atqœ A. Gellii lodt, coUecU occQmmt. 

(7) Cod. vestram. 
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gneur, et je le prie de ne pas être irrité contre moi si je 
n'ai pu ni assister à la prestation du serment, ni plus tard 
me présenter devant lui. Je ne l'ai pas fait pour vous 
offenser, car, dans ce moment, j'étais déjà fort malade 
et tourmenté par la fièvre comme je le suis encore au- 
jourd'hui. C'est à peine si j'ai pu arriver jusqu'à votre 
frère Lothaire, et , avec sa permission, retourner comme 
ceux qui s'en allèrent, lorsque vous eûtes tous deux con- 
gédié l'assemblée. Je n'ai même profité de l'autorisation 
qu'il m'avait donnée, que parce que j'ignorais comment 
vous aviez réglé entre vous le partage de l'empire. £n 
e£fet le bruit s'était répandu que cette partie de la France 
orientale qui vous est échue , et dans laquelle j'ai un petit 
bénéfice , devait appartenir au royaume du seigneur Lo- 
thaire. Mieux instruit maintenant, j'adresse mes instantes 
prières à votre clémence pour qu'elle daigne me permet- 
tre de conserver ce bénéfice , et d'en jouir en attendant 
que j'aie obtenu du seigneur Lothaire l'autorisation de 
me rendre auprès de vous , et de me recommander entre 
vos mains, si je puis jamais obtenir cette permission; 
car je désire vous rester toujours fidèle , et je suis tout 
prêt à me dévouer à votre service , si Dieu daigne m'ac- 
corder vie et santé. 



mini HL Jratris vestri pervenire. ... ; accepta ab eo licentia,, . . a domino 
Hl. licentiam acc^pero, nous ont paru ne pouvoir se rapporter qu'au 
seigneur ordinaire d'Eginhard, à celui avec lequel il était habituelle- 
ment en relation, c'est-à-dire à Lothaire, et nous en avons conclu que 
la lettre était adressée au frère de celui-ci , à Louis-le-Germanique , 
qui dut en effet , par le nouveau partage , réunir à ses états presque 
toute la France orientale. Au reste, voyez dans notre notice sur Égin- 
hard, ce que nous disons pour la restitution de cette lettre. 



II. 



98 EINHARDI EPISTOLiE. 

LIV(i). AD N. PRESBYTERUM ET N. VICEDOMÏNUM. 

[In Christinomine,'] Einhardus abbas, N. presbytero 
et N. vicedomino» fidelibus (2) nostris, in Domino 
salutem. «— [iVo/wTW sit vobis'\ quia volumus ut eulo- 
gias (5) praeparari faciatis secundum consuetudinem , 
sicut solet homo ad opus dominicum (4) facere, tam 
ad opus domni Hl. quam et N. conjugis ejos. Et 
quando ille de Âudriaca villa ad Compendium rerer- 
sus fuerit , tune Tolumus ut ibi fiant praesentatœ (5) : 
et postea volumus ut per brevem nobis indicetis^ qua- 
liter illas [ab illo] (6) vel ab illa fuissent receplœ. Bene 
valete. 

LV (7). AD QUEMDAM FIDELEM SUUM. 

In Christ! nomine, Einhardus abbas, illi (8) fideli 
nostro salutera. — Tu nosti quod^ juxta quod potuimus, 
voluntatem tuara adimplere curavimus, in eo quod 
filiam tuam tibi reddere facimus. Et ideo rogamus te 
ut, propter honorem et amorem sancti N. et nostrum, 
nobis consentias (9) ad hoc ut, si illum hominem ad 
libertatem venire faciamus, eumdem (10) filiam tuam 
permittas in conjugium accipere, quia melius nobis 

(1) Haec epistola sub numéro lu in cditis notatur. 
[1) Cod.Jidelis nostrts. 
(5) Cod. eulolias, 

(4) Cod. dominici. Edit. domini sut. 

(5) Cod. prœseniatas. 

(6) Hae duae Toces , nullo vacuo spatio , in codice desiderantur. 

(7) Haec epistola sub numéro lui in edit. notatur. 

(8) Cod. illo. 

(9) Cod. conscentias. 

(10) Cod. eandem. 
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LIV. AU PRÊTRE N. ET AU VIDAME N. 

LU nom du Christ , Égîuhard abbé au prêtre N. et au 
une N. nos fidèles, salut dans le Seigneur. — Sachez 
notre intention est que, suivant l'usage, comme 
: vassal a coutume de le ùâre pour le service de son 
neur, vous fassiez préparer les présents (i) destinés 
seigneur L* et à N. son épouse (a). C'est quand ce 
ice reviendra d'Orville (3) à Compiègne qu'ils de- 
nt lui être présentés. Nous voulons ensuite qu'un 
; de vous nous apprenne comment ils auront été 
js par elle ou par lui. Portez- vous bien. 



LV. A L'UN DE SES FIDÈLES. 

Lu nom du Christ, Eginhard abbé, à 'N. notre fidèle, 
tt. •— Vous voyez que nous n'avons rien négligé pour 
3mplir votre volonté, puisque nous vous faisons rendre 
re fille. Mais nous vous prions maintenant, au nom 
llionneur et de l'amour que vous portez à saint N. 
i nous, de permettre, si nous pouvons obtenir l'af- 
ichissement de cet homme, qu'il épouse votre 



) Eulogias, dons gracieux, ce que l'on donnait plutôt par oon- 
endance que par devoir. Voy. Du Cange au mot Eulogiœ, u? 3. 
i) Rien dans cette lettre ne peut servir k déterminer s'il s'agit de 
is et de l'impératrice Judith, ou bien de Lothaire et de sa femme 
lengarde. Cette dernière interprétation nous semble cependant la 
i probable. 

>) Orville, Audriaca-villay Odreia-ifilla , aujourd'hui village du 
-de-Calais, Picardie, sur la rive droite de l'Authie, à i lieue J S.-E. 
Doulens, était une résidence royale célèbre sous la seconde race. 
y. Mabil. De Re dipL lib iv, 3o6. 
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videtur esse, ut iteinim ilH homini, si liber factus fiie- 
rit y conjugetur, quam ut ab omnibus rqmdietur (iV 
Bene va le te. 

* LVI. AD R. AMICUM SUUM. 

Carissimo Glio R. Einhardus aeternam in Domino 
salutem. — Is, quem ad me misisti (2), x kalendas aep- 
tembris \enit , et quoniam de fide illius nihil (5) te 
dubitare scripsisti , [ego ipse singula] , quœ ad te per- 
ferri volui, eidem comittere duhitB[re non debui. Po- 
tius\ enim fideli homini quam chartœ credendnin ju- 
dico, nam [denuo nemo nescit 7ii^m[branam , si se 
ferenti elabitur, omne quod conlinet s\tatim in lucem 
prvferre], at (4) nuntius fidelis nec tortus (5) sibi 
commissum prod[i/. Ea igitur, quœ tibi\y si adesses, 
dioere volui, huic fideli tuo familiariter [Iroiii^'. Hune 
emmfidum\ in omnibus esse cognovi, praecipue quod 
nihil ex \iis, quœ cul me pcrferemia] injunxistis, aut 
dissimulavit aut distulit. Opto ut bene [valeas in Dch 
m ma']. 



* LVII. AD N. EPISœPUM. 



Domino et filio venerando ac diligendo N., rlei^ren- 
tissimo episcopo, Einhardus peccaior^] vestram sem- 



(1) Cod. conjugatuTf q. u. a. ominibus repudiatur. 

(a) Cod. odmisistL 

(5) Cod. nihhil sic et infra. 

(4) Cod. ad, 

(5) Cod. tortur. 
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fille (i); car il vaut mieux, ce nous semble, que votre 
fille s'unisse de nouveau avec lui, s'il devient libre, que 
de la voir repoussée par tous. Portez-vous bien. 

* LVI. A R. SON AMI. 

A sou très-cher fils R. Éginhard, salut éternel dans le 
Seigneur. — La personne que vous m'avez envoyée est 
arrivée le lo des kalendes de septembre, et comme votre 
lettre m'avait appris que vous n'aviez aucun doute sur sa 
fidélité, je n'ai pas dû hésiter à lui confier moi-même tout 
ce dont je voulais vous instruire. A mon avis, un homme 
fidèle est encore plus sûr qu'une lettre ; car tout le monde 
sait qu'une lettre, si elle échappe à celui qui la porte, 
divulgue aussitôt tout ce qu'elle renferme , tandis qu'un 
messager fidèle résiste à la torture même plutôt que de 
trahir ce qui lui est confié. Tout ce que je vous aurais 
dit à vous-même , si vous aviez été présent, je l'ai donc 
livré sans réserve à cet homme qui vous est dévoué. Et 
ce qui m'a surtout prouvé qu'il était fidèle en toutes 
choses, c'est qu'il m'a dit sans détours et sans retard tout 
ce que vous l'aviez chargé de me transmettre. Je souhaite 
que vous vous conserviez dans la grâce du Seigneur. 

♦ LVII. A UN ÉVÊQUE. 

A son vénérable seigneur et très-:cher fils N., très- 
révérend évêque, Éginhard pécheur, salut éternel dans 
le Seigneur. — Votre vassal , porteur des présentes , est 
arrivé près de nous et m'a rendu votre lettre. Après l'avoir 
lue , j'ai été heureux de faire tous mes efforts pour exé- 

(i) Voy. la lettre xv, et la note 3, p. aS. 



102 ËINHÂRDI EPISTOLiE. 

pitemam in Domino salutem* — Postquam fidelis [ver- 
ter^ prcesentium lator,'] ad nos yenit et mîhi lîtteras ves- 
tras reddidit, cpi\idquid vobis gratumfore ex lïj] cog- 
noscere potui^ libenter facere certavi. Vestrum \nunc 
est attente omnia co/i]siderare ut ea, quae inter vos 
agere disponitis, no[n solum vobis utilia, se(f\ etiam 
honesta ex utraque parte inveniantur, et [nulla vobis 
injerri possii\ reprehensio, qui ^ ob multorum profeo- 
tum, id quod agere i\ncumbit acturus,fuisii] pronnn- 
ciatus. Quod ita demum fieri posse yideo, si sa[o W* 
delicet tempore unumquodque^ 6at^ quia sicnt tos 
optime nostisy juxta Salomonem : ce [Omnia tem^ 
pus"] habent (i ) », et ea recte fiunt, quae in suo tempore 
fiunt. [Opto te semper m] Christo bene valere, 61i 
carissime. 

LVIII (2). AD N. ABBATEM. 

In Cbristi nomine, Einbardus, abbas humilis, illi (3) 
abbati, fideli atque dilecto, œternam in Christo sa-* 
lutem. — Memorem te esse non dubito qualiter tam 
te [quant tuos"] (4) mihi commisisti. Et quoniam ita se 
habet (5) ut tua propria decrevit yoluntas, meum ati- 
que deinceps est ut, ubicumque oportunum fuerit, 
tibi tuisque condignum suflfragium, in quantum nosse 
et posse accesserit (6), omnibus modis impendam. Ergo 
notum sit dilectioni vestrœ quoniam ille vassallus 

(i) Cf. Ecclesiast., m, i (Vulgat.). 

(a) Haecepistolasabnum. liv notatur in cdit. 

(5) Cod. abbas ille humilis abbatif. 

(4) Edit. te et tuos. 

(5) Cod. haberet tua propria d. 

(6) Cod. ancfsxerit. 
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GUter ce que j'ai supposé pouvoir vous être agréable. 
C'est à vous maintenant de bien considérer toutes choses, 
afin que les arrangements que vous allez prendre ne 
soient pas seulement avantageux pour vous, mais pour 
que les deux parties les reconnaissent conformes à l'hon- 
nêteté. Il ne faut pas qu'on puisse vous adresser un seul 
reproche, à vous qui avez été proclamé d'avance comme 
devant agir dans l'intérêt général en tout ce qui serait à 
fiiire. Or, c'est un but qu'il sera facile d'atteindre, suivant 
iDot|Si chaque chose se fait à propos; car, ainsi que vous le 
savez fort bien , et comme le dit Salomon : «Toutes choses 
ont leur temps», et celles-là sont bien faites, qui sont faites 
en temps convenable. Je souhaite, mon très-cher (ils, 
que vous vous conserviez toujours dans la grâce de 
Jésus-Christ. 

LVIII. A UN ABBÉ. 

Au nom du Christ , Éginhard , humble abbé , à l'abbé 
N., son fidèle et sou ami , salut éternel dans le Seigneur. 
— Vous n'avez sans doute pas oublié que vous m'avez 
chargé de veiller sur vous et les vôtres , et comme c'est 
par votre volonté que je me trouve investi de ce soin, 
je suis par cela même obligé, toutes les fois que l'occa- 
sion s'en présente, de vous rendre, à vous et aux vôtres, 
en tout ce que je sais et en tout ce que je puis , les ser- 
vices de tout genre auxquels vous avez droit. Je ferai 
donc savoir à votre amitié que N., notre vassal, et votre 
fille ont conçu de l'amour l'un pour l'autre, et qu'ils dé- 
sirent s'unir en mariage, avec la faveur divine et votre con- 
sentement. J'ai en conséquence résolu d'envoyer vers vous 
pour vous annoncer (|ue, s'il vous plaît d'accéder à celle 
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noster, necnon et filia tua, amore conjugii, alter al- 
terum adipiscî, Domino fayeiite et vestra voluntate, 
cupiunt* Quamobrem ad vos mittere decreyi, inoo- 
tescentes quod tam matri et fratri , quam et omnibus 
propinquis, si vobis placet ut fiât, congrunm esse 
videtur. Insuper etiam ego non solum nt confîrmelor 
Yolo, sed ut honorifice, prout citius (i) esse poterit, 
si mihi ad perficiendum potestatem dederitis, tam in 
beneficiis, quam in aliis rébus, condigne supplere cu- 
pio. Insuper idem ipse praefatus yasallus dotem dabit 
[et] auget munera : tantummodo buic rei superesi ut 
aut Tos ipsi ad hoc opus perficiendum per prœsens 
Tenire non difTeratis, aut, ut a nobis perficiatur, licen- 
tiam concedatis. Scimus enim quid per prœsens. Do- 
mino favente, explere possumus; sed quid futum 
pariât dies ignoramus. Ideo scriptum est : ce Non cesset 
manus tua , non cesset pes tuus, sed quodcumque [/â- 
cere possunt, instanier] operare (2). » His ita prœmis- 
sis (3), rogamus ut, tam per hune missum [nosirum 
quam perliïjter^s vestras, nos de hac re certos reddere 
studeatis(4)acfe[j///2e//V quam'] cito. Bene valete. 

* LIX. AD N. EPISœPUM. 

Domino sancto et merito venerabili N. summi Dei 
sacerdoti , Einhardus peccator. — - Yasallus iste [/10- 
mine] Irtheo, propinquus meus est et fuit per aliquan- 



(1) Cod. ciuius. 

{1) Cf. Ecoles. IX, 10, et xi, 6 ( Vulg. ). 

(5) Hanc vocem cum editis emendamus ; cod. omissi. 

(4) Cod. stuiUle. 
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union, la mère, le frère et tous les parents la trouvent 
convenable. Quant à moi, je ne désire pas seulement que 
ce mariage se fasse , je veux aussi qu'il se fasse honora- 
blement et le plus tôt possible. Si vous me donnez pou- 
voir pour Taccomplir, je veux y contribuer dignement 
soit par des bénéfices, soit par d'autres avantages. Quant 
à notre vassal, il constituera la dot, et augmentera les 
présents d'usage (i). Il ne nous manque donc plus 
qu'une seule chose, c'est que vous veniez en personne 
terminer cette affaire, ou que vous me donniez l'auto- 
risation de la terminer moi-même : car nous savons bien 
ce qu'avec l'aide de Dieu nous pouvons faire aujourd'hui ; 
mais qui peut savoir ce qu'amènera le lendemain. C'est 
pour cela qu'il est écrit: «Ne laisse reposer ni ton pied, ni 
ta main , mais hâte-toi d'achever tout ce qu'ils peuvent 
faire.» Maintenant que vous êtes bien informé, nous 
vous prions de nous faire savoir votre volonté, tant par 
ce messager que par une lettre, et cela dans le plus bref 
délai. Portez-vous bien. 



♦ LIX. A UN ÉVÊQUE. 

Au saint et très-vénérable seigneur N. , ministre du 
Très-Haut , Éginhard pécheur. — Ce vassal , nommé 
Irthéon, est mon parent, et il a été pendant quelque 
temps à mon service; mais il désire maintenant vivre 



(i) n Dotem non oxor marito, sed uxori maritus offert. Intersunt 
parentes et propinqui, ac munera probant.» Tacit. Germon, xviii. 
Cette antique coutume des Germains s'est conservée chez les Francs 
de la première et de la seconde race. C'était le mari qui constituait la 
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tum tempus [in nostro servùio]; sed quia nunc desi- 
derat sub Testro ( i ) dominatu dies suos du[cere, in hoc 
se commisit cajritati meœ, quod in tam famillari loco 
esse [me] elegis[/< ; et\ ideo has commendatoriasli Itéras 
ei dare decrevi ut, per meam commendationem, faci- 
liorem accessum (2) ad vestram sanctitatem haberet et 
apud \yos admitteretur, queni] mihi propinquum asse- 
vero (5), Precor igitur ut eum [suscipere et sicui\ 
vassallum vestrum nutrire (4) dignemidi. Puto quod 
non \u[gratum in iUo debi\iorexa habere debeatis. 
Opto ut semper bene valeatis in Domino. 

LX (5). AD N. EPISCOPUM. 
Pro ordînatîone precanda (6). 

[IMerito venerabili domino iV.] Einhardus peccator. 
-— Propter paucitatem ministrorum altaris, cogit me 
nécessitas supplicare sanctitati vestrœ ut hune cleri- 
cum, nomine N., ad gradum diaconatus ordinare di- 
gnemini. Est enim non solum aetate, sed etiam erudi- 
tione nd hoc idoneus. Et ideo misimus illum ad 
vestrœ benignitatis praesentiam, ut eum, a vobis iterum 
ad praedictum gradum consecratum, recipere merea- 
mur. Opto vos in Ghristo semper bene valere. 



(i) Cod. ii/10. 

(2) Cod. accensum, 

(3) Cod. adsevtm. 

(4) Cod. nutrierc. 

(5) Lv in editis. 

(6) Cod. precando. 
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sous votre seigneurie y et dans ce but il a recours à ma 
charité, à cause de l'affection toute particulière dont 
vous avez bien voulu m'honorer. £n conséquence , je me 
suis décidé à lui donner cette lettre de recommandation ^ 
afin que , par mon appui , il obtint un accès plus facile 
jusqu'à votre sainteté , et qu'il fut admis auprès de vous 
comme un homme que je reconnais pour mon parent 
Je vous prie donc de daigner l'accueillir et le nourrir 
comme votre vassal. Vous n'aurez jamais en lui , j'en 
suis convaincu , un débiteur ingrat. Je souhaite que vous 
vous conserviez toujours dans la grâce du Seigneur. 

LX. A UN ÉVÊQUE. 
Pour demander une ordination. 

Au très-vénérable seigneur N. , Éginhard pécheur. — 
Nous avons si peu de ministres pour le service de l'autel 
que la nécessité m'oblige à supplier votre sainteté de 
daigner conférer l'ordre du diaconat à ce clerc nommé 
N. qui appartient à notre église. Il remplit, par son âge 
et son instruction, les conditions exigées. Nous l'en- 
voyons donc auprès de votre bienveillante personne, dans 
l'espérance qu'il nous reviendra promu par vous à cet 
ordre sacré. Je souhaite que vous vous conserviez tou- 
jours dans la grâce du Seigneur. 

dot. Mais le mot muntra indique peut-être ici une chose distincte de 
la dot. Éginhard aura voulu parler des présents donnés par le mari 
au père ou aux parents paternels de sa femme pour acheter la puis- 
sance, mundfburdium f les droits qu'il acquérait sar celle-ci et qu'il 
transmettait à ses propres héritiers. C'est en vertu de ce principe que 
le mari et les parents du mari recevaient la composition de la femme, 
et que pour épouser une veuve on payait une somme à la famille du 
premier mari. 
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LXI. AD IMPER ATOREM (i). 

Novo et insolito siderum ortu infausta quaedam et 
tristia (a), potius quam Iaeta(3) vel prospéra , miseris 
Ventura significari mortalibus^ pêne omnibus veterom 
œstimavit auctoritas. Sola sacri evangelii scriptura 
salatarem novœ stellœ apparitionem fuisse testatur, 
quam Ghaldœorum vidisse sapientes y et recentem 
œterni régis ortum de illius clarissimo fnlgore conji- 
cientes (4)^ munera, tantae majestati convenientia , 
venerabiliter obtulisse (5) narrantur. Sed ejus stellœ , 
quae nuper apparaît horrida et parum lœta faciès ab 
omnibus, qui eam se vidisse testati sunt, fuisse, ac 
minaciter flagrasse nunciatur. Quae, ut reor, congrua 
meritis nostris prœsagia fecit , et cladem y qua digni 
sumus, venturam indicavit. Quid enim interest utrum 
homine (6), vel angelo (7), vel Stella nunciante, 
imminens ira generi praedicetur humano? Hoc tan- 
tum est necessarium ut intelligatur supervacuam non 
fuisse sideris [istius apparitionem]^ sed admonuisse 
mortales ut, pœnitendo, et Domini misericordiam 
flectendo, futurum certent declinare periculum. Sic in 
praedicatione Jonae , Ninivae subversio civitatis, quœ 



(i) Hujus epistols nil nisi fi^a^mentam , usque ad voces in domum 
figulij e codice dédit Chesoius, quod, ex ipso, idem et pariter auD- 
cum, recaderunt recentiores cditores, Weinckens et D. Booqoet; hoc 
apud eos sub n° lvi notatum reperias. 

(2) Cod. trisUtia. 

(5) Cod. Uceta. 

(4) Cod. coniticntes. 

(5) Cod. npiulisse. 

(6) Cod. hominem. 

'']) Ils diii£ voces iii cditis desideraïUur. 
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LXI. A L'EMPEREUR (i). 

Que Tapparition inaccoutumée d'astres nouveaux soit 
pour les pauvres mortels un présage malheureux et fu- 
neste, plutôt quun signe de joie et de prospérité, c'est 
ce qu'atteste l'opinion presque unanime des anciens. Les 
saintes Écritures seules nous montrent un gage de salut 
dans l'apparition de cette nouvelle étoile observée, comme 
elles nous l'apprennent, par les sages Chaldéens, qui, 
comprenant, à l'éclatante splendeur de l'astre nouveau, 
que le Roi éternel venait de naître, allèrent lui porter, 
avec leurs adorations, des présents dignes de sa sublime 
majesté. Mais pour l'astre qui vient d'apparaître (a), tous 
ceux qui l'ont observé attestent que son aspect est affreux 
et lugubre, et qu'il semble briller d'un éclat menaçant. 
C'est, je pense, un digne présage des maux que nous 
avons mérités, un signe avant-coureur de la catastrophe 
appelée par nos crimes (3). Qu'importe, en effet, que ce 
soit un homme, un ange ou une étoile qui vienne présa- 
ger au genre humain la colère imminente du Très-Haut. 

(i) Le salat qui termine cette lettre prouve qu'elle est adressée à 
l'empereur, et sa date , que nous fixons dans la note suivante à l'année 
837, nous porte à croire que cet empereur est plutôt Louis-le-Débon- 
naire que Lothaire, qui était alors en Italie. 

(2) On ne peut guère douter qu'Éginhard ne Teuille parler ici de la 
comète qui fut observée, au commencement de l'année 857, dan.s les 
signes de la Vierge et de la Balance ; car l'apparition de cette comète 
coïncide avec l'invasion des ^'ortmans, dont il parle plus bas, et le 
concours de ces deux circonstances ne peut convenir, d'après le récit 
des bistoriens, qu'à l'année SSj. Yoj. Annal. Fuldenses dans Bou- 
quet, VI, aïo; Hermanni Chronic, ibid. aaô; Sigiberti Chronic. ibid 
254 ; et Vita Ludovici Puab Astronom. cap. lviii , ibid, 120. 

(3) Sur la corruption des mœurs dos Francs au temps de Lonis-le- 
Débonnaire, voy. ci-après VFfixi. dr In Translat cb. iv, n** 5o 
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per illum fuerat praenunciata , hominibus [ad pœnU- 
tentiam repente] conversis (i), divina miseratione 
dilata est. Fecitque Deus et [se quoque idfac\\MTnm 
per Jeremiam prophetam promisit (a) , cum eam in 
domum figuli (3) [descenderel y ibique juxta operan- 
tem artificem sua verba jussit audire (4)« \(^ujod eiiam 
et] erga nos eum facere velle confidimos si , hnmili- 
ter (5) ut illi , ex toto [nostro corde pû9]nitentiam 
agere non negligemus (6). Et o utinam, clades illa, 
[qucuTÎ] nuper [c^]sis Nordmannica partibus regni 
liujus intulisse dicitur, [tanî] horrendi [^îâTjeris appa-- 
ritionem expiare potuisset! Sed vere[or ne quidno]?!^ 
oriundum [inde, lugen]duni sit, quod tam ferali oft- 
tento sîgnificatum est, [nisi sat]is gravem et a[/na]ram 
ultionem, in semetipsîs ac suis, experti (u[erint rei, 
quanào i\\a in eos sœ{i]dL veniens validitate tempes- 
tas (7) tam vehementer incubuit. [Opto ut in Christo 
hene valeat] dominus meus piissimus in perpetumn, et 
in aetemum vivat (8). 



(i) Hoc verbam, qnod distincte legitur in codice, a pristinU edi- 
toribus ommissum est. 

(a] Sic codex ; edit. ptrmisii. 

(3) Ab hoc verho Jiguli rcliqua epistola desideratnr in editif. 

(4) Cf. Jerem. xviii, a (Yulg.). 

(5) Cod. has duas voces maie in unam adanans : similHer, 

(6) Cod. neglegemus. 

(7} Cod. validitaicm pestas, manifesta exscriptoris oscitantis menda. 
(8) Hs très voces, in codice, notis tironianis exprimuntur. 
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Ce qui est nécessaire, c'est de comprendre que cette ap- 
parition d'un nouvel astre n'est pas une chose vaine, que 
c'est un avertissement pour les mortels de se repentir et 
de s'efforcer, en fléchissant la miséricorde divine, d'éloi- 
gner les dangers qui les menacent. C'est ce qui arriva 
dans la prédication de Jonas : la ruine de Ninive avait 
été annoncée par lui, mais les habitants recoururent tout 
à coup à la pénitence, et la miséricorde divine différa le 
châtiment. C'est ce que Dieu fit encore, et c'est ce qu'il 
promit de (aire par la bouche du prophète Jérémie, lors- 
qu'il lui ordonna de descendre dans la maison du potier, 
et d'écouter ses paroles auprès de l'artisan qui travaillait. 
C'est ce qu'il consentirait encore à faire pour nous, j'en 
ai la confiance, si, à l'exemple de ces peuples, nous ne 
négligions pas de faire pénitence en toute humilité et du 
plus profond de notre cœur. £t plût au ciel que les dés- 
astres dont la flotte des Nortmans vient de frapper, comme 
on le dit, les provinces de cet empire, eussent suffi pour 
expier l'apparition de cet astre terrible (i) ! Mais je crains 
bien qu'il ne doive en résulter encore quelque nouveau 
sujet de deuil , annoncé par un si funeste prodige; à moins 
cependant que les coupables n'aient éprouvé sur eux- 
mêmes et sur tout ce qui leur appartient un châtiment 
assez grave, assez amer, quand ce fléau, fondant avec une 
force terrible, s'est appesanti sur eux d'une manière si 
cruelle. Puisse toujours mon très-pieux seigneur con- 
server sa force en Jésus-Christ, et mériter la vie éter- 
nelle. 

(i) Ce fut au mois de juin que les Nortmans vinrent fondre sur Hle 
de Walcheren, Falacriay à l'embouchure de l'Escaut, brûlèrent la ville 
de Duerstède (auj. "Wyk-Te-Duerstède à 4 1- S. d'Utrecht), et mirent 
toute la Frise à contribution. (D. Bouq. YI, Index chronolog, p. lxiix). 
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♦ LXII. AD FRATREM N. 

Dilectoet in Ghrîsto venerabili fratri N. Ëinhardus, 
sempiternam [m Domino salutem. — Parentes^ N, ho- 
minis nostri, parati sunt porcos tuos, sic enim nobis 
[declaraveruntf tihi componeré]. N.jamexmultotem- 
pore, dévote atque fîdeliter^ Tioh\s^eiy\iQit;quapropter 
rogamus] caritatem tuam ut, in cpiantum fieri possit, 
ei parcere digneris in illa [co/ii]positione , quam tibi 
per legem débet ^ ut eum ad nostrum servitium utilem 
habere possimus et tu nos ad tuam voluntatem facien- 
dam paratiores ac promptîores per justîtiam semper 
habere valeas. Opto ut semper benevaleas [in Domino]. 



LXni(i). AD N. COMITEM. 

Magnifico et honorabili atque illustri vire , N. glo-* 
rioso comitiy Einhardus œtemam in Domino salu- 
tem. — Domnus imperator mandavit per Dagolfum 
Tenatorem [ut] N. comes faceret convenire ad unom 
locum illos comités qui sunt in Austria, id est Hatto- 
nem et Popponem et Gebehardum , et cœteros socios 
eorum, ut inter se considerarent quid agendnm esset, 
si aliquid novi de partibus Bajoariœ fuisset exortum. 
Tune visum est illis bene esse ut, et tu et Atto, in 
eodem placito fuissetis. Ideo rogant vos ut considère- 
tis, atque illis mandetis in quali loco videatur aptissi- 



(i) Lvii in editis. 
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* LXII. AU FRÈRE N. 

A notre cher et vénérable frère en Jésus-Christ N., 
Égînhard salut éternel dans le Seigneur. — Les parents 
de N., notre vassal, sont prêts, comme il nous Tout eux- 
mêmes déclaré, à vous payer la composition pour vos porcs. 
Depuis longtemps N. nous sert avec dévouement et fidé- 
lité. Nous nous adressons donc à votre charité pour que 
vous le traitiez avec autant d'indulgence que possible dans 
la composition dont il est votre débiteur aux termes de 
la loi, afin que nous puissions encore recevoir de lui 
dutiles services, et que vous-même vous nous trouviez 
toujours mieux disposé et plus empressé à seconder vos 
désirs en tout ce qui est juste. Je fais des vœux pour que 
vous vous conserviez dans la grâce du Seigneur. 

LXIII. AU COMTE N. 

A magnifique, honorable et illustre personne, le glo- 
rieux comte N., Éginhard salut éternel dans le Seigneur. 
— L'empereur, notre maître, a mandé par le veneur Da- 
golf au comte N. de convoquer à une réunion les comtes 
qui sont en Austrasie, c'est-à-dire Hatton, Poppon, Gué- 
béhard et tous leurs collègues , pour aviser entre eux à 
ce qu'il y aurait à faire s'il survenait en Bavière quelque 
chose de nouveau (i). Us ont pensé qu'il serait bon que 
vous fussiez avec Atton à cette assemblée. Us vous prient 

(i) Ce passage semble se rapporter à la révolte de Louis-le-Germa- 
nique en 852- On sait qu'au printemps de cette année, l'empereur 
s'avança jusqu'à Augsbourg, où il reçut la soumission de son fils. 
Cette lettre pourrait se rattacher aux précautions qu'il dut prendre 
afin de prévenir une nouvelle révolte. 

II. 8 
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mum esse tibi et (i) illis conloquium. Nam H. vide- 
tiir ut hoc bene esse possit. 



* LXIV. AD FRATRES SELIGENSTADTIENSES. 

In nomme Del summi, N. (î. e. Einhardus) peccator 
dilectis fratribus, in cœnobio beatorum Christi mar- 
tyrum^ Marcellini et Petrl, consistentibus, perpetuam 
in Domino salutem. — Notum sit [uniçersUà]ti Tesir» 
nos. Domino auxiliante, sanos et incolume8(a) esse, 
id idem de vobis [omnibus esse ardenter] cupientes. 
Cœterum admonemus fraternitatem vestram ut noatrî 
memoriam [semper consen^etis apud sanctos Christi 
martjf\es^ quibus quotidie (3) ser^re noscimini, ut 
promisistis. [Cum autem ad vos ire permiser']it nobis 
pins dominus, per intercessionem eorum, sanos tos 
reperîre, [et in Domino bene valentes, gaudebimus.'] 
Vos igitur, dilectissimi, paterna soUicitudine horta- 
mur [ut memores sitis professioni\% vestrœ et qualiter 
vos Domino, sanctisque illias, commendastis; [ideoque 
omni tempore vigilantes^ semper sollicite caveatis ue 
antiquus hostis vos Î9\[laciis suis decipere, insidiis t;]e 
seducerepossil; ut jugiter intenti (4) laudibus divinis, 
et [humiliter conversantes in o^Je-dientia, cum fire- 
quentatione ecclesiarum Dei , et in invicem [vos adjur 
chantes, vestraqué] onera portantes, facilius, hic féli- 
citer Christo et sanctis martyribus [^yaj, MarcelUnoet 



(i) Cod. a. e, ubi illis conloquium. 

{i) Cod. incolomes. 

(3) Cod. cotidie. 

'4) Cod. inti; absque ulla abbrevMtionii noU. 
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donc d'examiner quel serait l^endroit le plus cooveoable 
pour vous réunir les uns et les autres, et de le leur indi- 
quer. Lie comte N. approuve leur détermination. 

*LXIV. AUX FRÈRES DU MONASTÈRE DESÉLIGENSTADT. 

Au nom du souverain Dieu, Éginhard pécheur à ses 
très^hers frères du monastère des bienheureux martyrs 
du Christ, Marcellin et Pierre, salut éternel dans le Sei- 
gneur. — Nous faisons savoir à toute votre communauté, 
que, par la grâce de Dieu, nous sommes sain et sauf, et 
que nous désirons ardemment qu'il en soit de même de 
TOUS tous. De plus, nous vous avertissons, mes frères, de 
ne pas manquer à votre promesse , et de ne jamais perdre 
notre souvenir auprès des saints martyrs du Christ, aux- 
quels^ comme nous le savons , vous consacrez vos services 
de loua les jours. Aussitôt que notre pieux maître nous 
anre permis de nous rendre auprès de vous, nous serons 
heureux de vous retrouver, par leur intercession, en bonne 
stntë et en état de grâce auprès du Seigneur. Aussi nous 
vous exhortons, très-chers frères, avec une paternelle sol- 
licitude, à ne jamais oublier la profession que vous avez 
v| embrassée, et comment vous vous êtes consacrés au ser- 
^\ vice de Dieu et de ses saints. Ayez donc toujours les yeux 
^ ouverts, soyez sans cesse sur vos gardes < de peur que le 
^ ^1 ennemi du genre humain ne parvienne à vous trom- 
^ per par ses ruses, ou à vous faire tomber dans ses embû- 
- cbes : imites en sorte qu'en vous appliquant sans relâche à 
<^ébrer les louanges de Dieu, et à vivre humblement dans 
l'obéissance et la fréquentation de son Église, vous aidant 
les uns les autres, et portant en commun vos fardeaux, il 
^oussoit plus facile, avec l'heureux secours que le Christ et 
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P(^/rt>^] sufTragantlbus, aeternum regnum possitis obti- 
nere. His [insistile sedulo observandis, qucp] sunt, se- 
cundum apostolum dico (i ), cum omni honore et dîli- 
gen[tia, ad imitandum exhibendapervos], sacerdotes, 
Christ] junioribus, formam salutîs in vestris ex.em[plis 
querentibus. Quapwpter omrijes y qui venturi sunt, 
cum benevolentia, in invicem [eos adjiwantesj exci- 
pite, ita ut eos] ad paschalia gaudia laeti perducere, 
divina gratia [opitulante , possitis. Régulant auiem] 
vestram, sicut Tobis deposui, servare studete, et prae- 
positOy [^quem vobis dedi, omnem honorem] et dili- 
gentiam impendere satagite, quatenus honor^ [a vobis 
ei prœstitus , commodunï] vestrum esse valeat et pro- 
fectus animarum vestrarum de die in diem in[tf^- 
lescere et exinde, Domino auxjiliante , proficere 
i^aleat. Valeat et vigeat sancta frateimitas vestra, 
[prout ardenter opta'jmuSf amantissimi fratres. Ista 
vero epistola nostra, coram omnibus fratribus, aper- 
tissime legatur atque sibi obediatur. 



* LXV. AD IMPERATOREM. 

Pietati splendidi senioris persona tenuis ofièrreprae- 
sumit preces orationis. Sunt etenim psalteria can- 
tanda {2), cum caeteris oi^tiunculis, post purificatio- 
nem Mariae, semper virginis, quatenus Rex immortalis 
vobis tribuat salutem vitae prœsentis et faciat vos 



(1) Cf. epistolam II Pauli ad Thessalonic. cap. 111, v. 9. 
(i) Cod. tanta. 
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ses saints martyrs, Marcellin et Pierre, vous prêteront ici- 
bas, d'obtenir le royaume éternel. Appliquez-vous à obser- 
ver ces préceptes, car ce sont, comme le dit Tapôtre (r), 
des modèles que vous , qui êtes revêtus du sacerdoce, vous 
devez présenter pour être imités, en tout honneur et dili- 
gence, par les serviteurs du Christ, qui viendront cher- 
cher dans vos exemples le moyen de faire leur salut. Re- 
cevez donc avec bienveillance tous ceux qui vont venir 
▼ers vous, et prêtez-leur un secours mutuel , de telle sorte 
qu'avec Taide de Dieu vous puissiez, pleins d'allégresse, 
les conduire aux solennités pascales.| Appliquez-vous 
encore à observer votre règle telle que je vous l'ai laissée, 
el efforcez- vous d'entourer le chef, que je vous ai donné, 
de respect et d'amour, afin que le respect, que vous lui 
témoignerez, tourne à votre avantage, et que le profit de 
Tos âmes s'en accroisse de jour en jour. Nous faisons les 
▼ceux les plus ardents, très-chers frères, pour que votre 
sainte communauté se conserve en force et en santé. Quant 
à cette lettre que nous vous adressons, nous voulons 
qu'elle soit lue publiquement, en présence de tous les 
frères, et que l'on s'y conforme. 

» LXV, A L'EMPEREUR. 

Mon humble personne ose offrir à la piété de son 
illustre seigneur ces prières d'office. Ce sont des psaumes 
qne nous devons chanter, avec les autres oraisons, après 
la purification de Marie toujours vierge, pour obtenir que 
le Roi immortel vous accorde la santé dans cette présente 



(i) Saiul Paul, daus sa seconde épilre aux Thesëaloiiiciens. É^ïu- 
hard rappelle plutôt la |)eiisce (|ue le texte même de cette épître. 



118 EINHARDI EPISTOLJE. 

per œvum^ in gloria cœlesti (i), gaudere tais cmn 
sanctis. 

Dextra 

Glavigemm sola ne mergeretar erexit, 
QoiBy pietate Dei, vitam per secuU régnai (a)* 

LXVI (3). AD N. EPISGOPUM. 
In persona ejusdem dientom. 

Obtutibus (4) prœstantissimi anlislitU humiUimt 
clientuli vestri apices prœcipuœ servitutis dirîgere sala- 
gunt; intimantes devotionem , juxta modulum eonim 
possibilitatis (5), pronam fieri, si almitasvestrae oekî* 
tudinis oaandare non dedigna^erit. In omni obsequîo 
vesti*o vestrorumque^ et deinceps, sive juxta daneii- 
tiam prœsentiae vestrœ positi , seu ubicumque yersari 
Tidentur, libenter professi suut vestris meliifluis 
obtemperare mandatis. Nunc vero, qoamvîa nuUîs 
exigentibus meritis ^ tamen alloquio vestrœ promissio- 
nis confiai , monere non titubant pie(atem vestrœ 
tatis. Valeat beatitudo vestra. 



* LXVII. AD N. COMITEM. 
In nomineDomini nosiri Jesu Christi, N.(i. e% Eiiw 

(i) God. cœUstis. 

(a) Horom versiculomiii aller bis contra quanti tatem, alter contram 
grammaticam peccat, et yix intelligi potest. 
(5) Ltiii in edit. 

(4) God. optutibus. 

(5) Ita habet codex ; edit. ;'. modum e. possibilitati. 
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vie, et vous fasse jouir pendant réternité, dans la gloire 
céleste, de la béatitude des saints. 

<t n lui suffit d'étendre la main pour empêcher le porte-clefs (saint 
Pierre) d*être submergé; cette main qui, grâce à la miséricorde 
divine, fait régner la vie dans Téternité. » 

LXVI. A UN ÉVÊQUE. 
Sons le nom de ses clients. 

Vos très-humbles clients s'empressent de mettre sous 
les yeux de leur très-excellent maître le témoignage de 
leur entière obéissance. Us protestent que leur dévoue- 
ment n'aura pas d'autres bornes que celles de leurs fiiibles 
moyens, si, dans sa bonté, votre grandeur ne dédaigne 
pas de leur donner des ordres. Fidèles en toute chose et 
pour toujours à vous et aux vôtres, placés auprès de votre 
clémence ou dans tout autre lieu, ils ont été heureux de 
promettre obéissance à vos gracieux commaodemenls. 
Quant à présent, quoiqu'ils n'aient encore rien fait pour 
le mériter, cependant, pleins de confiance dans les paroles 
de votre promesse, ils n'hésitent point à se recommander 
à l'affection de votre charité. Ils font des vœux pour que 
votre béatitude jouisse d'une bonne santé. 

*LXVn. A UN œMTE. 

Au nom de Notre-Seigneur Jésus-Christ, Sginhard par 
le secotirs de la grâce divine humble abbé, au comte N., 
son ami intime, salut éternel dans le Dieu sauveur. — Nous 
oe faisons que payer de retour, autant qu'il est en nous, 
les bienfaits de votre amitié, lorsqu'on nous voit vous 
servir avec dévouement, et, en toute occasion, respirer 
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hardus)^ divinafaventegratia, [hwnilisabbas, N. amico 
suo et] familian, comiti^ sempiternam in Domino so- 
spitatis salu[/é'/;i. — Quantum est in nobis], rependimus 
gratins vestrae dileotionis^ quum deyoti[ssime vobis 
inservire, vestrccy^nQ utilitatis compendium redolere 
comperti sumus. Qu[m imo^ non ignoratis, secundum 
&e/ie]volam famuli lui intentionem^amminiculantecle- 
[mentia dwina^ vosnosiris semper usuros] foredevotis. 
Quapropter petimus per hos apices [nosirce sollicita}^ 
dinis quatenus circa nostros famulantes eamdem gni- 
tiam h[emgniter habere digneminiy qualem erga nos 
Aa]beti8. Hii sunt vero qui in vestro ministerio (r) 
nu[7ic aliqua pwi^enda sunt instructiet] quorum pro- 
prium herediiatis interres Sancti Bav[omj continetur; 
quamob^vem nos visitare cx>nati sunt et in nostro 
obsequi[o^ sicut in vestro y se commendaveruni\. Ideo 
deposcimus ut provendam, quam ^nVf^cesBores eorum 
habuerunt, et quam] hactenus pro beneBciis vestris de- 
tinent, in posterum [servent, manenies nec né\ aipud 

vos. Fiet ut liceat prœfaiis clericis nostris B 

et Gozzilo usibus proTendœ 

perfruiy et, quando licent[mm abeundi obtinerU,] 
amicosque visere cupiunt, in omnibus, quibus indi- 
\genty sint adjuti, vestraque] protectione muniti , ne 
quis audeat malivolam contr[a ipsorum utilitatem in^ 
ferre] sententiam. Âgat inde taliter dilectio vestra 
siculi op[//mam judicabit, et semper] valeat caritas 
vestra in domino. 



(i; (](>d. mofiasicrin, hoc verbuni, sicut in cpistol. n. l, immuUo- 
(Uini orat, qiiurn liujuscc epistolr initiiira ad ecclesiasticam personam 
non ron\rnirol 
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pour vous le plus vif intérêt. Mais de plus vous n'igno- 
rez pas que, conformément aux bonnes intentions de 
votre serviteur, et avec le secours de la miséricorde di- 
vine , vous êtes toujours sûr de trouver chez les nôtres 
un égal dévouement. Aussi, dans notre sollicitude, nous 
vous adressons cette lettre afin que vous daigniez avoir 
pour nos serviteurs la même bienveillance que vous avez 
pour nous-mêmes. Il s'agit de ceux de nos clercs qui sont 
pourvus d'une prébende dans votre territoire (1)9 et dont 
en même temps le patrimoine est compris dans les do* 
maines de notre monastère de Saint-Bavon. C'est pour 
cela qu'ils ont voulu nous visiter et qu'ils se sont décla- 
rés de notre obéissance aussi bien que de la vôtre. Je 
vous demande donc que cette prébende, qu'ont eue leurs 
prédécesseurs, et qu'eux-mêmes jusqu'à présent ont tenue 
de vous eu bénéfice, leur soit conservée, qu'ils demeu- 
rent ou non auprès de vous. Il en résultera que nos dits 

clercs, c'est-à-dire B 

et Grozzilon, pourront jouir des fruits de 

cette prébende ; et quand ils obtiendront la permission de 
s'absenter, et voudront visiter leur amis, ils seront pour- 
vus de tout ce dont ils auront besoin, et de plus, appuyés 
de votre protection, ils ne craindront pas que l'on puisse 
prononcer contre leurs intérêts une sentence malveil- 
lante. Que votre amitié veuille donc bien faire en cela 
ce qui lui semblera le meilleur, et puisse votre charité se 
conserver toujours dans la grâce du Seigneur. 



(1) Yoy. ci-dessus, p. 91, n. 'à 
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LXVlII(i). AD PRiEGIPUUM IMPERÂTRICISCAPELLANUM. 

In persona qaonundam ejns dientam. 

Honorando atque sublima to et spirilu sapientis 

repleto magistro atque praecipuo (2) capellano 

domnae imperatricis, [N.].... et [N.](5)..., vestri fidè- 
les clientuli, per banc scbedam parvitatis uostrœ, coro- 
nae (4) beatitudinis vestrae optamus salutem perennem. 
— Recordetur bonites vestra de causa quam quondam 
locuti fuimus, ut^ sicut nos exhortastis, et largiter (5) 
promisistis, ita féliciter implere procuretis apud illam 
quem vos scitis : et inquirite utrum nos ad illum , an 
parte in alia tendere debeamus, et nobis, per fidelem 
gerulum, aut per vestros (6) apices, cito remandare 
dignemini. Pro confidentia enim magna, quam in vobis 
habemus y tam audacter vobis scripsimus necessitatem 
nostram. De vestra vero sospitate nobis intimare 
dignemini, quia vestra sanitas nostra est laetilia, et 
vestra laetitia nostrum est gaudium. Hoc optamus, 
hoc desideramus, hoc cupimus audire, ut fiât multis 
féliciter annis. Valete nunc et semper, vir glorîosîs- 
sime, in Christo Jesu et in omnibus sanctis ejus. Amen. 



( i) Lix ia edit. 

(2) Cod- prœcipue. 

(3) Hic adsuQt in codicc duo nomina, notis tyronianis inscripta, 
quorum unum penîtus erasum est, alteram légère fmatra conati 
sumus. 

(4) Hoc verbum a Chesnio omissum est. D. Bouquet, maie locum 
rcstitucns : beatitudini vestrœ. 

(5) Co<l. largite; cdil. larf^ire. 
{(y) Cod. vcstrax. 
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LXVIII. AU PREMIER CHAPELAIN DE L'IMPËRATRICE. 

Sous le nom de deux de ses clients. 

A l'honorable, très-haut et très-sage.... maître N., pre- 
mier chapelain de l'impératrice (i), nous, N et N , 

▼os très-fidèles clients, en vous adressant cette supplique 
de notre fiûblesse, nous souhaitons à la couronne de 
TOtre béatitude le salut éternel.-— Que votre bonté daigne 
le rappeler cette affaire dont nous avons parlé autrefois. 
De même que vous nous avez adressé alors des exhorta- 
tîoos et fait de grandes promesses, veuillez vous employer 
aujourd'hui à les accomplir auprès de la personne que 
vous savez; informez- vous s'il faut nous rendre auprès 
d'elle ou ailleurs , et daignez nous le faire savoir le plus- 
tôt possible, soit par ce fidèle messager, soit en nous 
écrivanL C'est la grande confiance que nous avons en 
vous qui nous a rendus si osés que de vous faire savoir la 
oéoessité dans laquelle nous nous trouvons. Veuillez nous 
donner des nouvelles de votre santé , car votre santé fait 
notre joie, et votre joie fait notre bonheur. Ce que nous 
voulons, ce que nous désirons, ce que nous souhaitons 
de tous nos vœux , c'est qu'il en soit ainsi pendant longues 
années. Puissiez-vous à présent et toujours , très-glorieux 
aeîgneur, vous maintenir dans la grâce de Jésus-Christ et 
de tous ses saints. Ainsi soit-il. 



(i) Probablement Judith , femme de Louis-le-Débonnaire. Maisj*ai 
'vainement cherché le nom da premier chapelain. Ce ne fîit qne bien 
pins tard, en 961, qa'Othon*le-Orand conféra aui abbés de Saint- 
If aximin de Trêves, la dignité héréditaire de premier chapelain de 
l'impératrice. Voy. nov. Gallia Chrift. xiii, 5a5 et instr. 333. 



L 
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LXIX (1). AD M. ILLUSTREM DOMINUH. 

In persona W. et G. 

lUustris dignitatis Tiram atque nobilîssimœ subli- 
mitalis dominum M., W. et G. (2), fidelissimi ac dero- 
tissimi, vestraeque in omnibus excellentiae paratiasimi 
famuli, fideli etoptabili aggredimur servitio. — Maxi* 
mas et, si fîeri posset ultra vires (5), sublimitatb 
vestrae celsitudini referimus grates, qnod, nostrs 
petitioni assensum prœbentes, ad effèctum pcr- 
duxistis de capella in villa Lensi constituta. Tamen 
missus vester R. (4), qui nos exinde vestire venit, 
id ipsam, sicut jussistis, fecisset, nisi homines N., (ra- 
tris vestri, hoc contradixissent. Attamen ipse locns 
valde vastatus est, ita ut nuUum omnino tegamen 
tectorum inibi remanserit, quod non venditnm, alie- 
natum, vastatumque sit, excepta basilica, qnœ etiam 
ex parte corruit. Nos autem, causa vestrae mercedis» 
hoc fîxum in animo habuimus, ut [omnia] qnœ pne- 
senti anno adquirere possemus, ad restaurationem 
ejusdem (5; loci expenderemus : quod et facere capi- 
mus y si ita per manse[ri/i/ singula, sicuti benigniias 
vestrà] statuit atque decrevit. Vester itaque missus de 
laboribus (6) [anteà] laboratis nihil ibi inventt, quia 



(1) Lx in edit 

(2) Forsan Galterus; codex Gl.f editi gloHosum, noUa tequentU 
epîstolc, qnae de eisdem personis tracUt, habita ratiooe. 

(5) Hc du» voces a pristinit editoribut omin» foeroot. 

(4) Edit Tamen misislis....q. 

(5) Haec vox a pristinis edit. omissa est. 
(('}) Jlera hae du» vocc»s. 



LETTRES D'ÊGINHARD. 126 

LXIX. AU TRÊS-ILLUSTRE SEIGNEUR M. 
Sons le nom de W. et G. 

Au très-illustre, très-haut et très-noble seigueur M,, 
Dous W. et G., vos très-fidèles et très-dévoués serviteurs, 
nous nous déclarons très-empressés à servir en toute oo- 
casion votre excellence fidèlement et au gré de ses désirs. 
— C'est l'expression d'une reconnaissance profonde, et, 
si cela était possible , supérieure à nos forces , que nous 
adressons à votre grandeur qui a daigné accueillir notre 
prière et réaliser nos vœux au sujet de cette chapelle 
située dans le domaine de Lens. R.^ votre envoyé, qui 
est venu pour nous en investir, eût exécuté vos ordres 
si les hommes de votre frère ne s'y fussent opposés; et 
cependant les bâtiments sont dans un état complet de 
dévastation , au point qu'il n'y reste plus de couverture , 
et que tout a été vendu, détourné ou ravagé, excepté 
l'église, qui est même en partie ruinée. Nous avions pris 
la résolution , en reconnaissance de votre bienfait, de con- 
sacrer à la restauration du lieu tout ce que nous aurions 
pu percevoir cette année, et nous désirons encore le faire 
si tout demeure comme votre bienveillance l'avait établi 
et décidé. Votre envoyé n'a donc trouvé aucunes provi- 
sions dans les magasins (i), parce que tout avait été dé- 
vasté, sauf cependant la dîme seigneuriale que, d'après 
vos injonctions, il a recommandé de mettre en réserve. 
Faut-il la vendre ou non? c'est ce que nous ignorons 
complètement. Nous avons exposé tout ces faits à votre 



(i) Laborts laboratiy les produits des terres et de l'indastrie, les 
provisions amassées. 



Ii6 EINHARDl £PISTOL£. 

omnia vastata erant, excepta [^tantum] domiuicata 
décima, quam ex vestro verbo saWari prœcepit, quae 
utrum (i) [yendi^ debeat an non, a nobis penitus 
ignoratur. Haec ideo vestrae sublimitati exposuimns, 
ut vestra celsitudo cogitet et statuât, quoxnodo restaa- 
rari possit : et ne periculum alicujus proveniat, si 
domus Deo dicata negligatur et adnulletnr. Quidqaid 
ergo vestrae excellentiae exinde libuerit, per vestmm 
missum nostrae modicitati insinuare dîgnetur • Vestram 
sublimitatem diutino tempore Christus protegat, pa- 
riterque ad vitam aetemam perducat. Amen. 

LXX (2) AD ECMDEM. 
Id eommdem penona. 

Prœvioy insigni atque egregîae nobilitatia TÎro N», 
W. et G., vestrae sublimitati per omnia devoli et 
dediti, fidèle in omnibus obsequium atque servi tium 
optamus. — Qttoniam sublimitas [vestra] (3) nostrae 
modicitati aliquod servitium injungere volait, quia 
idem ad efiectum nondum venit, causam vestrae oekî- 
tudini innotescimus. Clericus fratris vestri A.,quem (4) 
vestro jussu conservitio ipsius A. suscepimus^ indicu- 
lum, quem nostrae parvitati misistis, secum abstolil, 
ut excusationem vestro fratri ex nostra parte facerei 
quod , pro vestro servitio, opus ejusdem imperfeclom 
remaneret : et in ipso indiculo mensurae , quas nobis 



(i) Hae duae voces a pristinis editoribus omisse suot. 
{i) Lxi in edit. 

(5) Haec vox, oullo vacoo spatio, in codice detiderstDr 
(4) Cod. guœ. 
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sublimité , pour que votre grandeur, après y avoir réflé- 
chi, détermine de quelle manière on pourra réparer le 
mal, et dans la crainte qu'il n'arrive malheur à quelqu'un 
si Ton permettait l'abandon et la ruine d'une maison 
consacrée à Dieu. Que votre excellence daigne donc 
faire connaître son bon plaisir à cet égard, et en 
informer par son envoyé ses humbles serviteurs. Puisse le 
Christ conserver longtemps votre grandeur et la conduire 
à la vie éternelle. Ainsi soit-il. 



LXX. AU MÊME. 
Sous le nom des mêmes persomies. 

Au très-élevé , très-illustre et très-noble seigneur N. , 
nous W. et 6. , vos serviteuY*s à jamais fidèles et dévoués , 
nous promettons en toute chose à votre grandeur sou- 
mission et obéissance. — Puisque votre grandeur a bien 
voulu donner des ordres à notre faiblesse, nous venons 
lui faire savoir pourquoi ils n'ont pas encore été exécutés. 
Le clerc de A., votre frère, que, d'après votre volonté, 
nous nous sommes associé pour le service de votre dit 
frère , a emporté avec lui la note, que vous aviez adressée 
à nos humbles personnes , afin de nous excuser auprès de 
votre frère de ce que votre service nous forçait de laisser 
inachevé l'ouvrage qu'il nous a commandé. Mais cette 
Dote renfermait les mesures que vous nous aviez trans- 
mises, et jusqu'à présent nous n'avons pu les retrouver. 
Veuillez donc nous renvoyer ces mesures, et nous nous 
efforcerons de nous acquitter du travail que vous nous 
avez confié. Nous faisons les vœux les plus ardents pour 
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transmisistis, pari ter ablatae sunt^ quœ a nobis hacteniii 
nullo modo reperiri possunt. Quapropter ipsas meo- 
suras nobis transmittite, et^ quantum valemus» de 
vestro servitio elaborare curabîmus. Valere in Do- 
mino vestram sublimitatem ju{>iter exoptamus (i). 

* LXXI. AD HLOTHARIUM. 

(2) Quamvis certissime credam piissimum Dominum 
meum semper memorem e^e patronorum suorum, 
beatissimorum Christi martyrum, Marcellini et Pétri, 
qui, occulto Dei judicio, Roma relicta, ad exaltationem 
et proteclionem regni vestri , in Franciam (3) vene- 
runt, et, pro qua nescio causa, apud me peccatorem 
hospitari dignati sunt, mihi tamen magna incumbit 
nécessitas ut vos de causis ad eorum honorem perti- 
nentibus crebro commoneam , ne forte periculum ac 



(i) Post haae epistolam legitur in codioe ixplicit dio giatias amu. 
Qaa formala, litteris majusculis exarata, libelli exscriptor epittoknun 
Einhardi finem, meo quidem jadicio, iadicare volait. De aeqoea- 
tibus vero in codice epistolis, sex numéro, et in tribos foliis, eodem 
tempore, eademque ac praecedentes mana, nti videtnr, eiaratîs, 
qaas, vel potins quidqnid eamm légère fas fiiit, infra, in appendice 
prima recudimus, vide e regione notam galUcam et prolegoaMna 
nostra. 

(a) Hanc epistolam attendas, qnaeso, ex nnico, nt jam diximns p. 56, 
n. 1, deperditi cujusdam codicis folio primnm erutam, que nobii ele- 
gantissime scripta visa fuit, neque sine quadam vera eloquentia, immo 
in qna nihil, quod ad grammaticam attinet, delinqaitnr; ut, li qnid 
passira nobis immutandum esse visum est ad perpaucas voces ad pane 
latinitatis orthographiam reducendas, hoc fere nullius momenti este 
dixerimus. 

(5) Id est in Franciam orientalem , trans Rhenum ; de regione qaam 
Einhardus, et ejnsdem aevi scriptores, sub hoc nomine Francia deti* 
gnare soient, videsisin priori voluminep. a43, n. a. 
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que votre excellence se maintienne dans la grâce du Sei- 
gneur (i). 



LXXI. A LOTHAIRE (a). 

Bien que je croie très-feimement à réternelle recon- 
naissance de mon très-pieux seigneur pour ses patrons 
les bienheureux martyrs du Christ, Marcellin et Pierre, 
qui par le secret jugement de Dieu, abandonnant Rome, 
sont venus en France pour la gloire et la protection de 
votre royaume , et qui , par je ne sais quel motif, ont dai- 



(i) Cette lettre, comme l'indique la formule ExpUcit Deo graiios , 
termine, dans le manuscrit de Laon, la série des lettres d'Éginhard. 
Celles qui suivent, fol. i3-i5 du ms., ne sauraient lui être attribuées 
avec certitude, cependant comme elles paraissent avoir été écrites 
dans le même temps, et de la même main que les précédentes, et que 
parmi ces lettres il en est une qui lui a été attribuée par de graves 
autorités, nous avons cru devoir reproduire tout ce que nous avons pu 
en déchiffrer. On les trouvera ci-après, dans le premier appendice, 
sons le titre d^Epistolœ dubiœ. Voyez au reste la description du ms. 
de Laon dans les Prolégomènes. 

(2) Cette lettre, qui avait échappé aux recherches des premiers 
éditeurs, est, comme les précédentes, tirée du ms. de Laon, mais 
elle se trouve sur un feuillet isolé, d'une écriture toute différente, et 
qui évidemment a appartenu à un autre ms. Ce feuillet contient, outre 
cette lettre, un commencement de la lettre xxxii, qui nous a déjà 
permis de faire une importante restitution. ( Yoy. p. 56, n. i.) H est 
bien ficheuxqne^ manuscrit, d'où provient ce feuillet, ne soit pas par- 
venu jusqu'à nous; il était peut-être un peu moins ancien que le ms. 
de Laon, mais, à en juger par ce fragment, il aurait fourni un texte 
bien plus correct. — Nous présumons que cette lettre est adressée à 
Lothaire plutôt qu'à Louis-le-Débonnaire; mais on n'y trouve, à l'ap- 
pui de cette conjecture, que des indices et non des preuves positives. 
Yoy. les Prolégomènes. 

II. 9 
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(letrimentum animae mcae (i) incurraniy si de illa ad- 
monitione negligeiiHor (2) quam oportet exstitero (5), 
et licct illi sint misericordissimi, qui etiam percussori 
suo peperccrunt, regem tamen eorum, Dominum 
iiostrum Jesum Christum, pro cujus amore mori non 
dubitaverunt, offendere timeo, si in exhibendis eorum 
cultui congruis honoribns me segniter agentem inve- 
nerit. Proinde^ piissime domine^ excellentiam vestram 
humiliter admoneo (4) 9 et peto ut recordari digne- 
mini de illa commutatione loci, in quo veneranda 
Martyrum corpora requiescunt, quae cum Otgario q»i- 
scopo facta est, et eum illis proprium efficiatis, pro 
quo liberando proprium vestrum Sancto Martine tra- 
didistis. Item admonere praesumo misericordiam ves- 
tram de illis meis petitionibus quibus, tune quando 
imminentis viciniam mortis exhorrui, vobis saggessî 
ut aliquid de nostris beneficiis ad sustentationem eo- 
rum, qui juxta sacratissima sanctorum Martyrum oœr- 
pora Deo deservituri sunt , eisdem mitissimis ptlranis 
vestris dare dignaremini , qualiter tune vestria benig* 
nissimis promissionibus spem mihi fecistis quod desi- 
derio meo fraudari non deberem, et, non solum îd bac 
causa, sed etiam in eo ut bis, quos ad serrititim Tet- 
Irum enntrivi, misericordiam vestram impendere (5), 



(i) God. animae meae, et sic diphthongni œ, qatmin cstero 00- 
dice, ad jam diiimus, supra, p. 4i Q. 4» tam pariter dispmcUm, tm 
peranam litteram e expressam, tom etiam coDJancUm ivpmas, ûi 
hoc folio constanter exprimitur. 

(a) God. ammonitione neglegentior. 

(3) God. extiiero. 

(4) God. ammoneo sic et infra. 

(5) God. inpenderc. 
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goé me choisir pour hôte , moi qui ne suis qu'un pêcheur; 
cependant je me trouve dans Tirapérieuse nécessité de 
vous adresser des avertissements réitérés sur tout ce qui 
touche à leur honneur, pour éviter de mettre mon âme 
en péril ou même de la perdre, si je montrais à vous 
donner ces avertissements une négligence coupable ; et 
quoiqu'une miséricorde infinie anime ces Martyrs, qui ont 
pardonné même à leur bourreau, je craindrais d'offenser 
leur maître, Notre-Seigneur Jésus-Christ , pour Tamour 
duquel ils n'ont point balancé à mourir, s'il ne voyait en 
moi que de l'indifférence pour assurer à leur culte les 
honneurs qui lui sont dus. En conséquence, mon très- 
pieux seigneur, j'adresse à votre excellence cet humble 
avertissement, et je lui demande que, daignant se rappe- 
ler l'échange conclu avec l'évêque Otgaire, vous assuriez 
aux saints Martyrs la propriété du lieu oii reposent main- 
tenant leurs corps sacrés, et pour la délivrance duquel 
vous avez déjà transféré au chapitre de Saint-Martin des 
biens qui vous appartenaient (i). Je prendrai encore la 
liberté de rappeler à votre miséricorde ces demandes que 
je lui adressai, lorsque je tremblais à l'approche d'une 
mort imminente. Je vous priai de vouloir bien conférer à 
vos donit patrons , pour le soutien de ceux qui se consa- 



(i) Otgaire, archevêque de Mayence. ( Voy. p. 7, n. 2.) — Le chapitre 
métropolitain de Mayence est désigné dans les actes anciens sous le 
nom de monasterium majus seu cpiscopale S. Martini j convenius 
fratrum de S. Martino. (Voy. Nov. Gallia Christ, V, 432.) Pour 
concilier ce passage avec le diplôme rapporté à la fin de ce volume, par 
lequel Louis- le-Débonnaire donna, le 1 1 janvier 81 5, à Éginhard, la 
terre de Mulinheim , il faut supposer qu'Éginhard fonda son abbaye 
^eSeligenstadt, auprès, mais en dehors des limites de ce domaine, 
^f UD emplacement qui appartenait au chapitre de Mayence. 



L 



132 EINHARDI EPISTOL^. 

et eos de ipsis beneiiciis adjuvare deberetîs. Certîssime 
confido quod in hoc et Deum et sanctos ejus prome- 
reri debeatis, si me voti mei compotem in bac causa 
efficere dignamini. Item rogo ut cogitare atque peu- 
sare dignemini quae merces vos apud Deum maneat, 
et laus coram seculo vobis adcrescat si, par vos et 
in diebus vestris, locusrequietionis sanctorum Martj- 
rum, tam in œdificiis quam in aliis necessariis rébus , 
fuerit auctus , ornatus et excuitus , ut etiam exstruo- 
tio ejus nomini vestro adscribatur, simulque et vestni 
et Martyrum memoria ore omnium populorum, per- 
pétua mentionCy celebretur. Ad extremum rogo et ob- 
nixe deprecor magnam mansuetudinem vestram ut 
super me miserum et peccatorcm, jam senem et val Je 
infirmum, misericorditer ac pie respicere dignemini , 
et a curis secularibus absolutum ac liberum fierl fa- 
ciatis, meque permittatis, in pace et tranquillitate, 
juxta sepulcra beatorum Christi Martyrum, patrono- 
rum videlicet vestrorum^ sub defensione Tcstra, in 
eorumdem sanctorum obsequio, et Dei ac Domini 
nostri Jesu Christi servi tio consisterez ut me illa ine- 
vitabilis atque ultima dies, quae huic œtati, in qua 
modo constitutus sum, succedere solet, non transi- 
toriis ac supervacuis curis occupatum, sed potiua ora- 
tioni ac lectioni vacantem^ atque in divinœ l^is médi- 
ta tione cogitationes meas exercentem, inveniat. 
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creront au service de Dieu près de leurs saintes reliques, 
quelque chose des bénéfices que je possédais. Vos pro- 
messes pleines de bienveillance me firent alors espérer 
que, non-seulement je ne serais pas déçu dans mes désirs 
en ce qui concernait les saints Martyrs, mais que vous 
étendriez même votre miséricorde sur ceux que j'avais 
élevés pour votre service, et que vous comptiez les aider 
également de ces mêmes bénéfices. Tai la ferme confiance 
que vous mériterez TafFection de Dieu et de ses saints, si 
vous daignez en cette circonstance accomplir mes vœux. 
Veuillez donc réfléchir, et considérez quelle récompense 
vous attend auprès de Dieu , et quelle sera votre gloire 
aux yeux des hommes, si, par vous et de votre vivant, 
le lieu où reposent les saints Martyrs, si les édifices, si 
tout ce qui est nécessaire à leur culte, se trouve augmenté, 
orné et embelli de telle sorte que cette pieuse fondation 
se rattache à votre nom , et que votre mémoire , unie à 
celle des saints Martyrs, soit à jamais célébrée par la bou- 
che de tous les peuples. Enfin je prie et je supplie hum- 
blement votre mansuétude de daigner jeter un regard de 
miséricorde et de pitié sur un pauvre pécheur, déjà vieux 
et accablé d'infirmités ; faites que je puisse être débarrassé 
et libre pour toujours des affaires de ce monde, et qu'il 
me soit permis, dans la paix et le repos, près des tom- 
beaux de vos patrons, les saints Martyrs du Christ, et 
sous votre protection, de me consacrer entièrement à leur 
culte et au service de Dieu et de Notre-Seigneur Jésus- 
Christ, afin que ce jour inévitable et suprême, ordinaire- 
ment si voisin de l'âge où je suis arrivé, ne me trouve 
pas occupé de soins passagers et superflus , mais appliqué 
à la prière et à la lecture des livres saints et exerçant mes 
pensées dans la méditation de la loi divine. 
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LXXII. AD LUPUM AMICUM SUUM (i). 

Eînhardus Lupo suo salutem. — Omuia mihi studia, 
omnesque curas ^ tam ad meas quam amicorum causas 
pertinentes, exemitet excussit dolor, quem ex morte 
olim fidissimae conjugis, jam nunc carlssimae sonms 
ac socise, gravissimum cepi. Nec finir! posse videtor; 
quoniam exstinctionis illius qualitatem adeo tenaciter 
memoria retinet, ut inde penitus non possitavelli. Hue 
accedit, quod ipsum dolorem identidem accumulât, 
et vulnus semel acceptum exulcerat, quod vota scili- 
cet nostra nihil valere permissa sunt, ac spes, quam 
in Martyrum meritis atque interventione coUocavi- 
mus, expectationem nostram ex asse frustrata est. Inde 
evenit ut solantium verba, quae aliorum mœstitiff 
mederi soient, plagam cordis nostri recrudescere 
potius faciant atque rescindant, cum me aequanimiter 
ferre jubent infortunii molestias, quas ipsi non seii- 
tiunt, atque in eo censent mihi gratulandum, in quo 
nullum gaudii vel Isetitiae valent demonstrare vesti- 
gium. Qùis est enim mortalium, cui mens constet, 
quique sanum sapiat, qui sortem suam non defleat, 
et qui se infelicem ac miserrimum non judicel, cum 
in afllictione positus, eum, quem votis suis fautarum 
fore crediderat, aversum atque inexorabilem experi- 



(i) Ilaac cpistolam, qu» in codice Laudanensi desideratar, primiim 
a Papirio Massono, deinde a Chesoio, II, 7^8, intcr Lupi épis- 
stolas, pablici juris factam, nos ex Ralnziana operum Lupi^ Fem- 
rii'usis abhatis, oditione recudimus, ubi eam p. 5, sob ntunero m 
notatani ivpcrias. Ciijus initinni tantuni modo D. ik>uqnet, Yl, io2^ 
rditlil, fanuloni plane intcgram, rx codem fonte, WeinckeDS, Mgin- 
hnitus illustratus , C)9, i.xiii. 
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LXXII. A LOUP SON AMI (i). 

Éginhard à Loup, son ami, salut. — Toute préocupa- 
tien , toute sollicitude pour mes intérêts personnels et 
pour ceux de mes amis ont été arrachées de mon cœur 
pour faire place à la douleur profonde que me cause la 
mort de celle qui fut autrefois ma fidèle épouse , et qui 
était devenue pour moi une sœur et une compagne chérie. 
Il me semble que ma douleur ne doit pas finir; car l'éten- 
due de cette perte est si constamment présente à ma mé- 
moire, que jamais le triste souvenir ne pourra s'en efTacer. 
Une pensée vient encore aggraver mon chagrin et enve- 
nimer la blessure que j'ai reçue, c'est que, par la volonté 
de Dieu, nos vœux n'ont obtenu aucun effet, et que l'es- 
pérance, placée par nous dans les mérites et l'intervention 
des saints Martyrs, a été entièrement déçue. Aussi, ces 
paroles de consolation, qui, d'ordinaire, apportent quel- 
que soulagement à la tristesse des autres, ne font qu'en- 
flammer, en quelque sorte, et rouvrir la plaie de mon 
cœur. On m'invite à supporter avec courage le poids d'un 
malheur qu'on ne ressent pas, et l'on pense pouvoir 
m'apporter les compliments d'usage dans une circonstance 
où l'on chercherait vainement à m'indiquer le moindre 
prétexte de joie et de satisfaction. Et, en effet , quel est le 
mortel qui, à moins d'être privé de raison et d'avoir perdu 
le sens, ne déplore pas son malheur et ne se regarde 
comme le plus infortuné, le plus misérable des hommes. 



(i) Sur Loup, qui fut depuis abbé de Ferrières, voy. ci-après , p. i55 , 
n. 2, et comprez à cette lettre, les letti-es ii et m du second Appen- 
dice, que Loup écrivit à Éginhard au sujet de la mort d^Jmma. 
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tur? Hœccine talia tibi videntur, ut suspiria, ut lacry* 
mas homuncloni tantillo commoTere^ ut ipsum ad 
gemitum et planctum concitare, ut etiam in despera- 
tionis baratrum dejicere potuissent? Et utiqnedejecis- 
sent, nisi divin.'» miseratiouis ope suffultus, qnid in 
hujusmodi causis aut casibus majores acmeliores noitri 
tenendum serraudumque sanxissent , ad inquirendmn 
subito me convertissem. Erant ad manum doctores 
egregii , nedum non spemendi , verum omnibus aa- 
diendi atque sequendi : gloriosus videlicet martyr Cj- 
prianusy et illustrissimi sacrarum diyinarumque litte- 
rarum expositores, Âugustinus atque Hieronymus. 
Quorum^^sententiis ac salubemrois persuasion ibus ani- 
matus, depressum grayi mœrore cor sursum levare 
conalus sum, cœpique mecum sedulo reputare quid su- 
per excessu carissimae contubernalis sentire deberem, 
cujus mortalitatem , magis quam vitam, yidebam esse 
fînitam. Tentavi etiam, si possero a memetipso exigere, 
ut id ratione apud me fieret, quod longa dies solet 
efficere; scilicet ut vulnus, quodanimo uosti*o nondum 
sperata morte repentinus casus inflixit , cicatricem 
ducere ac spontaneœ consolationismedicamento sanes- 
cere inciperet. Sed Tulneris magnitudo facilitati resis- 
tit; et licet saluberrima sint, quœ n memoratis docto- 
ribus, ad mitigandum gravem dolorem, velut a peritis- 
simis idemque mitissimis medicis, offeruntur, plaga, 
c{uœ adhuc sanguinem trahit, sanandi maturitatem 
nondum admittit. 

Hic fortasse miraris, ao dicis ex hujusmodi occa- 
sione natum dolorcm, tam longum ac diuturnum 
esse non debiiisse. Quasi In dolentis sit potestatc 
f|uando id (iniatur quod illc , quaiido incipoi*et, neque 
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lorsque , plongé dans TafEliction , il trouve insensible et 
inexorable^^celui en qui reposaient toutes ses espérances 
pour raccomplissement de ses vœux. Cela ne suffisait-il 
pas , dites-moi , pour arracher des soupirs et des larmes à 
un faible mortel comme moi , pour le pousser aux gémis- 
sements et aux sanglots, et le précipiter même dans 
Tabîme du désespoir ! Et certes j'y serais tombé si , avec 
l'aide et le soutien de la divine miséricorde, je ne m'étais 
aussitôt appliqué à rechercher quelle conduite, dans des 
peines et des malheurs semblables, des hommes, plus 
grands et meilleurs que moi, avaient su tenir et consa- 
crer par leur noble exemple. J'avais sous la main les ou- 
vrages de docteurs distingués , que, loin de négliger, nous 
devons écouter et suivre en toutes choses. C'étaient le 
glorieux martyr Cyprien et ces illustres interprétateurs des 
écritures divines et sacrées, Augustin et Jérôme. Ranimé 
par leurs pensées et par leurs salutaires exhortations, je 
me suis efforcé de relever mon cœur abattu sous le poids 
du chagrin, et je me suis mis à réfléchir attentivement 
en moi-même sur les sentiments que je devais éprouver 
en voyant sortir de ce monde une compagne chérie qui , 
en effet, avait cessé d'être mortelle, plutôt qu'elle n'avait 
cessé de vivre. Je voulus même essayer si je pourrais me 
vaincre assez pour obtenir de ma raison ce qui n'est ordi- 
nairement que le résultat du temps; c'est-à-dire si la bles- 
sure, faite à mon cœur par la catastrophe soudaine d'une 
mort imprévue, pourrait commencer à se cicatriser et 
marcher vers la guérison par le remède d'une consolation 
intérieure. Mais la gravité de la blessure exigeait des soins 
plus difficiles; et quelque salutaires que soient, pour calmer 
les douleurs les plus vives, les remèdes indiqués par les 
docteurs que j'ai nommés, et qui sont comme des médecins 
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in potestate habuit^ neque praescÎTit. Metiri tamen 
posse videtur doloris ac mœroris magnitudo site diu- 
tumitas de eorum^ quœ acciderunt, damnoram qoan- 
titate: quœ ego cum quotidie in omni actione, in 
omni n^otîo , in tota domus ac familiœ administra- 
tione, in cunctis, quœ velad divinum vel humanum 
officium pertinent , disponendis atque ordînandis , 
immaniter sentiam; qui fieri potest, ut ^ulmis, quod 
tôt ac tanta incommoda intulit, cum crebro langitor, 
non recrudescat potius et renovetor, qnam sanescat 
aut solidetur? Arbitror enim — nec vereor quod hœc 
opiniofalsumme habeat — huncdolorem atque anxie- 
tatem , quœ mihi de carissimœ contubemalis occasione 
exorta est , perenniter mecum perseyeraturam , donec 
id ipsum temporis spatium , quod Deus mihi ad hanc 
miseram ac temporalem vitam concedere voluerit, 
debito sibi termino finiatur. Qoam tamen proficnam 
potius mihi quam noxiam hactenus experior, cum ani- 
mum, ad lœta et prospéra festiuantem , velul quii>iia- 
dam frenis atque habenis remoratur ac retinet, men- 
temque ad revocationem mortis revocet, quam ad spem 
et amorem longœyitatis odium atque oblivio senectutis 
illexerat. Video mihi non multum supei^essè temporis 
ad yiyendum; licet quantum id esse debeat, mihi peni- 
tus ignoretur. Sed hoc certissimum teneo» et reoens 
natum cito posse mori et senem diu non posse Tivere. 
Âcproinde longe utilius ac beatius fore censeo ipsam 
temporis incerli brevitatem cum luctu quam laetilîa 
ducere. Quia si, secundum Dominicam vocem , beati 
ac felices erunt qui lamcntantur et lugent (i); e con- 



(i) Cf. Mallh. T, SfVulgat.). 
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pleins d*habiletë et de douceur , une plaie encore toute 
saignante n'est pas mûre pour la guërison. 

Peut-être m'entendrez- vous avec quelque ëtonnement, et 
direz- vous qu'une douleur, née d'une telle cause, ne devrait 
être ni si longue ni si continue. Comme s'il était au pou- 
voir de l'affligé d'imposer une fin à ce qui a commencé 
hors de sa puissance et de ses prévisions! Il me semble 
cependant que la grandeur ou la durée de la douleur et de 
l'affliction peuvent se mesurer sur l'étendue des dommages 
qu'on a essuyés. Eh quoi ! chaque jour, dans toutes mes 
actions, dans toutes mes affaires, dans toute l'administra- 
tion de ma maison et de ma famille, en tout ce qu'il faut 
ordonner ou disposer pour le service de Dieu et celui des 
hommes, je trouve un vide immense; et cette blessure, 
qui me cause sans cesse des souffrances si nombreuses et 
si vives, irritée qu'elle est à chaque instant, je ne la sen- 
tirais pas se rouvrir et se renouveler plutôt que se cica- 
triseret se guérir! Je le pense,— et en le disant je ne crains 
pas de me tromper — la douleur et les tourments que m'a 
causés la perte de ma chère épouse, dureront autant que 
moi et ne cesseront qu'au moment où arrivera le terme 
fatal des jours que Dieu voudra m'accorder pour cette vie 
passagère et misérable. Mais je trouve que, jusqu'à pré- 
sent, cette douleur m'a été bien plutôt profitable que nui- 
sible, car elle retient et modère, comme avec un frein et 
des rênes, mon âme s'élançant vers la joie et la prospérité; 
elle rappelle l'idée de la mort à mon esprit, que l'horreur 
et l'oubli de l'âge voisin de la tombe avait entraîné vers 
l'espoir et le désir d'une longue vie. Je sais bien qu'il ne 
me reste que peu de temps à vivre, quoique j'ignore 
complètement l'instant où la mort arrivera. Mais ce qui 
est très-certain pour moi , c'est que l'enfant nouveau-né 
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trario infelices ac miserî fient, qui dies suos în jugi et 
continua laetitia finira non metuunt. 

Gralias ago atque habeo caritati tuœ, quod me per 
litteras tuas consolari dignatus es. Neque enim majus 
aut certius tuœ erga me dilectionis indicium dare po- 
tuistis, quam œgro atque jacenti manum exhorta tionis 
porrigendoy monendoque ut surgerem, quem mente 
prostratum ac mœrore depressum ignorare non pote- 
ras. Bene vale, carissime ac desiderantissime fili. 
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peut mourir de bonne heure, et que le vieillard ne peut 
▼iyre longtemps. Il est donc plus utile et plus heureux pour 
moi de passer dans le deuil , plutôt que dans la joie , ce 
peu de jours que j'ai à vivre et dont le nombre m'est 
inconnu. Car, ainsi que le dit le Seigneur, si ceux qui se 
lamentent et qui pleurent doivent vivre dans le bonheur 
et la béatitude, au contraire le malheur et la misère atten- 
dent ceux qui ne craignent pas de vivre jusqu'à la fin au 
milieu d'une continuelle allégresse. 

Je vous suis bien reconnaissant , et je vous rends mille 
grâces des consolations que vous m'avez offertes dans vos 
lettres. Vous ne pouviez me donner une marque plus 
grande ni plus certaine de votre affection ; car vous m'avez 
exhorté, vous m'avez tendu la main à moi qui suis malade 
et gisant sur un lit de douleur, vous m'avez invité à me re- 
lever, moi que vous saviez sans courage et terrassé par 
la douleur. Adieu , le plus cher et le plus aimant des fils. 
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EPISTOUE DUBLE. 

M. 

) Domino meo gloriosissimo lil., III. ultimus omnium 
inim Dei, servus tamen fidelis vester, inviolabiles ac 
isabiles oratîoncs, fideleque (2) simul mandat servi- 

Cette lettre est la seconde de celles qui se tromreot dans le 
lacrit de Laon, après VexpUcit des lettres d'Éginhard, du fol. i5 v« 
1. i5 inclusivement, et dont nous avons déjà parlé, p- 139, note i. 
n'avons rien remarqué dans celle-ci qui pût nous permettre de 
ibner à Ëginhard. Mais on peut croire qu'il y est question 
noo, évêque de Noyon , de 840 environ à SSg , et qui joua un 
grand rôle dans les querelles entre les fils de Lonis-le-Débon- 
. C'est lui qui serait désigné ici sous le nom à'jédimmo: il est 
é Exemeno par Nithard , liv III , immo et Emmo par les antres 
riens. Cette lettre ne serait pas sans quelque importance histo- 
!, et elle donnerait sur la vie d'Immon des détaib neufs et curieux, 
texte en était moins mutilé et moins corrompu. La lettre précé- 
» est encore plus incomplète et plus altérée, et comme elle 
e pour le fond aucune espèce d'intérêt , nous avons dû renoncer 
)lier un texte dont la presque totalité demeurerait inintelligible, 
qu'on en pourra juger par ces deux premières phrases repro- 
• textuellement : DiUctissimo venerandOf amabUis [amabilij, 
nlLtsimOf diligendOf magistro meo, l'Ile humiiis , vestrœ iamen 
^itaii fidelis, mellifluam paire salutem. Grattas omnipotenii agi- 
ixoro quatenus hujus miserabilis vitœ prospéra mierma dignetur 
r cœlestia gaudia, 
Coà.fidelesque, 
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tium. — Noverit nobilitads vestrœ prudentia de hoc, quod 
mihi et 111. jussistis Âdimmoni (i) loqui, 111. mecum ibidem 
non fuit , quia ire non potuit propter passionem suam. Sed 
111. omnia mecum in Villanova episcopo intirnavimus (a), 
et , quicquid nos ab (3) illo episcopo in responsum acoepi- 
mus, quando 111. istum vobis detulerit indicolum, om- 
nium (4), per ordinem responsionis suœ, prssentiae ve»- 
trœ reddet (5) rationem. Super hoc, sciât nobilitas vestra nt 
ego , postea , solus ad episcopum (6), in causam confessio- 
[nîs veni et euni] (7) de conloquio atque de prandio , quod 
in Petingabem (8) babere debuissetis , interrogavi cor hoc 
ita dimisisset, vel [de] cœterarum renim varietatîbiis. 
Verba, veluti mihi mandastis, [et ut\ possibilitati meœ insi- 

pientiaesufficiebat, retuli. Respondens 

certe quidquid episcopus sacerdoti confiteri débet, absque 

dubio, omnia credo et in te non dubito. 

Tune quoque, jurejurando, cum omni 

confessionis cœpit dicere : quod nuUatenus commuai con- 
loquio ret , nisi quod sciret maximam 

calamitatem vestram pro actibus ne 

tatis modulum vel omnium bonorum erumnositatis def 

indigentiam. Idcirco ibique se venire 

dimisit et statim tune advenissem 



(i) Sic codex; forte legcndum esset ad Immonem. 
('i) Sic codex; forsan legcndum intimas^it, 
(5) Cod. ad illo. 

(4) Cod. omnia, 

(5) Cod. rtdderit, 

(6) Cod. ad episcopo. 

(7) H» très voces pro sensu supplende sont , qoamns noa eamni 
spatium sit in codice. 

(8) Auj. Peteghcm sur la rive gauche de FEscant, à trois quarts de 
lieue O. d'Âudenardc (Pettingehem sur la carte de Benelius E. d.}. 
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Numquid aliquid mihi de rébus 

potestate sua dare deberet, quod valde sibi gravari deberet, 

quia antea quia ego , quando in 

vinculis tenebatur, aliquam su cum sacramento 

vehementer adfirmabat, quod ipse nisi firmiter 

atque sincerissimœ in omnibus fidei et si exinde 

aliquid de vobis aliter audisset aut 

Simili modo promisit se si potuisset, Domino coopérante, 

considerare vellet, ut de omni itinere securi 

fuiss recuperationem ex debitoribus (i) 

locis sanctorum cœterorumque paupertate ye\ 

incommoditate, nec non et loca sanctorum f et 

dixit quod restaurare (2) vel emendare nunquam eas vali. . . 

nisi Dei et senioris Tel multorum bonorum homi- 

num adfui super boc petiit sibi 

Deum omnipotentem ita adjuvare (3) ut vobis ex corde 
........ totis viribus 9 absque dolo et simulatione , 

ita fidelis amicus esset sicut potentia sua 

in omnibus suppetisset. De thesauris ecclesiasticis nostris 

cur inquireret, non interrogavi quia ad cur- 

tem ivit et Âdbam matricolarius(?) (4) ad Martianas (5) non 
venit ; cur ita fuisset,Ill. vobis hoc exponere potest. Omnes 
brèves epicopus de missatica sua hic dimisit, et dixit quod 
Dulla ratio ex ea régi indicari noluisset , antequam per 

omnia adimpleta teneret. Ul. quoque obsec ad 

Camaracum dirigatis, quia valde utilis esse potest, et aurum 

(i) Cod. debitibus, 

(2) Cod. resiauraru 

(3) Cod. adjuvari. 

(4) Cod. maiicoL 

(5) Marchiennety sur la Scarpe, aujourd'hui bourg du département 
do Nord, à 4 lieues E. de Douai (Flandre- W alloue.). 

II. 10 
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cum maxime denariosaut XIII1, autxY aut X aut 

per totum nuntiare mihi digneroini. 

MI. 
Carissimo fratri 111., 111. in Christo salutem.— Misibeni- 
gnitati vestr» solidos v. de quibus precor ut mihi cucul- 
lum (i) spissum dignemini comjiarare. Quod si pre- 
tium defuerit, et non ex hoc argento, quod misi^illud emere 
potucritis , ex vestro addite quod nccesse fuerit, et ego aut 
rcddam aut servitium multo majus impendam. Sic inde 
agite, ut in vos confîdo, et videte ne sine ipso in hoc mercato 
remaneam. Valete in Domino. 

*III. 

Confratribus ubiquc degentibus, fratres ex monasterio 
sancti 111. salutem. — Flebili lamcntatione scribcntes,accelc- 
ramus vestrae compatienti dilectioni notum facere obitum 
prœpositi , simulque patris nostri, 111., quod est xii kalendas 
junii. Cujus piissimam patcrnitatem solitam recolentes, 
obsecramus ut, pio afiectu, in adjutorium ejus anime, 
precibus Domini misericordiam sedule imploretis. Bene 
valete in Domino (2). 

IV. 

(3)Eniinentissim8e atque excellcntissimœ, summaqne venc^ 
ratione nominandœ, Hermengardi , imperatrici auguste, N. 



(i) Un capuchon. 

('i) ^l'ouH supprimons une letti^ qui vient ensuite et qui lenniiie le 
v(>ri(o (lu fol. i4 dans le manuscrit. Cette lettre est noa-teoleiiient 
mutiliH*, mais elle ne présente aucun intérêt. 

(?)} Cette lettre occupe le fol. i5, recto et verso, du manuflcril de 
l.aon. Duchcsne, II, 710, n*" lxu, et d'après lai Weinckeos, dans acm 
E^inhnrtm illustratus, p. 98, l'ont imprimée comme étant d*Égiiiliard; 
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lotis nisibus , omnique servitutis affectu fidelis , prosperi- 
tatem atque beatitudinem in Jesu Christo Domino opto 
perennem. — Epistolam vestrse sublimitatis ad me perlatam, 
qualibus vobis placuit refertam sermonibus , accepi , aecep- 
tamque perlegi, perlectam paucis respondere decrevi. Dixia- 
tis namque insperatam ad vos pervenisse opinionem , scili- 
cet quod pacem Exclesiae perturbare , et fraternam evertere 
nilerer concordiam^ et hoc opus daemonibus adscripsiatis. 
Dœmones quippe , ut manifestissime patet , dissensione et 
perturbatione bpnorum homiuum gaudent et discordia 
delectantur. Et boc verum est , quia quisquis zelo stimula* 
tus livoris, in pace consistentem Ecclesiam nefariis conati- 
bos turbat, et verse fraternitatis discidium amat, particeps 
dœmonum efficitur, a quorum participatione Domini miseri- 
cordia immunem me perpetuo reddere dignetur. Non enim 
unirersalem discordiam cupit , qui tantum justitiam pro- 
priam quaerit. Et ideo dasmonum opus minime ago, quia non 
iniquitatem, sed potius aequitatem et justitiam, quœro* Nam 
si ratio consideretur, iile verius et dicendus et credendus est 
particeps esse dœmonum qui iniquitatem diligit et justitiam 



Mabillon, Annal. Benedict., liv. zxviii, n<> 4^, la lui attribue expres- 
sément, et pense qu'elle a été adressée, vers 8i6, à Ermengarde, pre- 
mière femme de Louis-le^Débonnaire. Mais D. Liron , dans une savante 
dissertation sar cette lettre, Singularités historiques, t. I, p. i, 
prouve, d'une manière qui nous semble incontestable, qu'elle n'est pas 
d'Ëginhai'd, et qu'elle a été adressée, vers 845, à Timpératrice Ermen- 
garde, femme de Lothaire, par un seigneur qui, après avoir suivi le 
parti de Louis-le-Débonnaire, avait embrassé celui de Charles-le- 
Chauve. Ce seigneur qui, suivant lui, aurait occupé dans l'État un 
rang encore plus éminent qu'Éginhard , pourrait bien être Adalhard, 
oncle d'Hermentrude, femme de Charles-le-Ghauve. D. Bouquet, 
adoptant cette opinion , a rangé cette lettre parmi les documents rela- 
tifs à l'histoire des ûls de Louis- le-Débonnaire, et l'a imprimée, VU, 
S79, sons la date de 841. 
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non facit, et ita discordiam semper aequilati pneponîl et ab 
liac intentione nunquam recedit, sicut ille est qui senio- 
rem vestrum (i) incitât ut taliter adversum me agat. Si 
enim benefactorum esset memoria et pneterita recolerentar 
tempora , inveniretis me saepius pro seniore vestro certasie 
ut pacem haberet et concordiam, et propterea totum in me 
odium provocasse, quod tempore beats memoriœ domoi 
imperatoris (2) erupit , ita ut ejus offensam incoireren 
propter iilum (3) et omnes pêne majores natu Francamm 
adversum me indignarentur. Post obitum etiam illius (4), 
quotiens me pro utilitate illius (5) opposuerim , reminisci 
potestis, si Tultis. Nam, quantum in me fuit, semper in hoc 
laboravi ut ipsi (6) inter se concordes efficerentur. El in 
hoc senior meus (7) et (îdeles ejus hactenus persistunt, et 
perseverare cupiunt, si ex parte illius (8) rite obserratum 
fuerit. Nunc autem, versa vice, pro amore pacis, tmlibns 
remuneror prsemiis , et qui , pro aliorum justitia labonm , 
justitiam meam perdidi, et ob hoc imitator daemonum dicor, 
quod tantum justitiam requiro. Ego denique nataram cde- 
rorum hominum habeo , quia eos , qui mihi benefaciont, 
diligo, et eos, qui mihi ubicumque possunt adversantnr, 
refugio alque declino. Propterea ergo depace eorum studai, 
ut non deterior sed melior inde fierem. Quisquis i|^tiir 
vobis dicit quod inter filios senioris mei (9), qui me notrÎTil, 



(1) Lothaire. 

(2) Lx)uii-le-Déboniiaire. 

(3) Lothaire. 

(4) Louis-le-Déboimaire. 

(5) Lorhaire. 

(6) Les fils de Lx>ais-le-Déboonaire. 

(7) Charles-le-CbaoTe. 

(8) Lothaire. 

(9) ixuii-le-Débonoaire. 
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discordias seminem , fallitur.Neque enim in hoc seniorum 
discordiam et regni perturbationem esse arbilror, si jusli- 
tiam meam quaesiero , de qua nequaquam prius silebo , 
donec eam , Christo annuente , adipiscar. Quidam vero 
arbitrantur me idcirco seniori vestro (i) infidelem esse, 
qaia seniorem meum (a) non reliqui, et illi me non subdidi. 
Quod si hoc propter res transitorias facerem , neque illi , 
neque cuiquam recte intelligenti , postmodum acceptus 
essem. De discordia autem istorum regum valde metuo et 
dolens dico quia , dum illi , puérile attendentes consilium , 
discordes inter se existunt , cito forsitan , quod utinam absit , 
exteriorum sapientium et fortium inimicorum virtute et 
studio ad seram concordiam revocabuntur, qui nos undique 
circumdant. Quod autem subjunxistis quod quaedam loca 
sancta adiré decreverim, atque a jure proprio subtrahere 
tentaverlm, non satis intelligo quid dicere velitis. Non 
enimrecoio me uspiam hoc egisse,quia, perDominiclemen- 
tiam et senioris mei misericordiam, tantam rerum copiam 
habeo,ut nihil de locis sanctis injuste abstrahere sit necesse. 
Idcirco autem tam multa inutilia et vana facile de me cre- 
dere potestis, quia multa et innumera vobis mendacia de me 
dicta sunt ah bis, quibus bene creditis,qui vobis vera dicere 
deberent. Quod vero addidistis familiaritatem vestram me 
habuisse, usque dum animum meum erga vos benevolum 
esse sensistis , scitote gratissimam utique mihi fuisse fami- 
liaritatem vestram ; sed in quo nunc eam oQenderim , nés- 
cio. Et licet vos repentina quaedam et subita exagitet muta- 
tio, ego tamen in fide semel cœpta libentissime perseverabo. 
Csterura,obsecro serenitatem vestram, utrejectis ab animo 



(i) Lotliaire. 

(i) Cliarles-lc-Chauvc. 
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tumultuantium indignationum procellis, et remotis meadi- 
cium homiDum adulationîbus , blandum atque InuiquiUiui 
pectoris portum pandite (sic) , meque solita mentîft lenitale, 
inf ra tutissimi littoris sinum , unde abjectus faeram , revo- 
cale {sic)\ ut, absque ullo dubietatis scrupalo, sicathade- 
nus fui, fidelU vobis existere queam. Nam li qaid boni 
postea didici, eo deinceps utilior et fidelior Tobn ero , qio 
magis in studio doctrinae profeci. Veramtamen Deiis fofa» 
novit qua mentis puritate et ex quanta cordis devotioBe 
fidelis vobis fuerim, et sim , et semper esse cupiam. 

(i) Carus carissimo , dilectusdilectissimo, filiusin Chritfo 



(i) Cette lettre n'est pas dans le maniiscrit de Laon. Elle nous a éle 
communiquée par M. Guérard qui Ta tirée, ainsi que b lettre wi f aaH » , 
du manuscrit latin n« 3777. L'âge du manuscrit dont elie provient, h 
style et les formules de cette lettre prouvent qn'dle est du teaps 
d'Eginhard, et on pourrait même , en la rapprochant de la lettre uvi 
( voyez ci-dessus p. 8a et suiv.) > trouver quelques modfii de la loi attri- 
buer. En effet, dans la lettre xlvi, Éginhard traite d*an achat de 
plomb qu'il voulait faire pour couvrir son monastère de Séligeiittadt, 
et à la un de la lettre dont nous nous occupons il est question d'an 
transport de plomb et d'autres matériaux destinés à la 
d'un monastère. Mais ces matériaux doivent être amenés par 
jusqu'à l'embouchure d'une rivière appelée Signa. Quelle est cette 
rivière ? Nous l'avons vainement cherchée telle qu'elle est écrite dam 
le manuscrit. 1a* nom qui s'en rapproche le plus estrancien noM dels 
Seine, Sigona^ mais alors la lettre ne serait pas d'Eginhard, car il n'est 
pas possible de itupposer qu'il eut fait débarquer à l'emboachore de Is 
Seine du plomb destiné à un monastère construit sur les bords da 
Meiu. 11 faudrait donc admrttn' ici une restitution et lire, au liendr 
ubi Sif^nn tnn finit in mare , u s. t . in /Irenitm. Signa, signiCerail 
la Sirg, Sif^n, Spfia (sur lacaitr do lk>ss<:lius K. i.), quienefièt sejcttr 
daus Ir lUiin mire Bonn o\ Mnndnrf rt qui ncst |ias fort éloignée^ 
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patri lUi , lile humilis illi abbati , in Domino sempiternam 
salutem. — Duo enim simul nostro versanlur in anime , 
admiratio videlicet et tristitia, quare, quia postquam a vestra 
dîlectione corpore , non mente , separati sumus , neque per 
missum , neque per mellifluos apices vestros, de desiderabili 
prosperitate vestra, quam, Deo teste, semper audire et 
▼idere desideramus, certi effici meruimus. Notum igitur sit 
sapientiœ vestr®, quoniam, v kal. augusti, saumas nostras 
partibus palatii dirigere dispositum habemus, et postea, 
propter opus ecclesiae, très dies stare , easque festinanter ; 
deinde, Domino auxiliante, sequi volumus, ea videlicet 
ratione > ut xviii kal. septembris ad Mogunliam esse possi- 
mus. Nam, si vobis placuerit, sicut dispositum habetis, ut 
per nos veniatis, tune , secundum volunlatem veslram , iler 
nostrum disponere habemus. Nulla enim causa est et cœptis 
hisque per nuUum ingenium immutare possumus, quia yo * 
luntatem vestram , in quantum , Christo auspice , valemus , 
nobis dimitlere faciat. Fuimus namque ad locellum vestrum, 
in loco qui dicitur Ille, ipsum mansum consideravimus, ibi- 
que nostrum repaslum ex nostro adducere prsecepimus , et 
una cum nostris vestrisque fidelibus , in amore vestro , illic 

Séligenstadt. Toutefois il semblerait encore assez étraDge qu'un bateau 
chargé de matériaux pesants pour ce monastère se fût arrêté à l'embou- 
chure de la Sieg, et n'eût pas remonté le Rhin un peu plus haut et 
ensuite le Mein jusqu'à sa destination. C'est là une première difficulté 
pour attribuer cette lettre à Éginbard ; mais une autre se présente 
ensuite, et elle est encore plus grave : c'est que l'auteur de la lettre dit, 
en parlant du patron de son mon^siërej Dominum meum sanciumllL, 
tandis qu'Eginhard n'aurait pas manqué de dire Dominos meos et de 
rappeler ses deux patrons, S. Marcellin et S. Pierre, dont il parle tou- 
jours collectivement. A moins donc de supposer ici, comme plus haut, 
une erreur de copiste, il est fort douteux que cette lettre soit d'Egin- 
hard. 
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Isetati sumus. Inde navigio , pisces capiendo , ad TilUm N. 
perveiiimus. Tassilo vero, ut speramus, fidelb vester, de 
his, qusab eo qussivimus, fcstinanter nobis in omnibus res- 
ponsum dédit et putamus , si eum probaveritis, et secondam 
scientiam vel doctrinam vestram , aliquid servitium ei in- 

junxeritis, quod vobis exinde placere t. Pre- 

camur denique ut illo prœposito vestro prascipiatis ut de illo 
manso, quo vestra caritas nobis beneficiavit, bonum oerta- 
men , secundum promissionem vestram , habere stodeat, 
qualiter nobis vobisque exinde merces (i) adcrescal. De 
plumbo et materiamine similiter demandate qua- 
liter navigio, juxta voluntatem lesco illo usque 

ad locum, ubi Signa confluit in mare , nos ita adducere • . 

quatenus dominum meum sanctum Illum , ama- 

torem (a) vestrum , una cum omnibus sanctis quorum reli- 
quiasin monasterio habemus , intercessores exinde habealii. 
Deus omnipotens ex bis temporibus in prsesenti seculo vos 
sanum et incolumem custodiat et in futuro , cum sanclîs 
angelis, Isetabundum efficiat. Amen. 

*VI. 
(3) Domino clementissimo , a Deo elccto et sublimato , 

( I ) God. mercis, et deÎDde spatium anias vocis vacuum habet. 

(a) Cod. amolorem, 

(5) Cette lettre est tirée du même mauuscrit qae la précédente ; elle 
est du même temps, car, outre le style et les formules, elle nous parait 
émaner d*UD agent de Pépin, roi d'Aquitaine, auprès de Louit-le- 
Débonnaire, et elle pourrait bien avoir été écrite soit en 83o, soit en 834 
lorsque Pépin et Louis-le-Germanique se rapprochèrent de leor père 
contre Lothaire, leur frère aîné. Mais, pour l'attribuer à Éginhard, il 
faudrait supposer, entre lui et Pépin , des relations dont l'histoire n*a 
pas gardé le souvenir. Quoi qu'il en soit, comme cette lettre offre de 
l'intérêt et qu'elle est inédite, nous avons pensé qu'on ne serait pas 
fachi' de la retrouver ici. 
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Pippino , regique magnificentissimo , Ue humilis servulus 
et clientulus yester, oratorque per omnia sedulus, per 
hanc epistolam , yestram magnitudinem în Domino domi- 
noram opto, et mitto sempiternam salutem. — Gratias 
itaque ago omnipotenti Deo. Summa cum prosperitate in 
servitio domini mei perveni, receptusque ab eo solita 
benignitate , illius in prassentia gratiosus consisto. Multa 
namque ab eodem piissimo rege melliflua verba de vestris 
partibus inquisitusfui. Sed in cunctis exquisitionibus, qui- 
busqué libenter audiri merui, talibus omnipotens mihi 
ministravit responsis, quod animum illius, velut suavissima 
melodia (i), sacrse jucunditatis gaudio inrigarunt. Et ideo 
inefiabilis illius clementia erga excellentiam vestram , sicut 
dignum est, optimam habet voluntatem. Quam vero, [per] 
omnîa quse dicta sunt , ille servulus Tester viva voce vobis 
potest narrare. Fuerunt quondam et pares, quos et amicos 
habere putabam, pectore venenoso, currentes antequam ve- 
nissem, meam conati sunt accusare miseriam. Sed ille qui 
cunctorum novit occulta, misertus est famulo suo, eorum- 
que machinamenta magis juvare cœperunt quam aliquod 
dolum parèrent. Cuncta vero, qu® latenter mentiendo, 

ad aures prœclaras nisi sunt accusare cunctis 

principibus,idem ipse clementissimus rex mihi, famulo suo, 
dignatus est clementer narrare, quod et haec omnia prsfatus 
ille vestris in auribus prudentius potest referre. Habere 
aulem illum unum ex veris amicis et fidelem servulum non 
dubitetis, qui, in quantum mens illius praevaluit, de profectu 
vestroet gloria coram domino nostro viriliter certare studuit. 
Ille noster, quem, ut animam meam, in vestro (2) diligebam 



(1) Cod. melodia ad sacvi j. 

[1) Cod. ut anima mea in vestra. 
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amore , non erubuit in nece mea suas contaminare sagiiUs , 
et saltim de parte mea, in régis praesentia, verba non Tert 
jactare.Sed ille qui iniqui Achitophelis (i)adnihiloni rede- 
git consilium , Toluit et ejus subito conterere nequitiam, H 
gratiam domini mei, potius utdignus inessem^mibi benignns 
concessit. Habeo enim ego senrulus vester dispositum ut 
missum meum, quam citius cum potuero, in vestro dirigam 
senritio, scilicet nunc de pnesente, pro benedictionis causa, 
per illum dingo vobis munuscula panra , non tamen parro 
▼oluntatis affecta , id est cusinos ii ; p[recor ui] eos Tulta 
serenissimo respicere dignetis. Commendo me omnesque res 

sancti niius ac nostras et cunctorum • rentibns 

nostris, serrolis vestris , sub defensione alanim Testramm, 
multis felieiter annis. Quaeso devotissime serenitati vestns ut 
confestim, cum bunc recensitum babueritis indiculum, 
igni ad devorandum tradatis (a). 



(i) Cod. Achitoselis. 
(a) Cod. trademini. 
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LUPI FERRARIENSIS ABBATIS AD EINHARDUM 

EPISTOL^(0. 

I. 

Carissimo Eanhardo Lupus (a) salutem. — Diu cunctatus 
sum , desiderantissime hominum , auderem nec ne excel- 

(i) Nous imprimons ces lettres d'après Tédition de Baliue, B, Ser- 
vati Lupi presbyteri et abbatis Ferrariensis , ordinis S. Bénédictin 
opéra, (Paris, 1664, in-S*.) Ce texte, beancoup plus correct que cehii 
de Dachesne, a été reprodait par D. Bouquet, VU, 4S0 et suiv. 

(a) Loup (SenKiius Lupus), moine, et ensuite abbé du monastère de 
Ferrières en Gatinais, naquit vers l'an 8o5 au diocèse de Sens. H était 
diacre, lorsqu'Âldric, archevêque de Sens, son protecteur, qui avait été 
abbé de Ferrières, l'envoya à Fulde étudier la théologie sous le célèbre 
Raban Maur. Loup profita de son séjour à Mayence pour se lier avec 
Éginhard qui habitait alors Séligenstadt, et il entretint avec lui une 
correspondance dont il n'est malheureusement resté que les quatre 
lettres que nous reproduisons. Ces lettres étaient un complément né- 
cessaire de celles d'Éginhard, car elles nous montrent comment il était 
apprécié par ses contemporains, et elles renferment en outre, pour l'his- 
toire de la littérature classique, des détails pleins d'intérêt. La pre- 
mière de ces lettres a été écrite par Loup au moment de son arrivée dans 
l'abbaye de Fulde, vers 85o, peu de temps après qu'Aldric eut été 
nommé à l'archevêché de Sens; les trois autres sont de 836, au mo- 
ment de la mortd'Imma, femme d'Éginhard, et lorsque Loup se pré- 
parait à revenir en France. On a encore de lui cent vingt-trois autres 
lettres, adressées aux principaux personnages de son temps sur les af- 
faires de l'État et qui sont d'une grande importance historique, l^s au- 
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leotiae vestrse scribere. Et cum me ab hoc officio alis ratio- 
nabiles causœ, tum etiam ea maxime deterrebat, quod 
posse id contingere videbalur ut , dum vestram cuperem 
amicitiam comparare, offensam incurrerem. Scilicet quod 
prspropero et inusitato prorsus ordine, ab ipso famîliarîta- 
tis munere inchoaverim , qui nec primordia notitis conti- 
gissem. Ita vehementer lestuanti, facilis, et modesta, et 
quae sane philosophiam deceat, animi vestri natura tantae 
rei obtincnds spem tribuit. Verum ut aliquid rationis afferre 
videar, taceo quidem secularium litterarum de amicitia sen- 
tentias ; ne , quooiam eis apprime incubuistis j Horatianum 
illud doctissimorum ore tritum merito accipiam : « in silvam 
ne ligna feras (i))>.Deus certe noster nedum aliquam asper- 
nandi amicos occasionem relinqueret , diligendos omnino 
inimicos praescripsit. Itaque patienter, quaeso , et bénigne 
advertite animum , dum altius meas repeto cogitationes , 
ut nosse possitis quam hoc non perperam nec juvenili moliar 
levitate. Amor litterarum ab ipso fere initio pueritiae mihi 



tret ouvrages de I^ap sont no traité de Tribus quœstionibus , Ubtro 
arbitriOf prœdestinatione , et precio nwrtis Jes. Ckr, ; uoe ne de nint 
MaximiD, évêque de Trêves; ane vie de saint Wigbert, abbé de 
Fritziar ; deux hymnes et deux homélies en l'honneur de ce saint. Ces 
divers ouvrages ont été réunis par Balnze dans le volume que noas 
avons déjà cité. De retour en France, en 836, Loup prit part aux 
afl&ires publiques, embrassa, après la mort de Louis-le-Débonnairc» le 
parti de Charles-le-Chauve, devint abbé de Ferrières à la place d'Adoo, 
en 84^, assista, en 844i au concile de Vemcuil-sur-Oise, fut député à 
Rome en 849, prit part au second concile de Soissons, où fut déposé 
Ebbon, archevêque de Keims, en 855, et mourut vers 863; da ommu, 
à partir de cette époque , il n'en est plus question dans l'histoire. Voj. 
les notes de Baluze, THist. littéraire, V, îi55ct swiv. et le nov, Gali. 
Christ. XII, iSg 
(1) Horat lib. 1. sat. 10. 
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est innatus, nec earum, ut nunc a plerisque vocantur, 
superstitiosa otia fastidio sunt. Et nisi intercessisset inopia 
praeceptorum , et longo sita collapsa priorum studia pêne 
interissent , largiente Domino , meae aviditati satisfaeere 
forsitan potuissem. Siquidem vestra memoria per famosis* 
simuin imperatorem Karolum , cui litter» eo usque defetre 
debent ut aeternam ei parent memoriam , cœpta revocari , 
aliquantum quidem extulere caput , satisque constitit veri- 
tate subnixum prœclarum dictum : « Honos alit artes , et 
accenduntur omnes ad studia gloria (i). » Nunc oneri sunt 
qui aliquid discere affectant; et velut in edito sitos loco, 
studiosos quosque imperiti vulgo aspectantes , si quid in eis 
culps deprehenderint , id non humano vitio , sed qualitati 
disciplinarum assignant. Ita dum alii dignam sapientias pal- 
mam non capiunt, alii famam verentur indignam, a tam 
prflBclaro opère destiterunt. Mihi satis apparet propter seip- 
sam appetenda sapientia : cui indagandœ a sancto metropo- 
litano episcopo Aldrico delegatus, doctorem grammaticae 
sortitus sum, praeceptaque ab eo artis accepi.Sic quoniam a 
grammatica ad rhetoricam , et deinceps ordine ad caeteras 
libérales disciplinas transire hoc tempore fabula tantum est, 
cum deinde auctorum voluminibus spatiari aliquantulum 
cœpissem , et dictatus nostra astate confecti displicerent , 
propterea quod ab illa Tulliana cseterorum gravitate, quam 
insignes quoque christianœ religionis viri aemulati sunt, 
oberrarent , yenit in manus meas opus vestrum , quo mémo- 
rati imperatoris clarissima gesta — liceatmihi absque suspi- 
cione adulationis dicere — clarissime litteris allegastis. Ibi 
elegantiam sensuum , ibi raritatem conjunctionum , quam 
in auctoribus notaveram, ibidemque non longissimis perio- 



(i) Ex Cicer. lib. i, Tnscnl. quaest. 
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dis impeditas et implicitas ac modicis absolûtes spatiis sen- 
tentias inveniens, amplexus sum. Quare cum étante prop- 
ter opinionem vestram, quam sapiente viro digaam imbibe- 

ram , tum pnecipue propter expertam mibi illius libri 
facundiam, desideravi deinceps aliquam nancisci opporta- 
nitatem , ut vos présentes alloqui possem ; ut quemadmo- 
dum vos meœ parvitati vestra tum probitas tum sapientia 
fecerat claros, ita me vestrae sublimitati meus etiam erga 
vos amor et erga dbaiplinas studium commendaret. Neque 
vero id optare desistam, quamdiu ipse incolumes in hac vita 
vos esse cognovero , quod posse contingere hoc magis in 
spem ducor, quoexGallia hue in Transrbenanam concédens 
regionem , vobis vicinior factus sum. Nam a prsfato epi- 
scopo ad venerabilem Hrabanum directus sum , nti ab eo 
ingressum caperem divinarum scripturarum. Ergo cum ad 
vos iturum bine ejus nuncium comperissem , primo qoa»- 
dam verborum obscuritates, a vobis uti elucidarentur,mit- 
tendas proposui ^ deinde praestare visum est, nt etiam banc 
epistolam dirigere debuissem , quie si a vobis dignanter 
accepta fuerit , exoptabili me affectum munere gratulabor. 
Sed semel pudoris transgressus limitem , etiam hoc postulo, 
ut quosdam librorum vestrorum mibi bic poaito commode- 
tis, quanquam multo sit minus libros quam amicitiam fia- 
gitare. Sunt autcm bi Tullii die ^/lef onca liber : quem qai- 
dem babeo, sed in plerisqne mendosum. Quare cum codice 
istic reperto illum contuli; et quem certiorem pntabam, 
mendosiorem inveni. Item ejusdem auctoris de BheÊoriaa 
très libri , in dbputatione ac dialogo de Oratore^ Qnot tos 
babere arbitror, propterea quod in brevi voluminom vea- 
trorum, post commemorationem libri ad Heremtman, mier- 
positis quibusdam aliis, scriptum reperi : Ciceroms de Bhe^ 
torica. Item , ExpUmatio in libros Ciceroms. Preterea , 
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A, Gellii noctium Atticarum. Sed et alii plures in prsedicto 
brevi , quos, si Deus apud vos mihi gratiam dederit, istis 
remissis, accipiens, describendos mihi, dum hic sum , avi- 
dissime curare cupio. Exonerate , quseso , verecuadiam 
meam, quœ supplice facientes, meque rimantem amaras 
litterarum radices^earum jam jucundissimis expieti fructi- 
bus , illo vestro facundissimo eloquio incilale ; quae si 
meruero , tantorum beueficiorum gratia , quoad vixero , 
semper mihi habebitur. Nam quœ vos eorum merito sit 
remuneratio secutura non opus est dicere. Plurima scri- 
benda iu alia mens suggessit, sed vestrum ingenium meis 
ineptiis ultra remorari non debui , quod scio vel exterio- 
ribus occupatum utilitatibus , vel circa intimas et abditas 
philosophiœ rationes intentum. 

IL 

Desiderantissimo praeccptori Einhardo Lupus (i). — Mo- 
iestissimo nuntio de excessu venerabiiis vestrae conjugis 
consternatus ^ plusquam unquam vobis nunc optarem adesse, 
ut vestram mœstitiam vel mea compassione levarem, vel 
concepto sensu ex divinis eloquiis, assiduo sennone solarer. 
Verum donec id Deus praBStet esse possibile , suggero ut, 
memores humanœ conditionis, quam merito peccati con- 
traximùs , modice sapiejiterque feratis quod accidit. Neque 
enim kuic infortunio cedere debetis, qui blandimenta tenio- 
ns fortunao forti semper animo devicistis. Invocato itaque 
Deo , nunc illas tolerantiae vires expromite , ad quas caris- 
aimum quemlibet casu simili deprehen^um probabiliter 
vocaretis. Opto vos vaJere féliciter. 

(i) Comp. cette lettre et la suivante à la lxxii* lettre d*Ëginhard 
sar le même sujet. Imma, sa femme, moamt vers 836. 
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III. 

Epistolam (i) vestrae dignationis , calamitatem , qtut 
dudum vobis contigit, graviter querentem, haudquaqoim 
mediocriter commota mente perlegî, confectamque Tes- 
trum animum tam diuturni mœroris anxietale ▼ehementer 
indolui.Et quamyis, qui me longe praestent,amicoriim sok- 
tia tentaverint hune tantum levare dolorem , nec tamen ob 
eam rem profecerint, ut litteris vestris satis eminet, qaod 
ipsi casus vestri considerationem non satis ad se admise- 
runt, eo usque ut eorum quidam super excessa gratissime 
quondam uxoris gratulandum monerent, quod, at opinor, 
nihil ad consolationem pertinet; non tam aetatis levitate, 
vel ingenii , quod exiguum sentio , confidentia , quam 
proni erga vos amoris magnitudine , haec mrsum , qualia- 
cunque sint, in vestri solatium non sum veritus cudere. Si- 
quidem conscius mihi sum intimum me nobilissimœ illios 
feminœ morte, cum vestra , tum etiam ipsius yice, trazisse 
dolorem; quem atrociter exasperantem vestrs littena , fateor, 
recrudescere coegerunt. [Jnde nequaquam desperaverim, 
quod aliis necdum, sit datum mihi, ut aliquod solatium 
vobis persuadere possim a Domino reservatum. Vilibns pie- 
rumque remedium qusritur quod pretiosissimis et artis 
vigilantissimacompositis diligentia frustra diu tentatum est. 

Itaque firmamentum justi, ut vobis videtur,dolorisTestri 
duas in partes, epistolas mihi reddendo, divisistis. Eanun 
prima , quœ et vel maxima illa est , quod vota veslra et 
spes, quam in sanctorum Martyrum intercessione locavera- 
tis, vos velut irrita fefellerunt. Altéra, quœ proxime primam 
accedit, quod sinister ille casus quantum vobis importaverit 
incommodi, quotidianis metiri negotiis cogimini ; dum vos 

(i) Voy. ci-detfiu cette lettre, p. i34, W lixii. 
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onus domesticarum divinarumque rerum , quod illius 
memorabilis feminœ fida societas levé fecerat, vestris ex 
toto impositum ac relictum cervicibus obruit : rêvera valida 
utraque res, et quœ, praeter sapientem, qui ad versa quoque 
modice ferre didicerit , facile quemlibet sua mole jpossit 
opprimere. Âc primo quidem quam proposui pariter cona-> 
bor non subvertere ac penitus auferre, — quod prorsus impos- 
sibile perfectis etiam oratoribus, si essent, video multo 
magis mihi — sed tenuare, imbecillemque inspectu rationis 
efficere. Certe bine movemini, certe bine afficimini, quod 
vos cassa vota frustrata sint, ac spes iu Martyribus , immo 
in Deo sita, illuserit -, quasi vero id vobis omnimodis constet, 
quod tantopere poposcistis,vestr{e uxorisque saluti condu- 
cere. Quod sane si vobis satis exploratum fuisset, acrioris 
justique doloris ingens esse videbatur fomes , dum vos non 
quasi filium corriperet, sed veluti in adversarium divina 
censura desaevisset. Attamen sic quoque non desperationis 
baratbrum subeundum -, sed divinitas infensa precibùs assi- 
duis, ac summissa fuerat flectenda patientia. Nunc autem 
cum Deus omnes bomines salvos velit fieri, ac in nomine 
ipsius, qui Salvator dicitur^ nemo postulet, nisi qui proprise 
saluti proficua flagitarit, cumque vos in nomine Salva- 
toris plena fide petieritis , quis non opinetur non exauditos 
quidem vos ad temporale votum , exauditos autem ad per- 
petuam salutem ? Ego plane firmissime crediderim , et 
vobis, etuxori,ejus etiam immaturo excessu consultum. 
Quaeritis quemadmodum ? Nempe quod conjuges ex duo- 
bus corporibus in unam redacti compagem , licet concor- 
dissime vixerint, non una leto resolvuntur^ et quantum ad 
usitatum naturae pertinet ordinem , necesse est unum alteri 
superesse. Hinc jam vestra prudentia intelligit , quando 
sententia in hominem divinitus emissa : «Terra es et in ter- 
II. II 
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ram ibis (i)»; differri aliquantulum potest , in perpetunrn 

autem vitari non potest , fidis optandum conjugihus , cooi 

nier eorum remansurus sit , eum fore superstitem , qui sit 

et ad calamitatem ferendam robustior, et ad justa de more 

christiano curanda magis idoneus. Non enim sezu diflbreii- 

tia virtutis , sed animo capienda est. Alioqui non Tideo reli- 

{^osi conjuges quemadmodum sibi sincero amore dcTincti 

sint. Cum hœc ita se habere indubitata ratio persuadeat, 

planum igitur est verisimile esse non illi feminae venermbili 

solum, sed etiam vobis, a Deo magnum quiddam pnestitum, 

dum, quod vobis eligendum fuerat, ipse ultro ingesserit, 

quanquam occulto, minime tamen injusto judicio. Certe 

illa etsi ex vestro consortio multa didicerat, ita ut noii sui 

sexus modo , verum etiam turbam vîrorum sua insigni pm- 

dentia , gravitate atque honestate , qu« res magnam TÎte 

human» tribuunt dignitatem , longe superaret , ac corpore 

femina, animo in virum profecerat, ad sapientia vesti» 

fastigium nunquam penitus aspirasset, nunquam tantn 

robur , semperque similem , quam in vobis singulariler 

omnes mirantur, constantiam ullis unquam profectibiift 

«equavisset. Nunquam , si supervixisset , tanlum vestne » 

quantum vos et illius et vestrœ perpetu» saluti procmue 

potuisset. Ac per hoc, quoniam dum in hoc fragilî Tersaoïv 

corpore , omni perturbatione ita vacare non possumns, quia 

aliquando aliquaa^gritudinis molestia quatiamur, quodpiMe 

sapienti contingere phiiosophi putaveruut, hoc Tobis e? enire 

optem , ut casus adversos, ut primo aspectu apparet, qiiihtt 

vulgo inculta mortalium multitudo subruitur, vestra meotb 

sapientia sensim emolUat , immo divinœ voluntati vestras 

contemperet. Deindc, quia vit® hujus obscurisaimas tendbras 

(i) Cf. Gencs. m, 19 (Scptuag.). 
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sermo divinus irradiât juxta illiid: aLucerna pedibus meis ver- 
bum tuum , et lumen semitis meis(i))> quomodo ipse formet 
eamdemvitampenitusintuendumest.Niminim in dominica 
oratione quotidie dicimus : « Fiat voluntas tua » scilicet non 
nostra, quœ ignara rerum sibi salubriumfaUicon$uescit,sed 
(( tua», quae, utpote Dei, futura praeno^cit. Salvator quoque 
noster, passione impendente , cum dixisset : n Pater, si fieri 
potest, transeat a me calix iste (a) », assumpti hominis infir- 
mitatem , immo membrorum suorum , propter quod ad bas 
preces descenderat, imbecillitatem sic divina virtute con- 
solidât: «Verumtamen non sicut ego volo, sed sicut tu». Sci- 
licet fallere fallique Qescius magister, quod Deus suo nos 
exemplo instituit ut , cum adTersa vergerent , sic ea depel- 
lere precibus conaremur, ut in bis etiam contra nostrum 
votum ejus fieri voluntatem salubriter amplecteremur. Reco- 
lite , quœso 9 Paulum , cujus tanta erat eminentia , ut in ter- 
tium raptus cœlum, audierit arcana verba sanctae Trinitatis 
quae non licet bomini loqui, tamen Dominum orasse quo a 
se angelum Satanae , a quo tribulabatur, summoTeret , nec 
obtinuisse quod voluit, sed quod profuit. Revocate in memo- 
riam Davidem, quatenus se, pro impetranda filio vita,mace- 
rarit. Et certe, cum tantusesset propbeta, ne responsum 
quidem divinum tam immani confectus mœrore promeruit. 
Quœcunque autem scripta sunt, ad nostram doctrinam 
scripta sunt, ut per patientiam et consolationem Scriptura- 
rum spem babeamus. Ergo perpendite qualiter David cas- 
sam precum suarum expertus instantiam , consolationem 
ratione perceperit , ac justitiee Dei subjectus bumiliter 
adquieveril. Non estis tam fundatae fortitudinis. Quod prae- 



(i) Cf. Psal. cxviii, io5. (Septuag.). 
{i) Cf. Matth. XXVI, 39. 



\ 
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fato dictum est Apostolo, vobis responsum accipite : « Suffi- 
cit tibi gratia mea, nam virtus in infirmitateperficilar(i)t. 
Si quidem et ipse mœrorem scriptae orationis , si quis <n 
subortus fuerat, hoc admonitus oraculo aliud opoitere, 
déposait. Hujusmodi praeceptis et exemplis sacrae ScriptonB 
capitula exubérant : qus, quoniam, ut iosignis ait Poeti, 
«non canimus surdis (^i) », epistolarisque coartat angustia, 
praeteriens, vobis consideranda relinquo. Suffecerit hcc 
tantum tetigisse , quae sola recepta vulneris hujus tumorem, 
quantum mea fert opinio, mulcere atque lenire, largiente 
Domino, poterunt. Quanquam mihi multa volventi aliud 
etiam occurrat^ quod hoc Dei judicium démentis quam 
iracundiae videri possit certissimum documentum. Nam 
quia (( flagellât omnem filium quem recipit (3)», aflfectom 
vestrum in uxoris amore forsitan subdivisum non passas, 
putari potest ad se solum amandum revocavisse , ac si quid 
ejus corpori intemperanter diligendo plus justo a Yobis 
indultum fuerat, ejusdem coq)oris subtractione puniisse. 
Cumque per Prophetam loquitur : « Non consurget duplex 
tribulatio(4)»9 quodLXX. inteq)retum sic expressit transla- 
tio: «Non judicatDeusbis in idipsum)>,hicemendaredigna- 
tus est , quod ut homo exccssistis , — nemo enim mondas i 
sorde — ne quid graviusinvos quandoque decemeret. Qaare 
Dei amplecti debetis immensam pietatem , qai vos soa dig'* 
nos judicaverit correctione, quam offensam metuere,disci- 
plinae illius verbera sustinentes. « Fili, inquit Salomon, 
jioli deficere a disciplina Domini, et ne fatigeris , cum ab eo 



(i) Cf. Paul, ad Cor. II, xii, 9. 
(j) Virg. Egl. 10. 
(5) Cf. Paul, ad Hebr. xii, 6. 
(4) Cf. Nanin. i,9(Vulgal.) 
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trgueris. Quem enim Dominus diligit, corripit, et quasi 
paterinfiliocomplacetsibi(i ))> . Deniquequorum istic peccata 
non visitât , quosquc florerc pro voto permiltit, in hos post 
mortem, ejusdem ira dcsœvit. De talibus in psalterio legi- 
mus : ttln labore hominum non sunt, et cum hominibus non 
flagellabuntur (2) )). Et in Job : <( Ducunl in bonis dies suos, 
et in puncto ad infernadescendunt (3)». Prsterea hoc mibi 
subjicit mens, voluisse Dcum rébus ipsis vos experiri quam 
sit infelix qui in pcrpetuum abjungatur ab ipso, in quo est 
perpétua et vera dolectatio, si tam immaniter afficiat, licet 
fidissimi atque carissimi, tamen hominis, momentanea sepa- 
ratio. Cum haec vcrisiroilia esse videantur, abolete, quaeso, 
quantum potestis , de quo sermo habetur, mœrorcm, et cum 
Job dicite : « Dominus dédit, Dominus abstulit. Sicut 
Domino placuit, ita factum. Sit nomen Domini benedic- 
tum (4) ». Et cum Apostolo in Dei spatiamini laudibus, 
dicentes : « Bencdictus Dcus et Pater Domini nostri Jesu 
Christi, Pater misericordiarum , et Dcus totius consolatio- 
nb, qui consolatur nos in omni tribulatione nostra(5)». 
Restât pars altéra suscepti negotii : quae stringenda brcviter 
est, ne forte plura dicens, sim oneri , qui gcstiam esse sola- 
tio. Hinc instaurari , immo perseverare doloris vulnus asser- 
uistis,quod duplicatus quotidiedispositionis labor quid boni 
perdideritis admoneat, ac propterea nec finiri posse videa- 
tur. Id esse verissimum ipse concesscrim , illudque quod 
interalia posuistis, non posse pro voluntate bominem dolori 

(i) Cf. Prov. III, II et la (liuiic locuin Lupus ex utraque, vulgat. 
scilicet et septuag. vcrsione conflavit. j. 
(•2) Cf. Psalm. 1.XX11, 5. (Vulg.). 
(5) Cf. Job, x\i, I J (Vulg.). 
(.{) Cf. Job, I, Jl. 
(5) Cf. Paul, ad Cor. 11, i, 5rl 4. 
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fiiiein imponere , quem nec prœsciat, nec imliiinetilemqiieat 
efiiigere, vehementer approbo, satisque catholice dictom in- 
tueor. Non est enim in potestate hominum via ejus (i), sed a 
Domino gressus hominum diriguntur,et humani libellas ar- 
bitrii eget omnimodo auxilio gratis Dei ; sed plane qam f aeta 
sunt, infecta esse non possunt, nec dolor revocare valet 
semel prseterita, nec est in homine onde a seipso pelât anzi- 
lium. Quocirca deprehensi quibuslibet angùstiis, qno Terius 
nos sentimus fragiliores, hoc oportet celerius ad divins 
miserationis subsidium, velut ad portum tutissimuiii,coofa- 
giamus. Eleganterque illud dictum est: «Necesseest adesse 
divinum, ubi humanum cessât auxilium (2) ». Nec longns, 
dummodo conemur , terendus est labor. Nam qui ad se hoc 
modo vocat : «Yenite ad me qui laboratis (3)», nitentes adjn* 
vat, ad se pervenientes informat , in se penuanenles procul 
dubio coronat. Quare quod dixistis memoratum dolorem 
quoad viveretis mansurum vobiscum, expressit hoc a vobis, 
sentio, concreta longo usu magnitudo amoris ; sed in ea vos 
obstinatione animum relinqucre, quantum audeo, dehor- 
lor. Siquidem et illi, cujus causa emersit, nihil immodera- 
tum proderit, et vobis multum, nisi deponatur, officiet. 
Quinimo totum vos curandum sanandumque Domino per- 
mittite, cui est peifacile quod nostra natura difficillimum 
judicat. Nam quis speravit in Domino, et deceptus est? 
Obsecro, totum cor vestrum ad rogandum Deum effiindite. 
Prœstare vult qui se ut rogetur, admonuit : « Petite et acci- 
pietis (4) »• Petite ut ipse vobis affectum inspiret rogandi et 



(i) Cf. Jerem. x, lO, 

{1) Cf. Philonem, supra ab Ëiohardo, epist. xxiXy p. 44 laodatmn. 

(5) Cf. Matlh. II, 28. 

(4) Cf. Joan. XVI, 34- 
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efiectum ipse tribuat impetrandi. Dicite quod clarissimus 
idemque suayissimus auctor Augustinus : « Da quod jubés» 
et jubé quod vis (i)» . Siquidem sua nosDeus gratia, ut velle 
me posae aliquid boni queamus , et praevenit et subsequitur. 
Quod eridenter in Psalmis didicimus , ubi scriptum est : 
«Deus meus, misericordia ejus praveniet me (a)»; utique et : 
m Misericordia tua subsequetur me omnibus diebus vitas 
iiies(3)».ÂdquiesciteSpiritui sancto per Davidem monenti: 
cJacta super Dominumcuram tuam,etipse teenutriet(4))»<Ae 
Domino fiducialiter dicite : a Tues rcfugium meum a tribu- 
latione qu» circumdedit me (5) ». Et cum Apostolo jam expl- 
tantes in Dei laudibus ingeminare poteritis : u Omnia pos- 
sum in eo qui me confortât (6). Tristitia enim seculi mortem 
operatur (7)», haud dubium quin spirituaiem , sed et corpo- 
rmiem ^ ut optime nostis , saepe consciscit. Quamobrem œrum- 
nb Titiorum, quibus premimur, contristemur ; et ab eorum 
falsa dulcediiie, quanta possumus amaritudine separari 
nitamur, ac hujus incolatum vitae, in qua sine querela non 
vivitur, modeste feramus. Geterum veniam a Deo ex- 
tpectantes , in eo plena fide iœtemur. Denique illud quod 
in Evangelio promittitur : « Beati qui lugent , quoniam 
ipsi consolabuntur (8) »,non de iis qui lugent de amis- 
sione carorum et temporalium commodorum, verum de 
illis qui mœrent , initio sejuncti a mortifera vitiorum 
delectatione , donec virtutibus, Spiritus sancti gratia, con- 



(1) Aug. confess. lib. x, c. uc), 5i, 37. 
{1) Cf. Psalm. Lviii, 1 1 . 

(3) Cf. Psalm. xxii, 6. 

(4) Cf. PsaJm. Liv, 25. 

(5) Cf. Psalm. xxxi, 7. 

(6) Cf. Paul, ad Pliilipp. iv, i5. 

(7) Cf. Paul, ad Cor. 11, vu, 10. 
(R) Cf. Matlh. V. 5. 
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solationem recipiant, vel de his, qui propter sua proxi- 
morumve peccata, salubriter affliguntur, propter quod 
illius felicis vitae dilationem , cui volis omnibus suspira- 
mus, rectissime intelligitur. Proinde petentes quondam 
uxori refrigerium sempiternum, quae mortem, ut credimos, 
non incurrit , sed exuit, vobis patientiam et in bonis actibus 
perseverantiam atque profectum postulate a Domioo Dec 
nostro, et dicto citius consolationem vcstro infundet pectori ; 
ita ut audiatis Apostolum cohortantem : « Gaudete inDomino 
semper. Iterum dico, gaudete (i) ». Ego sane quod dig- 
nati estis vestros aestus mecum communicare , attentius et 
pro illa et pro vobis supplicare conabor. Credo, quainvis 
non meo merilo, vestra tamen Deum bumilitate placaii* 
dum; qui, absque respectu vestra; magnitudinis, cum mea 
parvitate conferre tam séria non horruistis. Ostendi, ot 
potui, et humana ratiocinatione , et divinîsauctoritatibus, 
non vos cxauditos ad votum patienter ferendum , dolorû- 
que vulnus , quod inremediabile videbatur, quemadmodum 
mitigari posset. Vestrae prudentiœ ac solitae dignationis eric, 
quse pia intentione non docendi, sed commemorandi causa 
profusa sunt. aequc pia mente Icctitare, et si qua in his 
capi possit utilitas, pro jure amicitioî vestram deputare. 

Libellum De adoranda cruce (!%), meo judicio otilissi- 
mum , quem meo nomini dedicastis, ut par fuit, amplems 
sum. Atque utinam morem mihi gerentes, sic omnia qn»* 
cunquo a!) initio enodanda vobis misi , vel hoc anno relî- 
qui, aperiri' non gravarcmini. Profecto non mihi solum, 
sed multis videtur hic lahor prodesse. Taraen et pro hoc 
quod nune mihi nec opinant! misistis , et pro aliis quibus 

;i) Cf. Paul, ad Philipp. iv, 4. 

•':i) Cet ouvrage <l'Éginhar(1 ne nou9 est point parveau. Vojcs ks 
Prolcpomenes. 
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a vobis institutus jam antea sum , maximas agens habensque 
gratias , quid Deus vestraB indulgentissimœ dignetur inspi- 
rare pietati sollicitus praestolabor. 

Medio Maio, vita comité, hinc lecedere decrevi. Quo 
tempore, Deo Tolente, sicut vobis, si recordamini, dixi, 
ad Tos venturus sum , et aliquot apud vos dies facturus , ut 
et libros vestros vobis restituam, et quibus indiguero 
discam , fruarque aliquandiu vcstro suavissimo alloquio j 
atque informer mibi gratissimo vestrae gravitatis et hones- 
tatis exemplo. Nam me hoc tempore discessurum inanis 
vobis fama mentita est. Quod etsi, quod penitus nolo, 
coDtingeret, sic quoque ad vos sine dubio properarem. 
Tantus enim mibi vestri amor incumbit, ut nuUatenus vobis 
insalutatis , sanctorumque Martyrum neglecto patroci- 
nio, ad patriam remearem. Cupio te mei memorem bene 
valere in Domino, prosperisque pollere successibus, domine, 
desiderantissime pater et de me optime per omnia mérite. 

Fidissimo Patri Einhardo Lupus salutem. — Memoriam 
vos habere mei quam gratum habeam , nequaquam facile 
dictu est , prœsertim cum eminentias vestrae sublimitas eo 
usque se submiserit, utultroneae salutationis munus ac vitae 
[accipere?] meruerim, quamvis optaverim vestris refici lit- 
teris , quantumque jam aestus rei notae deferbuerit discere, 
atque si vobis hinc a parvitate mea quicquam persuaderi 
potuerit. Ego certe , quemadmodum pollicitus sum , et pro 
illius carissima; sempiterno refrigerio specialiter ac quotidie 
Dominum supplico, et, quod vobis vel in praesenti vel futura 
vita conducibiie credo, vigilanti perseverantia postulare 
non dcsino. Proficiamne aliquid , vos forsitan sentiatis. 
Haudquaquam tamen dubitaverim harum fructum petitio- 
num in divina miserationc reponere , ac licet sérum , quan- 
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tum ad voti spectat impatientiam , maturum tâmen propler 
iiiius justitiœ pondus, sine dubio prasstolari.Obsecro aniem, 
legite libri sanctî Augustini De cMtate Dei x%i , titulimi 
XXVII, et yidete si non his qu» scripsi paria de eadem cala- 
mitate vir ille divini ingenii senserit ; qoie plane nunquam 
ante legeram , sed cum postea ea percurrissem , admodum 
miratns sum mea tam similia sensu fuisse , ut ab his colo- 
rem traxisse penitus viderentur. Cœtemm profectionis in 
patriam , ac per hoc ad vos , tempus aliqoantum producere 
coactus sum. Namque venerabiii viro Marcunardo (i), per 
quem mea reversio administranda est, cum in Italiam lega- 
tus mitteretur, ac me prius ad suum colloquium ut amids- 
simum evocavisset , mihi consulnerat ut hinc , die qua si^i- 
ficaveram vobis recedens, sanctitatem vestram petere 
debuissem. Yerum illustris abbas Hrabanus postmodom 
regressus a palatio foret, necne, per id temporis isttc propter 
legationem sibi commissam , ad liquidum scire non potmt ; 
atque ob eam rem hortatus est ut reditum meum ad nonas 
Junii differrem, quando solemnitas sanctiBonifacii se abesK 
minime sineret ; nisi forte ipsi quoque imperialis jassionis , 
et ea quam gravissima, prœjudicaret auctoritas. Itaqiie,cvBi 
suam post rcgressionem Marcuuardus ex me qunaitom , 
quando potissimum reverti veliem , misisset , memorat» rei 
causa, equos hue adducendos ut pridie nonas Junii curaret 
petii; quo, Christo propitio, viii id. ejusdem mensis iler ad 
vos possem arripere. Quod iiie , si vita cornes fuerit , indii- 
bitanter implebit. Quare certum diem quidem , quo ad vot 
venturus sim , exprimere non audeo ; sed intra hebdooM- 
dam, quœ nonas Junii cœperit, omnino me ventunnu, Dso 
volente, confirmo. Atque utinam exoneratum omnictfranrai 



(i) Marcward abbc da monistcre de Prum. Voj. 5or cette Mgatioa, 
Thcgtn, LUI. 
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molestia vestrum reperire tune merear animum , ut non 
vacet modo,pro solita dignatione, quaecumque amicaliavi- 
debuntur mecum conserere , verum etiam ubi vel meum , 
vel alionim me déficit, vestrum adsit consultum ingenium ; 
cui quantum assurgam , quantumque ddferam , quantum 
denique eo me vel adjutum vel adjuvandum credam, ut 
adulationis morsum effiigiam , nolo amplins dicere \ Deus 
vident, eujus idipsum gratia procuravit. Intérim hase 
quœ subjeci , patema, qua me semper fovetis, pietate con* 
siderare digneiïiini, ut ea pnevisa mihi facilius expediatis. In 
priori libro Arithmeticœ Boetius , quarto capitulo , sic 
ponit : « Quod autem dictum est secundum duorum gène- 
rum contrarias passiones bujusmodi est.» Ab eo loco usque 
ad haec verba, quae paucis interjectis subjiciuntur : ccSpatio 
est maxima , parvissima quantitate » , minus mihi quam 
velim clarum est. In eodem libro, xxxi capitulo, negat esse 
c( difficile diligentibus » praeter quas ipse expresserit partes, 
multipliées superpartientis , secundum monstratum a se 
modum, esteras reperiri ; quod , si per vos plene quod paulo 
prsemisit superius intellexero , ubi ait : a Yoeabunturque fai 
secundum proprias partes duplex superbipartiens »^ et se- 
quentia,nimirummihi non erit difficile. Idem auctor eximius 
secundo ejusdem operis libro, itemque secundo capite : « Et 
ut ait, inquit, Nicomachus inmnsitatum », sive, ut alibi 
reperi : « enmusitaton theorema proficiens^ etc. » quœ verba 
grasca quam habeant proprietatem , nescio si recte accepe- 
rim. In eodem libro cap. xxv ab eo loco ubi scriptum est: 
« Omnis quoque cubus qui ex tetragonorum superficie in 
profunditatem corporis crevit» , usque ad eum : « Angulos 
vero VIII quorum singulis sub tribus ejusmodi continetur , 
quales priores fuere tetragoni unde cubus ipse productus 
est » , ut verbo ipsius loquar , figuram rei subtilis non asse- 
quor*, et ut pcr vos ejus intelleetum capiam, vehementer 
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indigeo. In Victorii quoque calculum , prsvia Dei gratia 
vcstraque doctrina , ingredi cupio. Quinetiam in hujus- 
modi dictionibus, ut est aratrum, salubris , et similia , que 
non modo positione/sed etiam natura penultimam viden- 
tur habere productam , magna haesitatio est , in qua me 
adhuc laborare profiteor : utnimnam natune serviendum 
sit , ut penultima, ut est , ionga pronuntietur ; an, propter 
illud quod Donatus ait : — u Si penultima positione Ionga fue- 
rit, [in] ipsa acuetur, [et antepenultima gravi accentu pro- 
nuntiabitur] ut Catullus; ita tamen, si positione Ionga, non 
ex muta et liquida fuerit, nam mutabit accentum, utpAn- 
retra »> (i) — in natura simul et tali positione prodacCis, 
communis syllaba naturœ praejudicet , et accentus in aote- 
penultimam tran$feratur. Namque nihil in auctoribus soli- 
dum adhuc reperire potui, unde uter eorum sensus aut astnii« 
aut abdicari mihi posse videatur. Erit igitur yestne pmden- 
tiae banc ambiguitatem dirimere, et utrum eorum aliquo 
documento fortissimo roborare. Siquidem ad difficultatem, 
quod certam huic nullius reperio regulam , accedit etiam 
hoc quod in métro hujusmodi, ut est aratrum, semper 
productam invenio penultimam ; cum,si in naturaliter quo- 
que longis communis syllaba valeat , manifestum sit aratra 
nominativo, accusativo et vocativo pluralibus, per dacfy- 
lum poni potuisse. Sunt et alia complura interrogaoda , 
quae notata teneo , quteque commodius , si Deus vosque per- 
miscritis, praesens dîsquiram.Et obsecro per quam mihi pie- 
tatem gratuito semper exhibuistis, ut,quoad veniamad tos, 



{ I ) .4^lti Donati editio prima, cap. 5 de Tonis ; apud Putsch,, Gram^ 
maticœ /aiinœ auc tores antiqui, p. 174'^- — Ix)np a mal comprit ce 
passage de Donat ; il coafoud les règles de la proooociatioo avec ceUci 
de la proHodie,ci cette erreur reod toute cette paiiiede ta lettre 
obscure. 
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quae necessaria mihi scitis me unde discam nisi ex vobis 
restarc , ex abditis vestrae mémorise diligentius eniere ^ ac 
mihi jure caritatis et amicitiœ ultro aperire dignemini ; ut 
semina in me vestri figentes ingenii, frugem illius adpluri- 
mos transmittatis. 

Praeterea scriptor regius Bertcaudus dicitur antiquarum 
litterarum , duntaxat earum quae maximae sunt, et unciales 
a quibusdam vocari existimantur , habere mensuram de- 
scriptam. Itaque si pênes vos est, mittite mihi eam per 
hune, quaeso, pictorem, cum redierit; schedula tamen diii- 
gentissime sigillo munita. 

A. Gellium misissem, nisi rursus illum abbas retinuis- 
set , questus necdum sibi eum esse descriptum. Scripturum 
se tamen vobis dixit , quod praefatum librum vi mihi extor- 
serit. Verum et illum et omnes caeteros quibus vestra libe- 
ralitate fruor , per me , si Deus vull , vobis ipse restituet. 

Âbdita in lege et maxime Grœca nomina, et alia ex Ser- 
vi© item Graeca, quœ inilio vobis direxi, saltem nune uli- 
nam ne gravemini explanare. Valeas , clarissime praeceptor 
et pater dulcissime, prosperisque perpetuo successibus pol- 
leas. 

VI. 

EPISTOLA CLERI SENONENSIS AD EINHARDUM (i). 

Inclyto et omni nobilitate praeclaro Einhardo, domino 
sanctissimo , Senonicae Ecclesiae humillima devotio. — Prae- 



(i) Cette lettre, publiée pour la première fois par Duchesne, Script, 
rer. Franc, ii, 718, parmi les lettres de Frothaire, évêque de Toul, 
et d'après ud ancieo maouscrit conservé à Chartres, a été reproduite 
par LeCointe, Annal, ecvles, Francorum, viii, 72; par D. Bouquet, 
VI, DgS, et enfin par Weinckens, Egùihartus illustraluSy 1 14» q»" 1'* 
intitulée, à cause du recueil d'où elle provenait, Epistola Frotharii 
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sumpsimus , mi domine , auribus clementiie vestne necessî- 
tatis nostrae causas humiliter innotescere, ut per vestram 
pietatem de his celeriter mereamur consolationem recipere. 
Notum vobis esse credimus quod nobis indigoissimis a 
domno imperatore concessum fuerat ut ex nobis ipsis elec- 
tionemfaciendi baberemus licentiam. Sed cum illum, qoem 
scitis , elegissemus , et a serenitate domni imperatoris non 
pleniter fuisset receptus, permissum nobis ut alium, si 
potuissemus , ex nobis huic officio congruum inveniremus. 
Sed cum esset inventus, ut credimus, in Dei et domni im- 
peratoris servitio habilis , nescimus ob quam causam a 
missisdominicis non est plena benevolentia susceptus. Unde 
vestram oramus benignitatem ut ex hoc nobis in adjutoriom 
esse dignemini ; qua tenus ipsum, de quo dicimus, ad pr«- 
sentiam domni imperatoris nos ipsi deducamus, et, qualiter 
jusserit , discutiatur et probetur si nobis prodesse Taleat, 
et in servitio Dei aptus esse possit an minus* Optamus vos 
divinis semper muniri praesidiis et immortalitatis corona 
quandoque gloriari, piissime et reverentissime domine. — 
lïïiscriptio. — Sanctissimo et piissimo domino Einhardo , 
mcrito venerabili , Senonicae urbis vilis et abjecta congre- 

gatio. 

■> 

Tullensis episcopi ad Einhardum. D. Bouquet pense qu'elle est de 
ranuée 828 , ainsi que deux antres lettres adressées dans le même bot , 
Tune k rimpératrice Judith, femme de Louis-le-Dâxmnaire » l'autre 
à Huiiduin, abbé de Saint-Deniii, et qui n'enrent pas un meilleur 
résultat. Les deux élus du chapitre furent successivement repootiés, 
et, sur la désignation de l'empereur, Aldric, abbé de Ferrièret, fnt 
nommé archevêque de Sens. Mais comme il ne fut ordonné que dans 
le concile de Paris, le viii des ides de juin 8*29, il serait possible que 
cette lettre n'eût été écrite qœ dans les premiers mois de l'aimée Ba^» 
Jérémie, son prédécesseur, était mort le viii des ides de décembreSay. 
( Voy. nov. Gail. christ, xm, 19 et îio.) 
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HISTORIA 

TRANSLATIONIS BEATORUM CHRISTI MARTYRUM 

MARCELLINI ET PETRL ^^' 



PROLOGUS. 

1 . Verls veri Dei cultoribus, et Jesu Cliristi Domini 
nostri Sanctovumque ejus non fîctisamatoribus, Ein- 
liardus peccator. — Qui vitas et facta justorum, ac se- 
cundum divina mandata convcrsantium hominum, 
litteris ac memoriœ mandaverunt, non aliud mihi efE- 
cere volulsse \identur , nisi ut ad einendandos pravos 
mores, et collaudandam Dei omnipotentiara, perejus- 
modi exempta, quorumcumquo animos inci tarent* 
Feceruntque hoc, non solum quia livore carebant, 
sed quia caritate, quœ omnibus cupitesse consultum, 
granditer abundabant. Quorum laudabi le propositum, 
quia tam in propatulo est ut, praeter ea quae dixî, 
nihil aliud eos moliri voluisse lucidissimeclareat, cur 
a multis imitari non debeat, omnino non video. Ac 
proinde quia mihi consciiis sum, quod libri, quos de 
translatione corporum beatorum Christ! martjrum 
Marcellini et Pétri, signisque ac virtutibus, quae par 
eos Dominusad salutem credentium fieri voluit, qua 
potui facultate conscripsi , cadem sunt voluntate atqae 



(t) Hujus translationis historiain ex BoUandistis, Acta sanctorum^ 
tom. I junii col. i8i et scq. rccudiinus; do ojusdem editionibus et 
codioihus vide.^is prnlegomena Dostra. 



HISTOIRE 

DE LA TRANSLATION DES BIENHEUREUX MARTYRS 

S. MARCELLIN ET S. PIERRE. ^^^ 



PROLOGUE. 

1 . Aux vrais serviteurs du vrai Dieu, aux sincères ado- 
rateurs de Notre-Scigneur Jésus-Christ et de ses Saints, 
Eginhard pécheur. — Ceux qui ont confié au souvenir des 
lettres l'histoire et les actes des justes et des hommes 
qui ont vécu selon les préceptes divins, ne me paraissent 
pas s'être proposé d'autre but, en montrant de tels exem- 
ples, que d'exciter tous les esprits à corriger leurs mau- 
vais penchants et à exalter la toute-puissance de Dieu. 
Et ils ont fait cela, non pas seulement parce qu'ils étaient 
exempts d'envie, mais parce que la charité, qui désire le 
bien de tous, surabondait en eux. Leur louable dessein 
est manifeste , et il est de la dernière évidence qu'ils 
n'ont jamais voulu atteindre d'autre but que celui dont 
je viens de parler. Je ne vois donc pas pourquoi d'autres 
ne chercheraient pas à les imiter. Aussi comme j'ai la 
conscience d'avoir composé avec la même volonté et dans 
les mêmes intentions cet ouvrage, que j'ai écrit de mon 
mieux sur la translation des reliques des bienheureux 
martyrs du Christ Marcellin et Pierre, et sur les signes 



(t) Noos avons cru devoir, pour faciliter le travail typographique , 
rqeter à la fin de cet opuscule les notes historiques et géographi- 
ques. Elles sont indiquées par les chiffres de renvoi. 

II. 12 
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iiilontioiie compositl, eosdem edere, ac Dei amatori- 
hus ad legendum ofFeiTe decrevi. Arbitrer enim quod 
hoc opus nou solum înane ac supervacuum cuilibet 
fidelium viderl non debeat, sed ctiam fructuose atque 
utiliter me laborasse prœsumo, si efficere potuero, ut 
in laudem sui Conditoris animns iJla legcntis assurgat. 



CAPUT I. 

Missi ab Einhardo Romam ad procnrandas reliquias. Obtentc 

sanctorum Maroellini et Pétri. 

2. Cum adhuc in palatio positus, ac negotiis secu- 
laribus occupatus, otium, quo aliquando pcrfnii cupie- 
bam, multimoda cogitatione meditarer, quemdam 
locum secretum atque a populari frequentia valde 
rcmotum nactus, atque illius, cui tune militaveram, 
principisHIudowici liberalitateconsecutussum. Islocns 
est in saltu Germaniae , qui inter Neccarum et Mœnnin 
fluvios médius interjacet, ac moderno tempera ab in- 
colis et circummanentibus Odanwald appellatar. In 
quo cum^ pro modo facultatum ac snmptuum, non 
solum domos et habitacuia ad manendum, verum etiam 
basilicam, divinis officiis faciendis congruentem , non 
indecori operis aedificassem , dubitare cœpi, in cujus 
potissimum sancti vel martjris nomine atque honore 
dedicari deberet. Cumque in hac animi fluctuatione 
plurimum temporisessetevolutum, contigit ut quidam 
diaconus Romanœ Ecclesiœ , nomine Deusdona , pro 
suis necessitatibus régis opem imploratums, ad pala- 
tiumveniret. Ibique aiiquandiu moratos^ cum,peracto 
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et miracles qu'il a plu à Dieu d'effectuer par leur moyen 
pour le salut des fidèles, j'ai résolu de le publier et de 
l'offrir à la lecture des adorateurs de Dieu. Je pense en 
effet que cet ouvrage ne paraîtra aux fidèles ni vain ni 
superflu, et je croirai même avoir travaillé d'une manière 
fructueuse et utile si je puis faire que l'âme de celui qui 
lira ces pages s'élève en actions de grâce vers son Créa- 
teur. 



CHAPITRE PREMIER. 

Des envoyés d'Éginhard vont à Rome pour avoir des reliques. Us se 
procurent celles de saint Marcellin et de saint Pierre. 

2. Tandis que j'étais encore à la cour, et qu'occupé des 

choses mondaines, je méditais souvent sur le repos dont 

j'espérais jouir un jour, je trouvai un lieu solitaire, placé 

loin du tumulte de la foule, et, grâce à la générosité du 

prince Louis que je servais alors, j'en devins propriétaire. 

Ce lieu est situé au milieu de cette forêt de la Germanie qui 

s'éteûd entre le Neeker et le Mein,et qui porte aujourd'hui 

le nom d'Odenwald que lui donnent les habitants du pays 

et ceux des alentours (i). Après y avoir fait bâtir, selon 

mes moyens, quelques maisons et autres habitations pour y 

demeurer, et même, afin d'y célébrer le service divin, une 

basilique d'une construction assez remarquable, je me 

mis à chercher sous l'invocation de quel saint ou de quel 

martyr il convenait le mieux de la placer. Comme déjà 

bien du temps s'était écoulé dans ces hésitations, il arriva 

qu'un diacre de l'Église Romaine, nommé Deusdona, vint 

à la cour solliciter la protection du roi dans une affaire 

qui l'intéressait. Il y demeura quelque temps, et après avoir 

terminé l'affaire qui avait occasionné son voyage, lorsqu'il 



L 
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propter quod venerat iiegotio, Romam i^edire parareti 
quadatn die, humanitatis causa , velut peregrinus^ad 
prandium nostrœ parvitatis a nobis est invîtatus : ibi« 
que in ter prandendum plura locuti , eousque sermoci- 
nando pervenimus, ut de traiislatione corporis beati 
Sébastian! ac neglectis martyrum sepulcris, quorum 
Romœ ingens copia est, mentio fieret. Inde ad dedica- 
tionem novae basilicœ nostrae serraone converse, pov 
contari cœpi, quonam modo ad id pervenire possem, 
ut aliquid de veris sanctorum reliquiis, qui Roms 
requiescunt, mihi adipisci contingeret? Hic ille primo 
quidem hœsitavit, et qualiter id fieri posset, se uescire 
respondit. Deinde cum me de hac re sollicitum sinml 
et curiosum esse animadverteret, altéra die se per- 
contationi meae responsurum esse promisit. 

3. Post hœc, cum iterum a me fuisset invîtatus, 
protinus e sinu libellum mihi porrexit, rogans nteum 
solus perlegerem; sibique de his, quae iii eo scripta 
eranty quid mihi placeret, indicare non dedigoarer. 
Accepi libellum» et ut ille petiit, solus secrète perlai. 
Continebalur in eo : esse sibi domi plurimas sancto- 
rum reliquias, casque se mihi dare velle , si mec fultus 
adjutorio Romam reverti potuisset ; compertum sibi 
fore y quod duos mulos haberem , quorum si altenun 
sibi darem, ac secum hominem meum fidelem mitte- 
rem, qui illas reliquias ab illo reciperet, mibique 
deferret, statim eas mihi se missurum. Complacnit 
mihi siiadeniis consilium, stituique fîdem sponsioDls 
incertœ celeriter experiri ; ac proinde, date quod pe«- 
tebat jumenlo, addita propter viaticum pecunia, no- 
tarium meum , nomine Ratleicum, quia et ipseorandi 
causa Romam eundi votum habebal, cum eo pergere 



HISTOIRE DE LA TRANSLATION, etc. 181 

se disposait à retourner à Rome, nous rinvitâmes un jour 
par politesse, comme étranger, à venir partager notre 
modeste repas. Comme nous parlions à table de choses 
diverses^ la conversation tomba sur la translation du corps 
de saint Sébastien (2) et sur les tombeaux des martyrs, si 
négligés à Rome où ils se trouvent en foule. Puis arrivant 
à la dédicace de notre nouvelle basilique, je me mis à 
demander comment il me serait possible de me procurer 
quelques-unes des véritables reliques des saints qui repo- 
sent à Rome. Il hésita d'abord, et répondit qu'il ne savait 
pas comment cela se pourrait faire. Mais remarquant 
ensuite que cette affaire excitait en moi autant d'inquié- 
tude que de désir, il promit de répondre à ma demande 
un autre jour. 

3. Quelque temps après, ayant reçu de moi une 
seconde invitation, il se hâta de tirer de sou sein un billet 
qu'il me présenta en me priant de le lire en particulier, 
et de vouloir bien lui dir^ ce qui m'agréerait de certaines 
propositions qui s'y trouvaient écrites. Je le reçus, et, 
conformément à sa demande, j'en fis seul et secrèVe- 
ment la lectnre. Il y disait que, possédant chez lui plu- 
sieurs reliques de saints , il était disposé à me les céder 
si je consentais à lui fournir les secours nécessaires pour 
retourner à Rome; qu'il savait que j'avais deux mules, et 
que si je voulais lui en donner une et envoyer avec lui 
un homme de confiance pour recevoir les reliques et me 
les l'apporter, il me les enverrait sans délai. Cette ouver- 
ture me plut, et je résolus d'éprouver au plus tôt ce qu'il y 
avait de réel dans cette pit>messe incertaine. Je lui donnai 
donc la mule qu'il demandait en y ajoutant l'argent néces- 
saire aux dépenses du voyage, et comme Ratlcig, mon 
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jussi . Igitur de Âquisgrani palatio profecti — nam ibi eo 
tempore imperator cum suo comitatu erat — Augustam 
Suessionum venerunt; îbique cum Hildoino abbate 
in monasterîo S. Medardi locuti sunt , quîa memo- 
ratus diaconus ei pollicitus est, se efficere posse, ai 
corpus beati Tiburtii , martyris^ in ejus veniret pôles- 
tatem. Quibus ille promissionibos illectus, misit com 
eis quemdam presbyterum, hominem callidum, no- 
mine Hunum, jubens ut acceptum ab eo memorati 
martyris corpus sibi deferret. Inde iter ingresai, Ro- 
mam, quanta potuerunt celeritate» perrexerunt. 

4. Contigit autem , postquam Italiam intraverunC, 
ut puer notarii mei, nomine Regiiibaldus, tertîana 
febre coiTcptus, non modicum profectioni eorum 
suis laboribus faceret impedimentum ; quoniam his 
horis, quibus ille febrium œstibus tenebatur, îteragere 
non potuerunt. Erantenim pauci , ac per boc ab invi- 
cem separari nolebant. Cumque boc incominodo iter 
illorum non mediocriter fuisset relardatum, illi Umcn 
pront poterant illud accélérais contenderent ^ tribus 
diebus priusquam ad Urbem venirenl, apparaît in visu 
illi febricitanti quidam bomo in habitu diaconi^ per- 
quirens ab eo quam ob rem dominus snus Romam ire 
festinaret? Gui cum ille et promissadiaconi de rdliquiis 
sanctorum mibi mittendis, et de bis qnœ Hildoino 
abbali pollicitus est, proul illi comperta eraut » expo- 
neret. — «Non îta erit, inquit, sed longe aliter, quam 
vosexistimatis, causarum, proptei' quas venistis, exilus 
ndimplebitur. Nam diaconus iste» qui vos Romain 
vcnire rogavit, aut parum , aut nihii de his , quœ vobis 
pi*omisit y facturus est; ac proindc volo scquurîs mCi 
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notaire, avait fait vœu d'aller à Rome pour y prier, je 
le chargeai d'accompagner le diacre. Ils partirent donc 
d'Aix-la-Chapelle où l'empereur tenait alors sa cour, et 
se rendirent à Soissons(3). Ils eurent, dans cette ville, une 
entrevue avec Hilduin, abbé du monastère de Saint-Mé- 
dard (4)> à qui le diacre avait fait espérer qu'il pourrait lui 
procurer le corps de saint Tiburce martyr. Séduit par 
ces promesses, l'abbë envoya avec eux un prêtre nommé 
Lehun , homme fort habile , avec mission de recevoir le 
corps du saint martyr et de le lui rapporter. Ils se mi- 
rent tous trois en route et se dirigèrent vers Rome le plus 
vite possible. 

4. Lorsqu'ils furent entrés en Italie , il advint que le 
serviteur de mon notaire, qui se nommait Réginbald, 
ayant été pris d'une fièvre tierce , leur occasionna , par 
suite de cette maladie, de grands embarras dans leur 
voyage ; car, aux heures où il avait ses accès de fièvre, ils 
étaient obligés de s'arrêter, ne voulant pas, à cause de 
leur petit nombre, se séparer les uns des autres. Comme 
cet accident leur avait fait éprouver d'assez longs re- 
tards , et que cependant ils s'efforçaient d'accélérer 
leur voyage, trois jours avant d'arriver à leur desti- 
nation, Réginbald eut une vision dans un de ses accès 
de fièvre. Il lui sembla voir un homme en habit de 
diacre qui lui demandait pourquoi son maître se pres- 
sait tant d'arriver à Rome? Il répondit en lui exposant 
tout ce qu'il savait des promesses faites par le diacre tou- 
chant les saintes reliques qui devaient m'être envoyées 
ainsi qu'à l'abbé Hilduin. — «Il n'en sera pas ainsi, reprit 
le personnage; vous remplirez le but de votre voyage, mais 
de tout autre manière que vous ne le pensez. Ce diacre qui 
vous a engagés à venir à Rome, fera peu de chose, peut- 
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atque ea quœ tibi ostensums atque dicturus sum, 
mente sollicita cures advertere. » 

5. Tune manu comprehensum , ut sibi videbatOTy 
montis prœcelsi cacumen secum conscendere fecit. In 
quo cum simul positi consistèrent : « ConTertere, in- 
quity ad orientem, et subjectos oculis luis campo» 
intuere. »Quod cumfecisset^ etcampos^de quibussibi 
dixerat^ fuisset intuitus, videt in eis molis immense 
fabricasy in modum magnae cujusdam civitatis extruc- 
taSy et^ interrogatus ab eo, si sciret quid hoc esset, se 
nescire respondit. Tum ille : (cRoma est, inquit, quam 
vides. » Statimque addidit : « Dirige oculos in interiora 
civitatis, et contemplare si aliqua tibi in bis locis 
appareat ecclesia. » Gumque sibi quamdam ecclesiam 
apparere dixisset. « Vade , ait, et Ratleico nuntia, 
quoniam in ecclesia, quam modo vidisti, illa res est 
recondita , quam ille domino suo débet adferre : et 
ideo det operam ^ ut eam quanto celerius fieri potest 
accipiat, et ad dominum suum revertatur. » Cumque 
ille diceret, quod nemode bis, qui secum vénérant, 
in hujusmodi re fidem dictis suis esseL habiturus, res- 
pondit et dixit : « Tu nosti quod omnes, qui tecum hoc 
iter agunt, tibi conscii sunt quia coroplures dies in 
febre tertiana laborasti , et nondum te ab illa ullam 
habuisseremissionem. — Etille: ita est,inquit, utdicis. 
— Quapropter, ait, volout prosigno tibi sit, atque bis 
quibus verba quœ dixi relaturus es, quoniam ex bac 
hora, febre, qua usque modo detinebaris, sic per Dei 
misericordiam cariturus es, ut te ulterius in hoc iti- 
nerciion contingat. » Ilis dictis expergefactus, omiiia 
quae sibi vidisse vel audisse videbatiir, Ratleiro refciTC 
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être même rien de ce qu'il vous a promis. Mais je veux 
que tu me suives et que tu retiennes avec attention ce que 
je vais te montrer et te dire. » 

5. Il le prit alors par la main, comme il sembla à 
Réginbald, et ils se mirent à gravir ensemble une montagne 
élevée. Parvenus au sommet, ils s'arrêtèrent : «Tourne- 
toi, lui dit-il y vers l'orient, et regarde la campagne qui 
s'étend sous tes yeux, h Réginbald obéit, et ayant dirigé ses 
regards vers les lieux qui lui étaient désignés, il vit des 
constructions d'une immense étendue qui lui semblèrent 
former une grande ville. Son guide lui demanda s'il savait 
ce que c'était; il répondit qu'il l'ignorait complètement. 
aC'est Romeque tu vois, lui dit-il. «Puis il ajouta aussitôt: 
«Regarde maintenant dans l'intérieur de la ville et cherche 
si, au milieu de ces édifices, tu ne distingues pas une 
église. » Lorsqu'il eut répondu qu'il en remarquait une : 
a Va donc, lui dit l'autre, et annonce à Ratleig que cette 
église que tu viens de voir renferme ce qu'il doit rapporter 
à son maître. Qu'il se hâte donc de se le procurer pour 
retourner vers celui qui l'envoie.» Réginbald ayant objecté 
qu'aucun de ceux qui étaient venus avec lui ne voudrait 
ajouter foi à ce qu'il pourrait dire , il lui répondit : a Tu 
n'ignores pas que tous tes compagnons de voyage savent 
bien que depuis plusieurs jours tu es tourmenté par une 
fièvre tierce et qu'elle ne t'a encore laissé aucun repos. 
— C'est la vérité, dit Réginbald. — Eh bien, je veux te 
donner, à toi comme à ceux à qui tu rapporteras mes 
paroles, cette preuve de ma sincérité : à partir de ce 
moment tu seras, par la miséricorde de Dieu, si bien 
débarrassé de la fièvre qui te tourmentait, que tu n'en 
ressentiras plus aucun accès pendant tout le reste du 
voyage. » A ces mots, Réginbald s'étant réveillé, se hâta 
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curavit. Quœ cum Ratleicus presbytère secam per- 
genti exposuissety visum est ambobus ut experimen- 
tumsomniex veritate promissae sanitatis approbarent: 
nam eadem die, juxta qualitatem febrium, quibns 
laborare consueverat, febricitare debebat is qui som- 
DÎum YÎderat. Et ut non vana illnsio, sed potius vera 
l'evelatio fuisse ostenderetur , neque illa die, neqne 
caeteris quœ illam secutœ sunt, ullum in corpore sao 
consuetarum febrium sensit indicium. Sicque factum 
est, ut et Tisioni ci*ederent^ et fidem diaconi promissis 
non haberent. 

6. Igitur Romam venientes , juxta basilicam Beat! 
Pétri apostoli, quae dicitur Ad Vincula, in domo 
ipsiusy cum quo Tenerunt, diaconi, hospitium acoepe- 
runt; manseruntque cum eo per aliquot dies, oppe- 
rientes promissorum ejus adimpletionem. Sed ille, 
qui suas poUicitationes perfîcere non valebat, ipsnm, 
quod non poterat, quibusdam procrastinationibos 
palliabat. Tandem locuti cum illo, cur eis illo modo 
vellet illudere percontati sunt; rogantes simul, ne se 
diulius fallendo detineret, et reversionem suam vanis 
spebus impediret. His ille auditis, cum cerneret se 
hujusmodi calliditate eis jam amplius non posse impo- 
nere, primo notarium meum certum fecit de reliqniis 
mihi promissis, quod eas habere non posset, eo quod 
frater suus, cui et domum, et cuncta quœ habehat, 
inde abiens commeudaverat, negotiandi gratia Bene- 
ventum esset profectus, ac se penitus ignorare qaando 
esset reversurus, et quia ei reliquias illas, sicat et 
cœteram suppellectilem, ad servandum commiserat, 
ncc oninino se scire posse, quid de his fecisset, quo- 
niam e.is in eadem domo nusquam invcnisset : ptx>indc 
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d'aller rapporter à Ratleig ce qu'il avait vu et entendu. 
Celui-ci en parla au prêtre qui voyageait avec eux, et tous 
deux convinrent que si Réginbald recouvrait la santé qui 
lui avait été promise, ce serait une preuve de la véracité 
da songe. En effet , d'après la nature de la fièvre qui tour- 
mentait celui qui avait eu le songe, il devait avoir un accès 
le jour même. Or il parut bien que ce n'était point une 
vaine illusion, mais une révélation véritable, car ni ce 
jour, ni les suivants , il ne ressentit aucun des symptômes 
accoutumés. C'est ainsi qu'ils crurent h cette vision et ces- 
sèrent d'ajouter foi aux promesses du diacre. 

6. Étant donc arrivés à Rome, ils reçurent l'hospitalité, 
près de l'église de Saint-Pierre-aux-Liens, dans la maison 
du diacre avec lequel ils étaient venus, et ils y passèrent 
quelques jours à attendre l'exécution de ses promesses. 
Mais celui-ci, ne pouvant remplir les engagements qu'il 
avait pris , inventait sans cesse de nouveaux délais pour 
dissimuler son impuissance. Ils eurent enfin avec lui une 
explication dans laquelle ils lui demandèrent pourquoi il 
diercbait ainsi à les tromper, le sommant de ne pas les 
retenir plus longtemps par ses fausses promesses, et de 
ne plus mettre obstacle à leur départ en cherchant à leur 
inspirer de vaines espérances. A ces paroles , voyant que 
sa fourberie ne pouvait plus désormais leur en imposer, il 
commença par faire connaître à mon notaire qu'il ne 
pourrait pas avoir les reliques qui m'avaient été promises^ 
parce que son frère, auquel en partant il avait confié sa 
maison et tout ce qu'il possédait, était allé à Bénévent 
pour raison de commerce, et qu'il ignorait complètement à 
quelle époque il reviendrait. Il ajouta qu'il lui avait donné 
à garder ces reliques, comme tout le reste de son mobi- 
lier, et qu'il ne pouvait pas savoir ce qu'il en avait fait. 



188 HISTORlA TRA>SL.\TIOMS, etc. 

videret quîd faceret, quia de parte sua nibil re^tarcl , 
quod sperareposset. Postqtiaixi liaec notarié meo dixil, 
et iiieseab eo îllusum ac maie sihi impositum qucre- 
retur, nescio quîbus vanis ac frîvolis etiam presbyte- 
rum Hildoini allocutas, spe simili animatum» a se fecit 
absoederc. Postridie vero cum \alde tristes \iderety 
bortatus est ut simul cum illo ad cœmeteria sanclorum 
pergerent; yideri sibi quod in eis aliquid taie inveniri 
possety quo eorum desideriis satisGeret , nec foi'e illam 
necessitatem ut in patriam vacui reverterentur. Cum- 
que eis boc consilium placuisset, vellentque ut quan- 
tocius idy ad quod faciendum eos hortabatur, incboa- 
rent, more solito, negotium dissimulavit , et eos, 
quorum animi tune paululum erant erecti, in tantam 
desperationem bac dilatione dejecit, ut, omisso 
illo, statuèrent in patriam, quam^is infecto negotio » 
reverti. 



7. Sed notarius meus, recolens somnium quod 
puei* suus yiderat, cœpit comitem suum bortari ut, 
sine hospite suo, irent ad cœmeteria, ad quœ vi- 
senda ille eos se ducere velle promisit. Itaque inyento 
atque conducto duce locorumque monstratore, primo 
ad basilicam Beati Tiburtii, martyris, in via Layicana, 
tribus ab urbe passuum millibus distantem , \eniunt, 
martj'risque tumbam quanta possunt diligentia cou- 
templantur, et utrum sic, ut aiii non sentirent, 
aperiri posset, cauta circumspectione considérant. 
Deinde in cryptam ejusdem basilicffîconti{];uam, in qai 
beatorum Ghrisli martyrum Marcellini et Pétri cor- 
pora erant tumulata , descondnnt ; atque explorala 
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puisqu'il ne les trouvait nulle part clans la maison; que 
Ratleig avisât donc à ce qui lui restait à faire, car il 
n'avait plus rien à attendre de lui. Après avoir tenu un tel 
langage à mon > notaire, qui lui reprocha vivement de 
s'être joué de lui et de l'avoir indignement trompé,jenesais 
quelles raisons vaines et frivoles il donna au prêtre de l'abbé 
Hilduin, qu'il avait flatté des mêmes espérances, pour le 
congédier également. Le lendemain, les voyant tous deux 
fort tristes , il les engagea à venir avec lui visiter les tom- 
beaux des saints; il lui semblait, disait-il, qu'ils pourraient y 
trouver de quoi satisfaire leur désir , et ne pas en être 
réduits à retourner les mains vides dans leur pays. Cette 
proposition leur plut, et ils déclarèrent qu'ils étaient tout 
disposés à entreprendre le plus tôt possible ce qu'il les invi- 
tait à faire. Mais lui, suivant son habitude, eut recours à 
de nouveaux subterfuges, et, après leur avoir rendu 
quelque espérance, il les jeta par ces délais dans un tel 
découragement, qu'ils résolurent de retourner dans leur 
pays sans avoir accompli l'objet de leur mission. 

7. Mais mon notaire s'étant alors rappelé le songe de 
son serviteur, se mit à presser son compagnon d'aller, 
sans leur hôte, visiter les tombeaux où celui-ci avait pro- 
mis de les conduire. Ayant donc trouvé et loué un homme 
pour leur servir de guide, ils se rendent d'abord à la ba- 
silique de Saint-Tiburce, martyr, qui est située sur la voie 
Labicane(5), à trois mille pas de la ville. Là ils con- 
templent avec la plus grande attention la tombe du mar- 
tyr et examinent avec beaucoup de circonspection s'il ne 
serait pas possible de l'ouvrir sans qu'on s'en aperçût. Ils 
descendent ensuite dans une crypte contiguê à ladite 
église où les corps des bienheureux martyrs du Christ 
saint Marcellin et saint Pierre avaient été ensevelis; et 



190 HISTORIÂ TRANSLATIONIS, etc. 

etiamilliusmonumentiqualitalei discedunt, aestiman- 
tes hoc factum hospîtem suum posse latere. Sed aliter 
evenity quam arbitrât! sunt. Nam licet ipsi nescirent 
quibus indiciisy cito tamen ad illum hujusfacti notitia 
pervenit : veritusque ne sine illo voluntati suae sati»- 
facere debuissent^ statuit consilio eorum festinando 
prœvenire. Et quia ille eorumdem locorum plenariam 
atque omnimodam notitiam babebat, blande illoa allo- 
quilur^ hortaturque ut illuc simul veniant ; et si Dens 
votis eorum favere dignaretur, commuui consilio &oe- 
rent| quidquid eis videretur faciendum. 

8. Âssensi sunt ejus voluntati , tempusque id 
aggrediendi pari consensu constituunt. Tune peracto 
jejunio triduano » noctu ad locum, nullo Romanoram 
civium sentiente y perveniunt ; ingressique basilicam 
S. Tiburtii^ primo altare illud, sub quo sacrum ejus 
corpus situm credebatur , aperire tentaverunt. Sed 
parum successit eorum voluntati molitio operis in- 
choati : nam monumentum , durissimo marmore ex* 
tructum Y inermes id aperire conantium manus facile 
repellebat. Igitur, omisso illius martyris sepulcro, ad 
tumbam beatorum Marcellini et Pétri descendant; 
atque ibi , invocato Domino nostro Jesu Christo , et 
adoratis sanctis Martjribus, lapidem, quo sammitas 
sepulcri tegebatur, de loco suo levare moliuntur. Quo 
sublato, vident sacratissimum sancti Marcellini corpus, 
in superioribus ejusdem sepulciû partibus positum, ta- 
bulamque marmoream ad caput positam i quae titulo, 
quem continebat , evidens indicium dabat , cujus in eo 
loco martyris membra jacuissent. Quod, ut par eral, 
cum summa veneratione suscipientes levant, et manda 
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après avoir observé la construction de leur tombeau, ils 
se retirent espérant que leur démarche ne serait point 
connue de leur hôte ; mais il en arriva autrement qu'ils ne 
lavaient pensé. Car, sans qu'ils aient pu savoir par quels 
indices, la connaissance du fait lui arriva promptement , et 
craignant qu'ils ne voulussent accomplir sans lui leur des- 
sein, il résolut de se hâter et de les prévenir. Comme i) avait 
une pleine et entière connaissance des lieux, il leur 
adressa de séduisantes paroles pour les déterminer à s'y 
rendre tous ensemble, afin que, si Dieu daignait favoriser 
leurs desseins , ils fissent d'un commun accord ce qu'il 
serait convenable de faire. 

8. Sa proposition fut acceptée , et ils fixèrent en- 
semble le moment d'en commencer l'exécution. Ayant 
donc jeûné pendant trois jours, ils se rendirent sur 
les lieux, la nuit, sans qu'aucun habitant de Rome les eût 
aperçus; puis ils entrèrent dans la basilique de Saint-Ti- 
burce où ils cherchèrent d'abord à ouvrir l'autel sous 
lequel ils supposaient le corps du saint martyr placé; 
mais ils eurent peu de succès dans le commencement de 
leur entreprise, car le tombeau construit en marbre très- 
dur résista d'autant plus facilement à leurs efforts qu'ils 
n'avaient d'autres instruments que leurs mains. Aban- 
donnant donc la sépulture du martyr, ils deseendirent au 
tombeau des bienheureux Marcellin et Pierre; et là, après 
avoir invoqué Notre-Seigneur Jésus-Christ et adoré les 
saints Martyrs, ils essayèrent de déplacer la pierre qui 
recouvrait le sommet du monument. Après l'avoir enle- 
vée, ils virent le très^saint corps de saint Marcellin qui 
reposait dans la partie supérieure du tombeau, et près 
de sa tête une table de marbre sur laquelle une inscrip- 
tion indiquait d'une manière positive à quel martyr 
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siudone involutumdiacono ferendum atque servandnm 
tradunt. Ac ne ulla sublati corporîs indicia remane- 
iTnt » lapidem loco suo reponentes » in urbem ad 
hospitîa sua l'evertuntnr. Diaconus autem coqius bea- 
tissimi Marlyris, quod acceperat, juxia basilicam B. 
Pétri apostoli, quœ vocatur Ad Vincula, ubi et ipw 
domum habebat , se servare veile ac posse affirmans , 
fratri suo nomine Lunisoni ad custodiendum commi- 
sit ; arbitratusque notario mco hoc satisfactum esseï 
cœpit iilum hortari ut, accepto corpore beati Marcel- 
lini , rediret in patriam. 



9. Sed ille longe aliud meditabatur ac mente yoI- 
vebat. Nam , ut mihi postea retulit ^ vîdebatur illi ne- 
quaquam sibi licei^ cum solo beati Marcellinî corpore 
in patinam regredi; quasi nefasesset, ut corpus beati 
Pétri martjrrisy qui ei socius in passione fuerat, et per 
quingentos et eo amplius annos in eodem sepulcro nna 
cum illo i*equieveraty illo inde transeunte, ibi remi- 
neret. Atque bac cogitatione mente concepta, tanta 
animi suî parturitione simul ac perturbatione labora- 
rabat» ut nec cibum capere, nec somno acquiescere 
dulce sibi Tideretur atque jucundum, nisi Martjmmi 
corpora , sicut in passione ac monnmento conjuncta 
fuerant, sic etiam peregre profectura jungerentur.Sed 
de hoc qualiter (ieri posset, vehementer ambigebat : 
noverat cnim neminem a se Romanum inveniri posae, 
qui sibi ad hoc ullum ferret auxîlium, sed ne lalem 
quidem , cui haec animi sui sécréta auderet ostendere. 
In hac cordis anxietate constitutus , reperil qaemdafli 
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appartenaient les restes qui étaient là gisant. Ils les soule- 
vèrent avec la plus grande vénération, comme il était 
convenable, et après les avoir enveloppés dans un riche 
linceul ils les donnèrent au diacre pour les emporter et 
les placer en lieu sûr. Puis remettant la pierre à sa place 
pour qu'il ne restât aucune trace de la soustraction qu'ils 
venaient de faire, ils retournèrent dans la ville à leur loge- 
ment* Quant au diacre, affirmant 'qu'il voulait et pouvait 
conserver dans sa maison, située près de la basilique de l'a- 
pôtre Saint-Pierre-aux-Liens, le corps du saint Martyr qui 
lui avait été confié, il en remit la garde à son frère nommé 
Lunison, et, persuadé que mon notaire se tiendrait pour 
satisfait , il se mit à le presser de recevoir le corps de saint 
Marcellin et de retourner avec ces reliques dans son pays. 
9. Mais Ratleig avait conçu un tout autre projet, et 
le roulait sans cesse dans son esprit. En effet, comme il 
me l'a depuis rapporté, il pensait qu'il ne lui était pas 
possible de revenir dans son pays avec le corps de saint 
Marcellin tout seul. C'eût été un crime à ses yeux d'em- 
porter les reliques de saint Marcellin , et d'abandonner 
celles de saint Pierre qui avait été le compagnon de son 
martyre, et qui depuis cinq cents ans et plus reposait avec 
lui dans le même sépulcre. Du moment que cette pen- 
sée lui fut venue, le travail et le trouble de son imagina- 
tion ne lui laissèrent plus de repos; il lui sembla qu'il 
n'y aurait plus pour lui ni douceur ni plaisir à se livrer 
au sommeil ou à prendre de la nourriture avant d'être 
parvenu à réunir, pour les emporter ensemble, les corps 
des deux Martyrs qui ne s'étaient jamais quittés ni dans 
le supplice ni dans le tombeau; mais il ne savait com- 
ment s'y prendre pour en venir à bout. Il ne fallait pas 
songer à trouver un Romain pour l'aider dans cette 
II. i5 
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monachum poregrinum, noraine Basilium» qui ante 
l)ienniiim de Gonstantinopoli Romain venerat, al- 
que ibi in monte Palatino apud alios Graecos, qui 
ejusdem professionis erant, cum quatuor discipnlis 
suis hospitium babebat. Hune adiit, atque ei quam 
patiebatur sollicitudinem aperuit. Tum consiliis ejos 
animatus, et oralionibus fretus^ tantam accepii in 
corde suo constantiam, ut slatueret rem, quam^is 
cum periculo capîtis sui, celerrime experiri. Vocalo- 
que ad se comité suo, Hildoini presbylerOi coepit cum 
eo tractai*e ut iterum ad basiiicam B. Tiburtii , sicut 
prius feceranty cianculo pergerent , ac tumbam , qui 
Martyris corpus reconditum credebatur, aperire denuo 
molirentur. 

10. Piacuit consiiium; assumptisque , quoa secum 
adduxei*anty pueris» hospile eorum penitus ignorante 
quo irent, clam noctu profecti sunt. Gumque ad locom 
Yen tum esset, votis pix> re prosperanda ante œdisja- 
nuam factis, ini^rediuntur ; divisisque sociis iuter se, 
presby ter nd corpus beati Tiburtii quaerendum in ipsius 
basilica cum nliquibus remansit ; Ratleicus cum reliquis 
iu adhaerentem eidem ecclesiae cryptam, ad beati Pétri 
corpus accessit : apertoque sine uUa difficultatesepalcro, 
sacra sancti Martyris membra, nullo piH>hibente, sustu- 
lit, et serico pulvino, quem ad hoc paraverat, reœpCa 
diligenter inclusit. Interea presby ter» qui corpus beaii 
Tiburtii quœrebat , magno labore frustra ronsumplO) 
postquam se vidit nihil posse proficei*e, relicto operei 
in cryptam nd Ratleicum descendit, et quîd sibi facieih 
dumeftset,abeoquaererecœpit. Guicumîlle arbilrarisf 
dicei etcpiod sancti Tiburtii [reliquiœ] essent inTetil«i 
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entreprise; il n'en était même pas un à qui il eût osé 
révéler son projet. Dans cette perplexité, il rencontra 
un moine étrauger nommé Basile , qui depuis plus de deux 
ans était venu de Constantinople à Rome, et demeurait 
avec quatre de ses disciples sur le mont Palatin , chez 
d'autres moines grecs du même ordre que lui. Il alla le 
trouver et lui découvrit le sujet de ses inquiétudes. Animé 
par les conseils de ce moine, fort de ses encouragements, 
il en prit tant de confiance qu'il résolut de tenter au plus 
tôt l'aventure, quoiqu'il y allât de sa tête (6). Ayant donc 
fait venir son compagnon , le prêtre de l'abbé Hilduin , 
il lui proposa de se rendre de nouveau secrètement , comme 
ils l'avaient déjà fait, à la basilique de Saint-Tiburce, et 
d'essayer une seconde fois d'ouvrir la tombe dans laquelle 
devait reposer le corps du Martyr. 

10. Sa proposition fut acceptée. Prenant donc avec eux 
les serviteursqu'ils avaient amenés,ilspartirentsecrètement 
pendant la nuit, sans que leur hôte se doutât le moins du 
monde de l'endroit où ils allaient. Lorsqu'ils furent arri- 
vés , ils commencèrent par faire leurs prières devant les 
portes de l'église pour la réussite de leur entreprise , et 
entrèrent ensuite dans l'édifice : là ils se partagèrent en 
deux troupes; les uns, avec le prêtre, restèrent dans 
Téglise pour y chercher le corps de saint Tiburce; 
Ratleig avec les autres se dirigea dans la crypte contiguë 
à l'église vers les reliques de saint Pierre. Ce tombeau 
ayant été ouvert avec la plus grande facilité, il enleva, 
sans rencontrer aucun obstacle, les restes sacrés du saint 
Martyr, et après les avoir recueillis , il les renferma avec 
soin dans un sac de soie qu'il avait fait préparer ex- 
près. Cependant, le prêtre qui cherchait le corps de saint 
Tiburce, après s'être épuisé en vains efforts, voyant 
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rique id de quo dicebat ostenderet — nam, paulo ante 
quam idem presbj^ler ad eum in cryptam venisset, repe- 
rit in eodem sepulcro^ in quo sanctorum Marcellini H 
Pétri sacra corpora jacuerunt , foramen quoddam ro- 
lundi schematis, trium ferme pedum longitudine intror- 
susexcavatum^ pedali amplitudinc païens, et in eo mi- 
nai i pulveris non inodicam portionem repositam — , 
visum estambobus, quod hicpulvisde corpore beati Ti- 
burtiiy ossibus inde sublatis, remanere potuisset : et ob 
hoc, ut difficilius invenirelur, medio loco inter beatos 
Marcellinum et Petrum, in eadem tumba, fuisset repo- 
situs : convenitque inter eos ut eum presbyter sume- 
i^t, et pro reliquiis beati Tiburtii secum defen^t. 



11. His ita Iransactis atque dispositis, eum rébus, 
quas i^pererunt, ad hospilia sua reversi sunt. Post 
hœc Ratleicus, eum hospitesuo locutus, rogatui sibi 
sacros beati Marcellini cineres, quos ei adservandum 
commendaveraty reddat, seque in patriam redire to- 
lentem nuUa non necessaria dilatione detineat. Cui ille 
non solum quod repetebat sine mora restituit, verum 
eliam de sanctorum reliquiis, in una ligatura collectis, 
haud parvam portionem mihi deferendam obtulil : el 
requisitus de nominibus eorum, mihi se illa dictummiy 
quando ad me venisset, respondit. Monuit lameu Qt 
eadem veneralione, qua ceterœ sanctorum Martynun 
reliquiae colerentur, eo quod non minoris apud Deôoi 
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qu'il ne pouvait obtenir aucun résultat, abandonna 
ses recherches pour aller retrouver Ratleig dans la crypte, 
et vint lui demander ce qu'il devait faire. Celui-ci lui 
répondit qu'il croyait que les reliques de saint Tiburce 
étaient trouvées, et lui montra ce qui le déterminait à par- 
ler ainsi. En effet, peu d'instants avant l'arrivée du prêtre 
dans la crypte , il venait de découvrir , dans le sépulcre 
même oïl avaient été renfermées les reliques sacrées de saint 
Marcellin et de saint Pierre, une ouverture de fonne ronde, 
creusée dans l'intérieur du tombeau, sur une longueur de 
trois pieds environ et sur un pied de largeur, et dans la- 
quelle reposait une assez grande quantité de poussière 
très-fine. Us pensèrent l'un et l'autre que cette poussière 
pouvait bien provenir du corps de saint Tiburce, dont les 
os auraient été enlevés, et qu'on l'avait sans doute placée 
dans ce tombeau, entre les corps de saint Marcellin et de 
saint Pierre, pour qu'elle fût plus difficile à trouver. Il 
fut convenu entre eux que le prêtre la prendrait et l'em- 
porterait comme reliques de saint Tiburce. 

1 1 . Cela fait et arrangé de la sorte, ils regagnèrent leurs 
logements avec ce qu'ils avaient trouvé. Ratleig s'étant en- 
suite adressé à son hôte, lui redemanda les saintes reliques 
du bienheureux Marcellin, dont il lui avait confié la garde, 
le priant de ne pas retarder son retour par d'inutiles délais. 
Non-seulement celui-ci satisfit sur-le-champ à sa réclama- 
tion, mais il lui offrit même pour me les apporter quel- 
ques reliques de saints, réunies dans un sachet : interrogé 
sur leurs noms, il répondit qu'il me les ferait savoir lors- 
qu'il se rendrait auprès de moi. Toutefois il recommanda 
qu'on eût pour ces reliques le même respect que pour 
celles des saints Martyrs, parce que ceux dont elles pro- 
venaient n'avaient pas moins de mérite auprès de Dieu 
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essent meriti, quam beati Marcellinus et Pelrus : et hoc 
me esse crediturum, cum primum ad me uominum 
illorum notitia pervenisset. Suscepit illemunus obla- 
tum, atque id^ ut sibl persuasum erat, sanctorum 
Martjrrum coi*ponbu$ socîavit. 

CAPUT II. 

Stcne rellquîae perdiversa loca deintae In Michilinstadt, et pott varias 
▼îsiones in Mulinheim, postea Seligenstadt dictam. 

12. Inito consiiio cum hospite suo, sacrum illum 
ac desiderabilem thesaurum, in scriniis reconditum 
atque signatum, per Lunisonem fratrem ejus, cctjus 
superius fecimus menlionem, necnon et presbyterum 
Hildoini^ qui secum Tcnerat, Papiam usque deportari 
fecit. Ipse cum eodem hospite suo Romœ snbstitit, 
opperiens atque auscultans per continuos septem dtes, 
si de sublatis sanctorum corporibus aliquid ad notitiam 
civium perrenisset. CumqueTÎdissetnulIam a quolibet 
extraneo de hoc facto (ieri mentionem, latere illod 
existimans, post eos, quos praemiserat, sumpto secum 
hospite suo y profectus est. Quos cum Ticini, apud ba- 
silicam B. Johannis Baptistœ, quse vulgo Domnanae 
Tocatur, ac tune ex beneficio regum ad meam perii- 
nuit potestatem, adventum eorum praestolantes inTe- 
nissenty statuerunt etiam ut et ipsi aliquot diebos ibi 
morarentur, et propter jumentorum , in quibus Te- 
iierant, refectionem, et propter seipsos ad longiorem 
yiam praeparandos. 

13. In hoc morarum suarum articulo (ama exiit 
legatos sanctœ Romans fîcclesife a pontifice ad tmpera- 
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que saint Marcellin et saint Pierre ; affirmant que j'en 
serais persuadé aussitôt que la connaissance de leurs noms 
me serait parvenue. Ratleig accepta le présent qui lui était 
offert, et, d après le conseil qu'on lui donnait, le réunit 
au corps des saints Martyrs. 

CHAPITRE II. 

Les saintes reliques sont transportées, à travers divers pajs, jusqu'à 
Mîchilenstadt , et de In, après plusieurs révélations, àMulinheiin, 
nommé depuis Sélîgenstadt. 

12. Ayant donc pris l'avis de son hôte, il renferma dans 
des coffrets, qu'il scella avec soin , ce saint et précieux 
trésor, et le fit transporter jusqu'à Pavie par le frère de 
son hôte , Lunison , dont nous avons déjà parlé , et par 
son compagnon de voyage, le prêtre de l'abbé Hilduin. 
Lui-même, restant à Rome avec son hôte, y demeura sept 
jours entiers à attendre, à écouter, pour savoir si les habi- 
tants de la ville découvriraient quelque chose de la sous- 
traction des saintes reliques. Lorsqu'il vit qu'aucune per- 
sonne étrangère ne parlait de leur entreprise , persuadé 
que le fait était complètement ignoré , il partit avec son 
hôte pour aller rejoindre ceux qu'il avait envoyée devant. 
Ils les rencontrèrent à Pavie dans la basilique de Saint- 
Jean-Baptiste. Celte église, appelée vulgairement l'Église- 
aux-^Dames m'appartenait alors à titre de bénéfice 
royal (7), c'était là que ceux-ci les attendaient. Ils prirent 
le parti d'y demeurer tous ensemble quelques jours pour 
reposer leurs montures , et pour se préparer eux-mêmes 
à un plus long voyage. 

1 3. Pendant qu'ils s'étaient ainsi arrêtés à Pavie, le bruit 
se répandit que des députés de la sainte Eglise Romaine, 
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iorem diiectos, illo brevi esse ventui*os. Itaque venu 
(ie advenlu illorum aiiquid sibi incommodi, vel clbm 
impedimenti accidere posse^ si se ibi deprehenderent, 
decreverunt ut quidam ex eis abeuudo , adventum eo- 
rum festiiiando praeveiiirent; aiii in loco remauereol, 
et re de qua solliciti ei^ant diiigenler iuvestigata, post 
eorumdem legatorum abscessum socios suos , quos 
praemiserant, sequi properarent. Gum ita inter eosde 
hac re coustilisset , Deusdona cum presbjrtero Hildoini 
le^atos Roraa veiiientes praecessit , et Augustam Sues- 
sioimm(a), ubiHildoinum esse rebatur, quanta potuit 
festinatione contendit; Ratleicus vero cum thesaaro, 
quem secum habebat, Papiae remansit, exspectans do- 
née legati Sedis Apostoiicae praeterirent, ut, illis Alpes 
transgressisy viam suam securius carpere potuisset. 
Veritus itaque ne presbjrter Hildoini, qui cum Deus- 
dona pr»cesserat, quique omnium, quœ apud eos 
gesta vei tracta ta fuei*ant, pienariam atque integram 
notitiam habebat, quia vafer ac lubricœ fidei vi- 
debatur, aiiquid impedimenti sibi in via, qua ire 
dispositum habebat , machinari debuisset, altéra sibi 
eundum judicavit ; missoque ad me procuratoris 
nostri AscoKi puero cum litteris quibus me et de re- 
versione sua, et de allatione thesauri, quem divinitos 
ndjutus invenerat, certum efficeret, ipse, postquam 
Romanos ex conjectura mansionum quœ eis parabao- 
tur, Alpes superasse putavit, Papia relicta, sexta die 
ad S. Mauritium venit. Ibique, comparatis quœ ad hoc 
necessaria videbantur, sacra illa coi^ra, loculo iu* 
clusii , feretro imposuit ; atque inde promovens, palam 
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envoyés vers rempereur par le souverain pontife (8), 
allaient bientôt y arriver. Craignant la présence de ces 
députés qui pouvaient, en les surprenant dans cette 
ville, leur susciter quelque désagrément, et même des 
obstacles , il fut résolu qu'une partie des leurs prévien- 
drait, en hâtant leur départ, l'arrivée de ceux-ci; que 
les autres demeureraient pour prendre d'exactes informa- 
tions sur tout ce qui pouvait les intéresser, et qu'aussitôt 
après le départ de cette ambassade, ils s'empresseraient de 
suivre ceux de leurs compagnons qui les auraient devancés. 
Après avoir ainsi pris entre eux tous leurs arrangements, 
Deusdona et l'envoyé de l'abbé Hilduin partirent avant 
l'arrivée des députés romains, et se dirigèrent en toute 
hâte vers Soissons, où ils pensaient le rencontrer. Quant à 
Ratleig, il resta à Pavie avec son trésor, attendant que 
les députés du Saint-Siège fussent passés, afin de pou- 
voir se remettre en route avec sécurité dès qu'ils auraient 
traversé les Alpes. Mais comme l'envoyé d'Hilduin, ce 
prêtre qui était parti devant avec Deusdona, et qui avait 
une connaissance pleine et entière de tout ce qu'ils avaient 
fait et de tous leurs arrangements, lui paraissait un homme 
rusé et d'une foi suspecte, craignant de sa part quelque 
empêchement s'il suivait la route dont ils étaient conve- 
nus, il crut devoir en prendre un autre. M'ayant donc dé- 
pêché le serviteur de notre procureur Ascolf , avec des 
lettres qui m'annonçaient son retour et l'arrivée du tré- 
sor que le secours du Seigneur lui avait mis entre les 
mains, il quitta lui-même Pavie dès qu'il put croire, en 
calculant les stations préparées aux ambassadeurs, que 
ceux-ci avaient passé les Alpes, et arriva en six jours 
à Saint-Maurice (9). Là , il se procura ce qui lui 
était nécessaire pour renfermer les saintes reliques dans 
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et aperte , cum adjutorio populi occarrentis , portare 
cœpît. 



14. Ubi autem locum, qm Caput-Lacî Tocatur, funt- 
tergressus, bivium , quo itinera în Franciam ducenlia 
dirimuntur, attigit ; dexteriorem viam ingressas , per 
Alamannorum fines usqiie ad Solodorum, Bargundio- 
iium oppidum^ venit. Ibi obvies habuîl, quos ^o, pott 
Indicium adventus illius mihi factum, de Trajectoei 
occurrere jussi . Nam ego tune temporis juxta Scaldîm 
iluvium in monasterio S. Bavonis eram , quando lit- 
itTœ nolarii mei per puerum procuratoris nostri, caJQs 
superius mentionem fecimus , mihi reddits sunt. Ex 
(|uarum lectione de adventu Sanctorum certior factos, 
illico unum ex familiaribus noslris Trajectum ire, 
ibique presbjrteros atque aiios clericos, necnon et 
laicos secum sumere, ac Sanctis venientibus, ubicmn- 
que primum potuisset, obviam festinare preeoepi. Et 
is nihil moratus , cum his quos seoum durerai in looo 
memoratOy pott paucos dies his, qui Sanclos adfere- 
bant, obviavit : junctique simul, comitaotibus jam 
atque hinc indeconcurrentibus hymnidicis populomm 
iurmis^cum ingenti omnium laetitia , Argentoratum 
urbem, quae nunc Strasburg appeliatur, celeriter va- 
niunt. Inde per Hrenum secunda aqua navigantes, guhi 
ad locum, qui Portus vocatur, vcnissent, orientalem 
iluminis ripam egressi, quinta mansione ad lociUB 
Michilinstadt nuncupatum , cum immodica hominam 
in Dei laudibus exultantium mnltitudine, perveninot. 
Is loi*us est in eo saltu Germanise, qui iempore mo- 
dernoOdanwald appellatur, et distat a Mœno flumiac 
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une châsse qu'il plaça sur un brancard; puis, se remet- 
tant en route, il commença à les transporter en présence 
de tout le monde, ouvertement, et avec Taide du peuple 
c|ui se pressait sur son passage. 

1 4. Dès qu'après avoir dépassé le lieu que l'on nomme la 
Tête du Lac, il eut atteint l'endroit où se séparent les 
deux routes qui conduisent en France, il prit à droite , et 
il arriva, par les confins de l'Alémannie , à Soleure, dans 
le pays des Bourguignons (lo). Ce fîit là qu'il rencontra 
ceux que, sur la nouvelle de son arrivée, j'avais envoyés 
de Maestricht au-devant de lui. En effet, je me trouvais 
au monastère de Saint-Bavon, sur l'Escaut, lorsque la 
lettre de mon notaire me fut rendue par le serviteur de 
mon procureur , dont j'ai fait mention ci-dessus. Dès que 
j'eus été informé, en la lisant, de l'arrivée des saintes reli- 
ques, j'envoyai à Maestricht un homme de confiance^ en 
le chargeant de rassembler dans cette ville des prêtres , 
des clercs et des laies, et d'aller au-devant des saintes re- 
liques partout où il espérerait pouvoir les rencontrer. Celui- 
ci s'étant mis en route sans perdre de temps, rejoignit, peu 
de jours après, avec tous ses compagnons, dans ladite villede 
Soleure, ceux qui apportaient les reliques. Les deux troupes 
se réunirent, et, grossies sans cesse par une foule de peu- 
ple qui accourait de toute part en chantant des cantiques, 
elles arrivèrent promptement, au milieu de l'allégresse 
générale , dans la ville d'Argentoratum , que Ton appelle 
maintenant Strasbourg. S'étant ensuite embarqués sur le 
Rhin, ils descendirent le cours de ce fleuve jusqu'au lieu 
qu'on nomme le Port; là, ils débarquèrent sur la rive 
orientale, et à la cinquème station, ils arrivèrent à Mi- 
chilenstadt, accompagnés d'une immense multitude qui 
exaltait les louanges de Dieu(f i). Ce lieu, situé dans cette 
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circiter leugas sex. In quo cutn basilicam noviler a 
me constructam , sed nondum dedicatam iiiTenissent , 
ÎD hanc ilios sacros cineres intulerunt, el velul ibî 
perpetuo permansuros deposuerunt. 



15. Gumque id mihi fuissetallalum, confestim illuc, 
([uanta potui celeritate venirefestinavi. Ubi, cum, tri- 
duo post advcntum nostriim exacto, quidam puer 
Ratleiciy jubente eo, officio vesperarum completo, 
caeteris exeuntibus, soius in ecclesia reniansissety el, 
clausis januisy juxta illa sacra corpora in parra cellula 
quasi vigilaturus consedisset, subitaneo somno de- 
pressus, \idit quasi duas columbas per dexterîorem 
nbsidae fenestram volando intrare^ et in culmine lecti 
super ipsa Sanctorum corpora considère : quarum al- 
rera tota alba , altéra cnni et albi coloris mixturœ Ta- 
rise videbatur. Gumque in eodem culmine diutius 
deambularent, et consuetum columbis gemitum vids- 
sim velut coUoquentes ederent, mrsus per eamdem 
fenestram egressae, non comparuerunt. Seculaque tox 
supra caput puerisonuit : « Vade, inquit, et dicRal- 
Icico ut indicet domino suo, quia isti sancti Martyres 
noluiit ut eorura corpora in hoc loco requiescant : 
ulium enim elegerunt^ ad quem celeriter migrare dis- 
positum habent. » Hujus vocis auctor ab eo videri non 
potuit ; qua tamen fiiiita, evigilavit, somnoque exd- 
tus y reverso ad basilicam Ratleico, quid vidisset iodi- 
cavit. At ille in crastinum, ubi me primnm convenire 
potuit y quid sibi puer suus retulisset, mihi nuntiarr 
curavit. Ego autem, llcet hujusce \isionis arcanuin 
speniei-e non auderem, statui tamen opericiidam ali- 
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forêt de la Germanie, que Ton nomme aujourd'hui Oden- 
wald, est à peu près à six lieues du Mein. C'est là qu'ils 
* trouvèrent la basilique que je venais de faire construire, 
mais que je n'avais pas encore dédiëe. Ils y firent entrer 
les saintes reliques, et les y déposèrent comme si elles 
dussent y rester perpétuellement. 

15. Dès que tout cela m'eut été rapporté, je me hâtai 
aussitôt de me rendre à Michilenstadt , en faisant toute la 
diligence possible (i^). Trois jours après notre arrivée, 
lorsque l'office des vêpres fut achevé, et que tout le 
monde fut sorti , un serviteur de Ratleig, suivant l'ordre 
de son maître , demeura seul dans l'église. Fermant alors 
les portes, il s'assit dans une petite cellule, et se pré- 
para à veiller près des saintes reliques. Mais ayant été 
tout d'un coup surpris par le sommeil , il vit comme deux 
colombes entrer en volant par la fenêtre droite de l'abside, 
et se poser sur le faîte de la châsse au-dessus des saintes 
reliques : l'une de ces colombes était toute blanche, l'au- 
tre d'une couleur blanche nuancée. Après s'être longtemps 
promenées sur le faîte de cette châsse et avoir fait entendre 
tour à tour le gémissement particulier aux colombes, comme 
si elles se fussent parlé, elles sortirent par la même fe- 
nêtre et disparurent. Aussitôt une voix résonnant au- 
dessus de la tête du serviteur, prononça ces mots : 
a Va, et dis à Ratleig d'avertir son maître que ces 
saints Martyrs ne veulent pas que leurs reliques reposent 
ici, et qu'ils ont choisi un autre lieu dans lequel ils désirent 
qu'elles soient promptement transportées. » Il ne put 
apercevoir celui dont la voix lui parlait ainsi; mais lors- 
qu'elle eut cessé de se faire entendre^ son sommeil se 
dissipa, et s'étant tout à fait éveillé, il raconta à Ratleig, 
lorsque celui-ci revint dans l'église, tout ce qu'il avait vu. 
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cujus signi certioris indlcium; atque intérim illossa-i— 
cros cineresy de lintels in quibus ligati vénérant su— * 
blatos, sericisac novis pulvinis insuere feci. Cumqn^ 
in eorum inspectione reliquiasbeati Marcellini minoris 
quantitatis quam sancti Pétri esse cernerem, arbitratus 
sum eum in statura corporis sui minoris fuisse men* 
surae quam sanctumPetrum. Sed hoc aliter se habere 
furtum postea patefactum approbavit : quod ubi, Tel 
quando , vel a quo , vel qualiter admissum ac proditnm 
sit, suo loco dicturus sum : nunc ordo narrationis in- 
choatae texendus atque tenendus est. 



16. Igitur postquam illum magnum atque mirabi- 
lem, omnique am^o pretiosiorem , inspexi thesaurum, 
locuius, in qiio idem continebatur, propter vilitatem 
materiae, de qua compactas erat^ cœpit mihi oppido 
displicere. Quem emendare cupiens , quadam die, post 
completum vespertinum officium, prœcepi uni ex œdi- 
tuis, ut mcnsuram loculi virga collectam mihi afièrret. 
Gum ille hoc facturus cereum accenderet, et circum- 
pemlentia pallia , quibus idem loculus tegebatur, sub- 
levaret^ animadvertit loculum mirum in modum hn- 
more sanguineo undique distiliantem ; et rei noTÎtate 
perterritus, hoc quod viderai propere mihi nuntiare 
curnvit. Tum ego, cum his qui aderant sacerdotibus 
accessi , et illud stupendum atque omni admiratione 
dignum miraculum aspexi. Nam ut columnae atque 
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!latieig, le lendemain même, aussitôt qu'il put se trouver 
kvec moi, eut soin dç me redire tout ce que son servi- 
eur lui avait rapporté. Quant à moi, sans oser mépriser 
e mystère de cette vision, je pensai qu'il fallait attendre 
'indice de quelque signe plus certain ; et cependant je fis 
miever ces cendres sacrées des linges dont elles étaient 
mveloppées , et je les fis coudre dans des sacs de soie pré- 
parés exprès. Comme en les considérant je m'aperçus que 
les reliques de saint Marcellin étaient en plus petite quan- 
tité que celles de saint Pierre, j'attribuai cela à ce que 
taint Marceljin était sans doute d'une taille moins élevée 
]ue son compagnon; mais le vol que l'on découvrit 
plus tard prouva qu'il en était autrement. Nous dirons 
en son lieu, oîi, quand, par qui et comment ce vol 
fut commis et découvert. Maintenant il nous faut pour* 
suivre, sans l'interrompre, le récit que nous avons com- 
mencé. 

16. Mais en contemplant ce grand et admirable trésor, 
plus précieux à mes yeux que toutes les richesses, je trouvai 
la châsse dans laquelle il était contenu trop indigne de lui ; 
cette châsse était faite du bois le plus commun. Désirant la 
remplacer par une meilleure, un jour, après avoir accompli 
l'office du soir, j'ordonnai à l'un des sacristains d'en prendre 
les dimensions avec une baguette et de me les donner. 
Celui-ci, après avoir allumé un cierge, pour faire ce 
que je lui avais dit, ayant soulevé le poêle qui couvrait 
la châsse et retombait tout autour, remarqua avec sur- 
prise que du coffre s'échappait un liquide semblable à 
du sang. Effrayé d'un tel prodige, il s'empressa de venir 
m'annoncerce qu'il avait vu. Je me transportai aussitôt sur 
les lieux avec les prêtres qui se trouvaient là, et je contem- 
plai ce miracle, bien fait pour nous remplir d'étonnement 
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abaci vcl sigiia marmorea , pluvia instante , sudare ac 
cîrcumiluere soient; sic ioculus ille, qui sacratissinui 
corpora continebat^ vero cruore madens, etexomni 
parte perfusus inventus est. Terruit nos insolita et 
nunquam prius audita miracuii species. Quapropter, 
inito consilio , triduanum jejunium cum supplicatio* 
nibus facere decre^imus, ut ex revelationedivina scire 
inereremur, quid sibi vellet , quidve facieudum mo- 
neret magnum illud et inefTabile prodigium. Itaqœ 
peracto ilio triduanojejunio, cum jam advesperasceret, 
humor ilie cruoris horrendi subito cœpit arescera; ac 
mirum in modum^ qui per continuos septem dies more 
perennis aquœ sine inteimissione distillabat, sic intra 
paucissimas horas exsiccatus est, uteonoctistempore — 
nam Dominica erat — quo signo dato ad antelucanum 
officium celebrandum ecclesiam intravimus, nuUum 
jam in loculo vestigium iilius posset inveniri. Lintea 
vero f quae circa loculum pendebant, ut eodem fneruut 
humore respersa, ita ut erant sanguineis maculîs in- 
fecta y servare jussi : in quibus adhuc magnum iliios 
inauditi portenti paret indiciuni. Constat enim humo- 
rem illnm saporis fuisse subsaisi, ad lacrymarum TÎde- 
licet qualitatem , et tenuitatem quidem aquœ, colorem 
autem veri sanguinis habuissc. 



17. Eadem nocte cuidam ex pueris nostris, nomine 
Ruodlando, per quietem duo juvenes visi sunt adsti- 
tisse, qui ei, ut ipse testatus est, de transferendis 
Sanctorum corporibus multa mihi dicenda manda? e- 
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et de stupeur. Lorsque la pluie menace, on voit les co- 
lonnes, les tables et les statues de marbre suinter et se 
couvrir d'humidité ; de même nous trouvâmes que le 
coffre qui contenait les très-saintes reliques était vrai- 
ment mouillé de sang, et qu'il en était trempé de toutes 
parts. Un miracle d'une nature si extraordinaire, si 
inouïe nous épouvanta. C'est pourquoi après nous être 
consultés, nous résolûmes de passer trois jours dans 
le jeûne et la prière , pour que la révélation divine dai* 
gnât nous apprendre ce que c'était que ce grand et inef- 
fable prodige, et quel avertissement il renfermait pour 
nous. Au bout de trois jours de jeûne, comme déjà le 
soir approchait, le sang qui coulait d'une manière si 
horrible à voir, commença tout à coup à sécher; et, 
chose admirable, ce liquide qui depuis sept jours en- 
tiers dégouttait continuellement comme d'une source iné- 
puisable, tarit entièrement en quelques heures, au 
point qu'au moment où, pendant la nuit — c'était un di- 
manche — la cloche nous appela dans l'église pour célébrer 
l'oflFice qui précède le jour, il n'était plus possible d'en 
trouver dans le coffre aucun vestige. Mais les linges 
qui pendaient autour et qui avaient été imprégnés par 
le liquide, restèrent couverts de taches de sang. Je re- 
commandai qu'on les conservât comme ils étaient, et l'on 
peut y voir encore à présent les traces de ce prodige 
inouï. Il est constant que le liquide était un peu salé, 
comme le sont les larmes; qu'il avait la fluidité de l'eau 
et la couleur du sang. 

1 7. Dans la même nuit , un de nos serviteurs nommé 
Roland vit, pendant son sommeil, deux jeunes gens 
debout devant lui, qui le chargèrent, comme il me l'at- 
testa , de me répéter les longs discours qu'ils lui tinrent 
II. ]4 
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rant ; et ad quem locum , vel qualiter id fieri deberet, 
ostenderunt : et ut hoc mihi sine mora fuisset niui- 
tiatum, terribiliter commiiiando praeceperunt. Qui 
mox ut me adiré potuit , omnia quae jussus fuerat mihi 
intimare curavit. Quibus auditis, curis ingentibos 
sestuare , et quid mihi esset ageudum antmo tractare 
cœpi : utrum iterum jejunia et supplicatioDCs celé» 
brandae, ac Deus rursus pro iiosti*a curiositate sollici- 
tandus; an aliquis, Dec dévote ac perfecte senrieosy 
esset quœrendus , cui anxietatem cordis nostrî et 
rarum noslrarum querimonias indicare, qoemque 
gare potuissemus, ut orationibus suis a Deo 
hujus rei manifestationem impetraret? Sed abi Tel 
quando ille talis Christi famulus a nobis posset Inve- 
niri, praesertim in illa regione, in qua tametsi qaa^- 
dam cœnobia ab eo loco, in que eramus^ haud longe 
posita esse constabat , tamen , propter rudem in bis 
locis ejus conversationis institutionem, aut rarus aut 
nullus erat, de cujus sanctitate taie aliquid vel tennis 
fama loqueretur. Intei^ea dum bis anxiatus curis aano- 
torum Martyrum sufTragium implorassem, atqueooi- 
nes qui una nobiscum erant , ut idem facerent , aednlo 
oommonuissem , factum est ut per continuos dies 
nulla nox prseteriret, in qua vel uni vel duobus, vel 
etiam tribus sociorum nostixirum, in somnis révéla^ 
tum non iuisset, quod illa sanctorum corponi deeo 
loco in aliuni essent trausferehda» Ad extremuna au* 
tem cuidam presbytero de his qui ibi nobiscum erant, 
nomine Hildfrido, apparuit in vlsione, ut ipae fatfba- 
lur y vir quidam habitu saceixiotali p canitie venerandi 
conspicuusy candida veste indutus^ qui eum talîb» 
verbis compollavit : «Cur, inquit^Einhardus tam duri 
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sur la nécessité de transférer ailleurs les corps des saints 
Martyrs, et qui lui indiquèrent dans quel lieu et de 
quelle manière cela devait être exécuté, le sommant, 
sous les plus terribles menaces, de tout me rapporter 
sans délai» Dès que Roland put arriver jusqu'à moi, il 
ne manqua pas de me faire part des ordres qu'il avait 
reçus. Après Tavoir entendu , je fus en proie à l'anxiété 
la plus vive , et je me mis à réfléchir en moi-même sur 
ce que j'avais k faire. Fallait^il recourir de nouveau aux 
jeûnes et aux prières, et renouveler nos sollicitations 
pour que Dieu voulût bien éclairer notre ignorance ; ou 
fallait-il chercher quelque parfait et dévoué serviteur 
de Dieu pour lui confier l'anxiété de notre cœur et 
lamertume de nos soucis, en lui demandant d'obtenir du 
Seigneur par ses prières, de nous manifester le sens de 
cette vision? Mais en quel lieu et quand pouvions-nous 
rencontrer un tel serviteur du Christ , surtout en ce pays? 
Car bien qu'il existât quelques monastères assez voisins 
de l'endroit où nous étions , la grossièreté de leur institu- 
tion était telle, qu'il était bien difficile, sinon impos- 
sible, d'y trouver personne dont la sainteté eût quelque 
réputation. Cependant, tandis que tourmenté par ces 
inquiétudes, j'implorais le suffrage des saints Martyrs, 
et que je recommandais attentivement à ceux qui 
étaient avec nous d'en faire autant^ il ne se passa 
pas une seule nuit sans qu'un ou deux , ou même trois 
de nos compagnons , n'eussent pendant leur sommeil 
des révélations qui ordonnaient de transporter les saintes 
reliques du lieu où elles étaient dans un autre. Enfin, 
l'un des prêtres qui étaient avec nous, nommé Hild- 
Md, vit en songe, comme il le déclarait lui-même, 
un homme qui avait l'air d'un évêque, dont les che- 
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ronlis tantœqne obstinationis est, ut tôt revelationi- 
bus non credat, ac tôt monita , ad se divinitus missa , 
arbitretur esse contemnenda ? Vade et die ei, quia hoc, 
quod beati Martyres de suis corporibus fieri deside- 
rant, infectum remanere non poterit. Quamvis ille 
hactenus voluntatem eorum in Iiac re facere distulisset, 
etiamnunc, si non velitut Iiujusfacti meritum ad alium 
transeat , festinet eorum adimplere jussionem ; et ad 
locum, qucm ipsi elegerunt, corpoi*a illorum depor* 
tare non negli^^at. » 



18. Post bas aliasque multimodas ad me perlatis 
admonitiones, visum est mihi illam sacrorum cinenun 
translationemnon essediutiusdifferendam; acproinde, 
inito concilioy dccrevimus, ut id, quanto celerius 
fieri potuisset, perficere certaremus. Igitur omnibus i 
quae ad hanc devectionem necessaria videbantur, r^ 
tim et cum summo studio prœparatis, prima luoe, 
post coinpletum matutinum oflficium , sacrum illomet 
inaestimabilem thesaurum, cum ingenti luctu ac moe- 
rore illorum qui in loco erant remansuri , sustulimus, 
atque iter ingressi portare cœpimus, comitanle nos 
pauperum turba, quae illo per eos dies ob eleemosjrnun 
accipiendam undecumque confluxeral : nam circa ma* 
nentes populi, quidapud nos ageretur, penitas igno- 
rabant. Erat cœlum grave soi*didis nubibos, et qutt 
in ingentem pluviam cito resoWi posseot , niai id dî- 
> ina virlus fieri prohiberet : nam tota nocte ilb iu tan- 
tum y sine intermissione, pluebnt, ut nobis iter illod 
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veux blancs inspiraient le respect, et qui portait un 
vêtement d'une blancheur éclatante. Ce vieillard lui 
adressa la parole en ces termes : « Comment donc Égin- 
hard a-t-il le cœur assez dur, est-il assez obstiné, pour ne 
pas croire à tant de révélations, et pour regarder comme 
méprisables tant d'avertissements que Dieu lui envoie? 
Va et dis- lui que les dispositions des bienheureux Mar- 
tyrs relativement à leurs corps seront nécessairement 
exécutées. Quand bien même jusqu'ici il aurait différé 
d'accomplir leur volonté à cet égard, il en est temps en- 
core, s'il ne veut pas voir passer à un autre le mérite de 
cette action, qu'il se hâte d'obéir à leurs ordres, et qu'il 
ne néglige pas davantage de transporter leurs corps dans 
le lieu qu'ils ont eux-mêmes choisi. » 

i 8. Après cet avertissement et bien d'autres encore qui 
me furent rapportés, je jugeai qu'il ne fallait pas différer 
plus longtemps la translation des saintes reliques. En con- 
séquence nous tînmes conseil et nous décidâmes que nous 
devions réunir nos efforts pour opérep^celte translation le 
plus tôt possible. Alors nous nous hâtâmes de faire, avec le 
plus grand soin , tous les préparatifs qui nous semblaient 
nécessaires à ce déplacement, et, dès la pointe du jour, 
après l'office du matin, au milieu du deuil et de la douleur 
générale de ceux qui devaient rester en ce lieu, nous en- 
levâmes ce trésor sacré et inestimable, et nous nous mimes 
en route l'emportant avec nous, suivis seulement de la 
foule des pauvres qui, durant ces derniers jours, étaient 
accourus de toute part pour recevoir l'aumône; caries 
populations d'alentour ignoraient complètement ce que 
nous avions résolu de faire. Cependant, le ciel était 
chargé de nuages tout noirs, qui menaçaient de se foudre 
bientôt on torrents de pluie, si Dieu ue venait à notre 
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ea die inchoari posse minime videretur. Sed illam nos- 
tram dubitaiionem , ex infirmitate (idei venientem, 
superna gratia per suorum mérita sanctorum , longf 
aliter atque existirnavimus^ habere se fecit; quando 
viam y per quam incessimus , in aliam quam sperabt* 
tur qualitatem vidimus fuisse oommutatam : nam et 
luti parum invenimus, et rivos, qui in tam grandi ac 
jugi pluvia, ut ea nocte erat , crescere solebant, pêne 
nihil crevisse reperimus. Ubi vero de saltu cgressi, 
proximas villas accessimus, frequentibus obviomm ac 
Deo laudes dicenlium turbis excipimur : qui nos per 
octo fere leugarum spatium comitati, nobis ac nostris 
et in sacro onere ferendo devoti adjutores, et in divi* 
nis laudibus dicendis impigri fuere concentores. 



19. At ubi vidimus, quod ea die ad locum destina- 
tum pervenire non poteramus, divertimus ad vilhin 
Ostheim appellatam j qnae viae nostrœ contigua cerne- 
hatur ; et inclinante jam vespera , inbasilicam B. Mar- 
tini j quae in eadem villa est , sancta illa corpora inta- 
limus : etsociisnostrisadexcubiasducendasibidimissis, 
ego cum paucis j ad locum quo tendebamus , festinando 
praecessi ; et ea , qua* ad receptionem sanctorum cor* 
porum usus postulabat, per noctem praeparavi. Ad 
basilicam vero, in qua illorum sacrosanctnm thesan- 
mm dimisimus, snnctimonialis quaedam paraljrfici, 
nomine Ruodlang, de monasterio Makesbah, qnod 
ab rndem ecclesin nnius leugœ spatio disparatum erat, 
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secours. Car, toute la nuit, la pluie n'avait cessé de 
tomber, et avec tant de force, qu'il nous semblait im- 
possible de commencer notre voyage ce joui>là. Mais 
cette hésitation qui provenait de la faiblesse de notre foi , 
ne tarda pas à changer. Par la grâce de Dieu et pa{r e 
mérite de ses Saints , il eu arriva tout autrement que nous 
l'avions cru d'abord : en effet, la route oîi nous pas- 
sâmes n'était pas en aussi mauvais état que nous nous l'ima- 
ginions. Il y avait peu de boue , et les ruisseaux qui , après 
une pluie aussi forte et aussi longue que celle qui était 
tombée toute la nuit, grossissaient beaucoup habituelle- 
ment , étaient à peine augmentés. Mais aussitôt que nous 
fûmes sortis de la forêt et que nous approchâmes des vil- 
lages voisins, les fidèles vinrent par troupes nombreuses 
à notre rencontre ^ en chantant les louanges du Seigneur. 
Ils nous accompagnèrent pendant huit lieues environ, 
nous aidèrent avec empressement, nous et les nôtres, à 
porter la châsse , et ne cessèrent de célébrer avec nous 
les louanges divines. 

19. Mais quand nous vîmes que nous ne pouvions ar- 
river ce jour-là au lieu de notre destination, nous nous 
détournâmes un peu pourgagner le village d'Ostheim(i 3), 
que nous apercevions sur le côté, non loin de notre route; 
et, vers le soir, nous déposâmes les saintes reliques dans 
l'église de Saint-Martin, qui est dans ce même village. 
J'y laissai nos compagnons pour veiller auprès d'elles, et 
j'en pris seulement quelques-uns avec moi pour me rendre 
promptement au terme de notre voyage. Là j'employai 
la nuit à faire tous les préparatifs nécessaires pour 
la réception de ces restes sacrés. Cependant, une reli- 
gieuse paralytique nommée Ruodlang, du monastère de 
Ma('hesl)ach(i4),quiestàunelicuederégliseoîinousavions 
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ab nmicis suis ac propinquis in carro adducla, ciim 
juxta feretrum sanclorum inter cœteros vigilans atque 
orans pernoctaret ^ recepta omnium membrorum sani- 
tate, propriis pedibus , nuUo sustentante, Tel quolibet 
modoadminiculante, ad locum uiide yenerat, in cras- 
tinum régressa est. 

20. At nos albescente cœlo surgentes, sociis nos- 
tris venientibus obviam ire perreximus; habentes no- 
biscum immodicam vicinorum nostrorum multitodi- 
nem, qui fama adventus sanctorum exciti, ad hoc 
primo diluculo pro foribus nostris constiterunt, utuna 
nobiscum sanctis obviam procédèrent. Et occurrimiu 
eis iu eo loco, ubi Gaspentia fluviolus Maeno miacetur. 
Inde pariter incedentes, ac domini nostri Jesu Cbristi 
misericoi^iam collaudantes, sacras illas bealissimomm 
Martyrum exuvias ad Mulinheim superiorem — ^sic enim 
moderno tempore locus ille vocatur — cum magna 
omnium qui ibiadesse potuerunt laetitiaetexultationCy 
detulimus : sed prœ nimia populi multitudine, quœ 
praecedens cuncla compleverat, neque ecclesiam adiré, 
neque feretrum in eam inferre valuimus : idcirco in 
campo adjacente, atque in loco editiore, altare sob 
divo ereximus; ac feretro pone altare deposito, mis- 
sarum solemnia celebravimus. Quibus expletis, ac mul- 
titudine ad sua recedente, in ecclesiam a beatis Marty- 
ribus jussam , eorum sacraiissima corpora întulimus; 
aCy feretro propter altare locato, iterum missam cele- 
brarc curavimus. Ibique inter celebrandum, puer 
([uldam, annorum circiter quindecim, nomine Daniel, 
dr pago Poriiano, qui illuc inter alios pauperes men* 
dicando vonerat , atque ita curvus erat, ut nisi supi- 
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d^K>8é ce précieux trésor, y fut amenée en chariot par ses 
amis et ses parents. Elley passa la nuit eu prières au milieu 
de ceux qui veillaient auprès de la châsse. Durant cette 
▼eille, ses membres reprirent toute leur force, et le len- 
demain elle revint au lieu d'où elle était partie , sur ses 
pieds, sans que personne la soutînt, sans qu'elle eût 
besoin d'aucun appui. 

20. Quant à nous, nous nous levâmes à l'aube du jour 
et nous nous mimes en route pour aller au devant de 
nos compagnons. Nous étions suivis d'une foule de 
gens du voisinage, qui, attirés par la nouvelle de l'arri- 
yée des reliques, s'étaient rassemblés dès le petit jour 
devant notre porte, dans l'intention d'aller avec nous h 
leur rencontre. Nous les joignîmes à l'endroit où le ruis- 
seau nommé Gernsprinz se jette dans le Mein (i5); puis 
nous repartîmes tous ensemble , célébrant dans nos can- 
tiques la miséricorde de Notre Seigneur Jésus-Christ, et 
nous allâmes déposer les saintes dépouilles des bienheureux 
Martyrs dans le Haut-Mulinheim — c'est le nom que cet 
endroit a reçu vers ces derniers temps — ; et cela, au milieu 
des transports d'allégresse de tous ceux qui purent assis- 
ter à cette cérémonie. Mais comme la foule était innom- 
brable, et que le peuple avait tout envahi avant notre 
arrivée , il nous fut impossible d'approcher de l'église et 
d'y entrer la châsse; alors nous élevâmes dans un champ 
voisin, sur une petite émincnce, un autel en plein air; 
la cliâsse fut déposée derrière l'autel , et nous y célébrâmes 
l'office divin. Après cette cérémonie, et comme les fidèles 
se retiraient chez eux, nous portâmes les restes sacrés des 
bienheureux Martyrs dans l'église qu'ils avaient désignée, 
et plaçant la châsse auprès de l'autel, nous fîmes célébrer 
la messe une seconde fois. Pendant l'ofTicc, un enfant 
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nus atque jacens cœlum aspicere nequivisaet , ad fere- 
trum accessit; ac subito , velut ab aliquo impalsosy 
corruit. Gumque diu Telut dormienti similis jacuissel, 
correctis omnibus membris, et recepta firmitate ner* 
vorum, coram oculis nostris surrexit incolumis. Fada 
sunt hœc decimo sexto kalendasfebruarias, eteratejos 
diei tanta et tam clara sereuitas^ ut aestivi splendorem 
solis addequaret; atque ipsius aeris tam mitia atqoe 
jucunda tranquillitas, ut veris temperiem apricitate 
blanda prœcederet. 



21 . Postridie vero sacra beatorum Martyrum cor- 
pora novo loculo recondita , in absida basilicae loca- 
vimus; et, sicut in Francia mos est, superposito 
ligneo culmine , linteis ac sericis palliis ornandi gratia 
conteximusy apponentes altare ; ac duo vexilladomi- 
nicae passionis, quœ in via feretrum praecedere sole- 
bant, hinc atque inde erigentes^ locum illum di viols 
officiis celebrandis, pro modulo paupertatis nosirœi 
idoneum atque aptum facere curavimus ; ordinatisqae 
clericisy qui inibi assidue et excubias dncerent, ac 
divinis laudibus dicendis curam solerter impendereot. 
Ipsi non solum nostra sponte, sedetiam regali diplo- 
mate, quod nobis in via obviam venerat, evocatii 
Domino iter nostrum prospérante , ad palatium an- 
mus cum magna exultatione regressi. 
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âgé d'environ quinze ans, nommé Daniel, natif du pays 
Porcien (i6), venu en ces lieux avec d'autres pauvres men- 
diants , et si voûté qu'il n'aurait pu regarder le ciel sans se 
coucher sur le dos , s'approcha de la châsse y puis tomba 
tout d'un coup comme si on l'eût poussé. Il demeura long- 
temps étendu , on eût dit qu'il dormait , et cependant 
tous ses membres se redressèrent , ses muscles reprirent 
de la fermeté, et il se releva devant nous parfaitement 
guéri. Cela se passait le xvi des kalendes de février (17). 
Il faisait ce jour-là un temps si clair et si beau qu'il 
égalait l'éclat d'un soleil d'été; l'air était si doux, d'un 
calme si délicieux, que cette journée semblait anticiper 
sur les belles journées du printemps. 

21. Le lendemain, après avoir renfermé les saintes 
reliques des bienheureux Martyrs dans une autre châsse, 
nous les plaçâmes dans l'abside de la basilique , et , sui- 
vant la coutume des Francs , nous élevâmes au-dessus un 
chapiteau de bois; puis, pour l'orner, nous l'entourâmes 
de draperies et de voiles de soie; nous fîmes dresser au- 
près un autel , et des deux côtés nous mimes debout les 
deux croix , étendards de la passion de Notre Seigneur , 
qu'on avait portées devant la châsse durant le voyage. 
Enfin, suivant nos faibles moyens, nous disposâmes 
ce lieu de la manière la plus convenable et la plus dé- 
cente pour y célébrer l'office divin. Des clercs furent 
désignés pour y veiller assidûment et pour chanter , avec 
une constante piété, les louanges du Seigneur. Pour 
nous, de notre propre volonté, et aussi pour obéir à une 
lettre du roi , qui nous était parvenue en route, nous par- 
tîmes, et le Seigneur ayant béni notre voyage, nous re- 
vînmes au palais (18), le cœur plein d'allégresse. 
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CAPUT m. 

Aliquae reliquiae saDcti MarcelliDÎ , olim ablatae , impetrantur, et ad 
alia loca traosferuntur. — Miracula fiacta. 

22. (a) Transactis admodum paucis, postquam id 
comitatum veneram, diebus, ego , secundum consue- 
tudinem aulicoram maturius surgens, primo mane pa- 
latium petii. Ibi cum ingressus , Hildoinum, cujus libre 
superiore mentionem feci , ante fores regii cubiculi 
sedentem, atque egressum principis operientem , inve- 
nissem, ex more salutatum surgere, atque ad quam- 
dam fenestram , de qua in inferiora palatii conspectus 
erat, mecum accedere rogavi. Ad quam pariter stando 
meumbentes , de translatione sanctorura martjrum , 
M arcellini et Pétri , nec non et de miraculo , quod in 
fluxu cruoris , quo loculum eorum septem diebus su- 
dasse commemoravi, ostensum est, mirando multa 
sumus locuti. Gumque ad id loci sermocinando Tenis- 
semus, ut etiam de vestimentis , quae cum corporibus 
eorum inventa sunt, mentio fieret; atque ego miras 
subtilitatis vestembeati Marcellini fuisse dioerem; ille, 
velut qui rem aeque ut ego notam haberet, vera me de 
vestibus dixisse respondit. Hic ego stupefactus alque 
admirans, percontari cœpi , unde illi hœc vestimento- 
rum, quae nunquam viderat, notitia contingere po- 
tuisset. At illeme intuitus, paululum siluit , acdeinde: 
c( Satiusy inquit , esse arbitror, utper me cognoscas. 



(n) llic incipit Liber ii in cdit. Suriana; quam îd libros dcscrip- 
lioiicni ^cniiinam auctoris os«e prodiint vcrlw cujux libm superiore 

tnt'utinnrmjcci. 
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CHAPITRE III. 

Quelques reliques de saint MarcelliD, qu'on avait dérobées, sont 
recouvrées : on les transporte en d'autres lieux. — Miracles. 

22. Déjà quelques jours s'éttiient écoulés depuis mon 
arrivée à la résidence impériale; un matin, levé de bonne 
heure, comme le font ordinairement les gens de la cour, 
je me rendis aussitôt au palais. A peine entré, je trouvai 
Tabbé Hilduin, dont j'ai parlé plus haut^ assis à la porte 
de la chambre à coucher du roi, et attendant que le 
prince sortît. Après lui avoir donné le salut d'usage , 
je le priai de se lever et de venir avec moi près d'une 
fenêtre, d'où l'on avait vue sur les parties inférieures 
du palais. Puis nous tenant tous deux debout appuyés con- 
tre cette fenêtre , nous causâmes longtemps de la transla- 
tion des saints martyrs Marcellin et Pierre , et nous nous 
arrêtâmes avec admiration sur ce prodige que j'ai 
déjà raconté , sur le sang qu'on avait vu pendant sept 
jours entiers dégoutter de la châsse. Cependant, nous 
vînmes à parler, dans la conversation, des vêtements 
qu'on avait trouvés avec les restes des saints Martyrs; je 
me mis à dire que celui de saint Marcellin était d'une 
finesse admirable ; et lui , comme s'il était là-dessus aussi 
bien informé que moi, me répondit que c'était la vérité. 
Fort surpris, tout stupéfait de cette réponse, je lui de- 
mandai d'oïl avaient pu lui venir des renseignements 
aussi précis sur des vêtements qu'il n'avait jamais vus. Il 
me regarda fixement, puis, après quelques moments de 
silence, il me dit : « Au fait, il vaut mieux, je pense , 
vous apprendre moi-même une chose qui , si je me tai- 
sais, ne manquerait pas de vous être rapportée par d'au- 
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quod, me tacente^ tamen per alios celeriter es cogni- 
turus , et ego illius rei sim proditor simplex , quam 
fortasse aller si prodiderit^ non simpliciter enuntia- 
hit, neque enim potest, quia sic natura compara tom 
est y ut hoc quisquam veraciter dicere nequeat, cujus 
notitiamnon per se ipsum^ sed aliorum relatione fue- 
rit assecutus. Tuae tantmn fidei committo, qualîter 
inde mecum acturus sis , poslquam meo relalu omnem 
rei gestae veritatemagnoveris.» 

23. Cui ciim me non aliud actmiim, quam qood 
in ter nos conveniret, brevi sermone respondissem : 
« Presby ter, inquit, ille, qui ad deferendas beati Tibor^ 
tii reliquias Romam meo jussu profectus est^ com id, 
propter quod illo venerat, îta ut volebat perfioere ne» 
quivisset, jamque notarius tuus, acceptis, de qaibos 
loquimur, sanctorum Martyrum reliquiis, domnm 
redire statuisset , iniit cum illo consilinm, ut illo Ro- 
mfie paululum moras faciente, ipse, cum Luniaone 
fratre Deusdonœ et cum hominibus ejus, qui illos sa- 
cros cineres ferre debebant, Papiam usque praBoederet, 
ibique illius ac Deusdonœ praestolaretur adventom. 
Placuit ambobus ista convention illisque Romœ sub* 
stantibus, presbyter, cum Lunisone ac pueris reli- 
quias ferentibus^ Papiam proficiscitur. Quo cum esset 
perventum , scrinia sacros cineres continentia in eccle- 
sia tua pone altare sunt posita , atque ab excubantibos 
iu eadem basilica, clericis ac laicis, diligenti solertiacut- 
todita. Quadam veto nocte, cum et ipse inter cœteros 
ad easdem excubias in ecclcsia vigilaret, contîgit, ai 
ipse asserit, circa mediam fere noctem, ut, obripiente 
paulatim somuo, universi qui intra eadem basilicam 
vigltandi gratia convenerant, prseterse solum^obdor- 
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très. Au moins, je vous raconterai le fait tout simplement, 
ce que ne ferait peut-être pas une autre personne qui 
vous en parlerait : c'est qu'en effet il est impossible, et 
cela est tout naturel, qu'on puisse dire avec exactitude 
une chose dont on n'a pas pris connaissance par soi- 
même, mais qui vous a été rapportée par d'autres. Seu- 
lement, je compte sur votre amitié, et j'espère que vos 
dispositions à mon égard ne seront pas changées, quand 
mon récit vous aura fait connaître la vérité tout entière. » 
23. Je lui répondis en peu de mots que je me condui- 
rais comme il convenait entre nous, a £h bien ! ditril, 
le prêtre qui, par mon ordre, se rendit à Rome pour me 
rapporter les reliques de saint Tiburce, n'ayant pu s'ac- 
qilîtter, aussi bien qu'il le voulait, de sa mission, et 
voyant que votre notaire, après avoir reçu les reliques 
des saints Martyrs , dont nous parlions tout à l'heure , 
s'apprêtait à revenir auprès de vous, prit avec lui cet ar- 
rangement. Pendant que Ratleig demeurerait encore 
quelques jours à Rome, il devait lui et Lunison, frère de 
Deusdona , avec les serviteurs chargés de porter les cen- 
dres sacrées, prendre les devants jusqu'à Pavie, et y at- 
tendre Ratleig et Deusdona. L'arrangement leur convint 
i tous deux; Ratleig et Deusdona restèrent à Rome, et le 
prêtre, avec Lunison et les serviteurs qui portaient les 
reliques, partit pour Pavie. Lorsqu'ils y furent arrivés, 
ils placèrent dans votre église, derrière l'autel , les coffres 
qui contenaient ces restes sacrés. Clercs et laïcs , tous res- 
tèrent dans l'intérieur de la basilique à les veiller avec le 
plus grand soin. Mais une nuit qu'avec tous les autres 
il assistait dans l'église à cette veillée, il arriva , 
comme il l'affirme , qu'à peu près vers le milieu de la 
nuit, le sommeil les gagna peu à peu, et que tous ceux 
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niirent. Tum sibi in mentem Yenisse, visnmque fuisse 
non sine magna quadam causa factum ut tôt homi- 
nibus tam subitaneus sopor obrepserit : ratusqae sibi 
oblata occasione utendum , surrexit , atque accenso 
lumine, ad scrinia silen ter accessit. Tum filis sigillo- 
rum admota cerei flamma crematis, scrinia sine clave 
celeriter aperuit; acde utroque coi^pore portionem, quae 
ei videbatur, accipiens^ sigilla, ut erant intégra, filorum 
crematorum summitatibus anuectit; nuUoque id fac- 
tum sentiente, in loco suo resedit. Post hœc subbtas 
tali furto sanctorum reliquias , cum ad me fuisset re- 
versus, detulit : primoque illas nonsancti Marcelliiii Tel 
Petriy sed sancti Tiburtii esse asseveravit. Deinde cum 
nescioquid vereretur, secrète mecum locutns, quorum 
sanclorum essent reliquiae , quoque modo eas fuisset 
adeptusy patenter aperuit. Habemus illas apud S. Medar- 
dum in loco celebri honorifice coUocatas, ubi ab omni 
populo cum magna veneratione coluntur ; sed utrum 
eas nobis habere liceat, in tuo manet arbitrio.» 



24. His auditis, recordatus sum quid in itinere, 
quo proximead palatium proficiscebar, a quodam hos- 
pite meo audierim. Qui inter caetera , quœ mecum lo- 
quebatur : (fNumquidnosti, ait, qualis de sanctismar- 
tyribus, Marcellino et Petro, per hanc regionem fama 
dispersa sit? » Cumque id me nescire responderem, tum 
ille : (( Dicuntf inquit^qui desanctoSebastiano veniuut, 
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qui s'étaient réunis dans la même basilique, pour veiller 
sur ce trésor, lui seul excepté, finirent par s'endormir. 
Alors il lui vint dans l'esprit , en voyant tant d'hommes 
s'endormir à la fois si soudainement, qu'il devait y avoir 
à cela une grande cause ; persuadé que le ciel lui envoyait 
une occasion propice, dont il fallait profiter, il se leva, 
et, ayant allumé un flambeau, il s'avança tout doucement 
prètt des coffres. Il approcha la lumière, brûla les fils des 
sceaux , ouvrit proniptement les coffres , quoiqu'il n'eût 
pas de clef, et prenant de chaque corps ce qu'il crut 
pouvoir en prendre, il rattacha le bout des fils brûlés aux 
sceaux qui étaient restés intacts, puis il revint s'asseoir 
à sa place, sans que personne se fût aperçu de ce qu'il 
avait fait. Plus tard, de retour auprès de moi, il me remit 
les reliques qu'il avait ainsi dérobées, sans me dire d'abord 
que c'étaient des reliques de saint Marcellin et de saint 
Pîerre,mais en m'aflirmant au contraire que c'étaient celles 
de saint Tiburce. Par la suite , je ne sais quel sentiment 
de crainte fit que, dans un entretien secret qu'il eut avec 
moi, il me découvrit à quels saints appartenaient ces re- 
liques, et de quelle manière il se les était procurées. Nous 
les avons placées en grande pompe et en évidence dans 
l'église de Saint-Médard, où elles sont, parmi tout le peu- 
ple, l'objet d'une grande vénération. Maintenant, c'est à 
vous de voir si nous pouvons les conserver. » 

24. Après avoir entendu cet aveu , il me revint à l'es- 
prit quelques paroles d'un homme de qui j'avais reçu 
l'hospitalité, lors de mon dernier voyage pour regagner 
la résidence impériale. Cet homme, entre autres choses, 
m'avait dit dans la conversation : « N'avez-vous pas en- 
tendu parler des bruits qui se sont répandus parmi nous 
à l'occasion des saints martvrs Marcellin et Pierre ?» Je lui 
II. i5 
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quod pi*esby ter quidam Hildolni abbatis, qui una cum 
notario tuo Bomam profectus est , cum inde reverte- 
rentur , et, in quodam loco, communi diversorio ate- 
rentur, tuis omnibus ebriefate ac somno depressis, 
et id quod agebatur penitus ignorantibus, scrinia, qui- 
bus sanctornm corpora continebantur, apemisset, 
eaque inde sustulisset, atque abiens Hildoino detuli»- 
sety etmodoapudS. Medardumsint : in scriniis vero 
tuis parum quiddam sacri pulveris remansiase , quod 
ad te per notarinm tuum perla tum sit. » Hommremî- 
niscenSy eaque cum his quœ ab Hildoino dicebantar 
conferensy non modica mentis perturbatione comma- 
tus sum ; ob hoc prœcipue » quia nondûm inYentmn 
habebam consiliura quo iilam execrabilem atque a>- 
tutia diaboli ubique divulgatam faraam extinguere ac 
de cordibus deceptœ mnltitudinisdepellere potnissem. 
Illud tamen optimum judicavi ut Hildoinum i^ogarem 
idipsummihi reddere, quod de meis scriniis sublatnm, 
et ad se delatum atque a se receptum^ post illam spon- 
.taneamconfessionem, negare non poterat. Quodetiam 
quanta potui instantia facere curavi ; etlicet iUepmlo 
durior ac difficilior , quam optaveram , in assensione 
fuissety yictus tamen est sednlitate precum meamnif 
cessitque improbitati meœ , qui se paulo ante nallios 
jussioni, in bac praesertim causa , cessurum pronon- 
tiaverat. 



25. Interea missis ad Ratleicum et Lunisonem Hue- 
ris— erant enim in eo loco, ubi Martjrum corpora 
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répondis que je n'en savais rien. « Ëh bien! reprit-il, 
voici ce que rapportent les gens qui reviennent de visiter 
les reliques de saint Sébastien : Un prêtre de Tabbë Hil- 
doin, qui accompagnait votre notaire à Rome, aurait, 
pendant le retour , profité de ce que tous vos gens s'étaient 
arrêtés ensemble dans une même hôtellerie, puis s'y 
étaient enivrés et endormis, pour ouvrir, sans qu'aucun 
d'eux s'en aperçût le moins du monde , les coffres où 
étaient renfermées les saintes reliques, les aurait déro- 
bées et serait allé ensuite les porter à l'abbé Hildoin. On 
prétend donc qu'elles sont maintenant à Saint-Médard , et 
qu'il oe reste plus dans vos coffres qu'un peu de pous- 
sière que vous a rapportée votre notaire. » Cette réminis- 
cence, que je rapprochai du récit que venait de me faire 
Hildoin, me jeta dans un trouble extrême , d'autant plus 
que je ne voyais pas comment je pourrais parvenir à étouf- 
fer, à chasser de l'esprit d'une multitude abusée, ce mau- 
dit bruit que le diable, dans sa malice, s'était plu à 
répandre en tous lieux. Je jugeai alors que ce qu'il y 
avait de mieux à faire , était de prier Hildoin , maintenant 

qu'il oe pouvait plus nier le fait après cet aveu volon- 

* 

taire , de me restituer le trésor qu'on avait enlevé de mes 
coflfres pour lui être apporté, et qu'il avait reçu lui-même. 
Je le pressai avec toutes les instances imaginables de me 
le rendre, mais je le trouvai plus insensible et plus obs- 
tiné que je n'aurais voulu. Cependant , à force de solli- 
citations , je lui en arrachai la promesse , et il finit par 
cédera mon opiniâtreté, bien que peu de temps aupara- 
vant il eût déclaré qu'il ne céderait, à cet égard surtout, 
aux sommations de personne. 

25. Cependant, j'écrivis à Ratleig et à Lnnison — ils 
étaient alors dans l'endroit oii j'ai placé les reliques des 
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collocavi — qualis per totam pêne Galliam de iisdeiD 
sanctis Martyribus fama esset , eis indicare curaTÎ : 
commonefaciens eos ut cogitarent si aliquid taie vel 
simile his, quœ Hildoinusde facto prcsbyterl sui asse- 
rebat, in via eorum factum advertere vel reminisci 
potuissent. Qui slatim ad me in palatium venientes , 
Yalde disparem his, quae Hildoinus dicebat, fabulant 
detulerunt. Nam in primis omnia , quœ presbyter ille 
Hildoino retulei^at , falsa esse testati suni ; neque ullam 
postea quam Roma exierunt , vel illi presbytero vd 
cuilibet alteri datam fuisse occasionem, per quam ad 
ejusmodi facinus perpetrandum aditum habere potais- 
set. Sed hoc ipsum quod de sacris Martyrum cineri- 
bus aliter atque debuerat accidisse constabat, Ronue, 
indomo Deusdonae, per avaritiam Lunisonîs etTafri- 
tiam memorati prcsbyteri contigisse, eo videlicet 
tempoi^e quo corpus beati Marcellini, de tomba sua 
sublatum y in domo Deusdonœ servabatur, modumque 
facti talem fuisse dixerunt. Memoratus ille Hildoini 
presby ter, spe, quam de sancti Tiburtii corpore adipit- 
cendo conceperat , frustratus , ne omnino Tacuus ad 
dominum suum re verteretur , quod Gdenon poleFat, 
fraude assequi molitus est. Nam Lunisonem aggreaniSi 
quia paupei*em ac proinde cupidum esse cognoTent , 
oblatis ei quatuor aureis nummis, quinisque ai^eotî 
solidisy ad proditionem faciendam illexit. Accipiens 
enim oblatam pecuniam, arcam, in qua corpus beatî 
Marcellini erat a Deusdona depositum atque inclusuoit 
aperuity et illi nequissimo nebuloni auferendi ex ea 
quod vellet, qualem ipse optaverat, potestatem fecti. 
Nec ille in ea rapina parcus fuit : nam tantum de sa- 
cris beati Martyr is cineribus sustulit, quantum m 
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Martyrs,— et j'eus soin de leur apprendre quel bruit 
courait presque par toute la Gaule au sujet de ces saints 
Martyrs : je leur recommandai de bien chercher dans 
leurs souvenirs s'ils n'avaient pas remarqué dans le voyage 
quelque incident semblable ou du moins quelque peu 
conforme à ce que Hildoin avançait au sujet du vol com- 
mis par son prêtre. Ils vinrent aussitôt me trouver à la 
cour, et me firent un récit tout différent de ce que 
Hildoin m'avait rapporté. D'abord ils attestèrent que 
tout ce que le prêtre avait dit à Hildoin était faux; qu'a- 
près leur départ de Rome, ce prêtre, pas plus que tout 
autre, n'avait pu trouver une occasion pareille d'exécu- 
ter cette méchante action. Mais il était constant que cette 
tentative coupable sur les restes sacrés des Martyrs avait 
été faite à Rome, dans la maison de Deusdona par la cu- 
pidité de Lunison et la perfidie du susdit prêtre. En effet, 
à cette époque, les reliques du bienheureux Marcellin, 
(|ui venaient d'être enlevées de son tombeau, étaient gar- 
dées dans la maison de Deusdona; et voici, à les enten- 
dre , comment s'était passée la chose. Ce prêtre de l'abbé 
Hildoin, déçu de l'espérance qu'il avait conçue de se 
procurer les reliques de saint Tiburce, ne voulut pas re- 
tourner auprès de son abbé les mains entièrement vides, 
et il résolut d'avoir par la ruse ce qu'il ne pouvait se pro- 
curer par des voies honnêtes. Il entreprit Lunison , qu'il 
savait pauvre, et par suite cupide, et l'ayant séduit par 
l'oflfre de quatre sous d'or et de cinq sous d'argent , il 
reçut de lui la promesse qu'il lui livrerait entre les mains 
ce qu'il demandait. En effet , après avoir été payé de la 
somme convenue, Lunison ouvrit le coffre où les restes 
lie saint Marcellin avaient été déposés et enfennés par 
Deusdona , et laissa la liberté à ce mauvais drôle d'y 
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sextarii mensuram habens, capere posse videbalur. 
Hoc eo modo factum esse» ipse qui id cum memorato 
presbyteix) machinatus est Luiiiso, pedîbiu meis pro- 
Toliitus, flendo testatus est. 



26. Tumego, rei Teritate comperta , Ralleicumac 
Lunisonem eo unde vénérant redire prœcepi. Ac deinde 
cum Hildoino locutus, conventîoiie înter nos facta^ 
quando sacrœ mihi relîquiae redderentur, duos cleri- 
cos de domo nostra, Hiltfridum videlicet ac Filima* 
rum — alter presby ter, alter subdiaconus erat — ad re- 
cipiendaseas Augustam Suessionam pergere ju&si : mît- 
tens per eosdem ad locum, de quo easdem reliquîs 
auferendœ erant y benedictionis gratia , nummos an- 
reos numéro centum. Qui ubi ad monasterium S. Me» 
dardi in die Palmarum venissent, per tridaïun ibi mo- 
rati sunt : et recepto illo, propter quem misai fueranl, 
incomparabili thesauro, comitantibus secum duobm 
ex eodem monasterio fratribus, quanta potuenuit 
céleri tate, ad palatium reversi sunt; reliquias tamen 
non mihi , sed Hildoino detulerunt. Quas ille recipiem» 
in oratorio domus suse fecit custodiri , usque dam, 
transactis Pascbalis festi occupationibus, vaciium lem- 
pus haberet, quo mihi id, quod reddendum erati 
prius(]uam redderet, ostendere potuisset. Compleiis- 
que post sanctum Pascha octo vel eo amplius diebus, 
cum rex venandi gratia de palatio fuisset egressus, 
Hildoinus, secundum quod inter nos oonveoerat, 
memoratis reliquiis de oratorio suo, ubi aervaban- 
tur, sublatis atque basilicae S. Dei Genitricis iliatisi 
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))i*endre ce qu'il voudrait; c'était ce que l'autre désirait. 
11 ne se fit pas faute d'user largement de la permission. Il 
enleva des cendres sacrées du bienheureux Martyr jusqu'à 
en remplir tout un vase de la mesura d':m setie;^ La 
chose se fit ainsi, et ce fut Lunison lui-même, le com- 
pUce de ce méchant prêtre , qui , prosterné à mes pieds, 
m'en fit l'aveu en pleurant. 

26. G>nnaissant alors la vérité, je renvoyai Ratleig et 
Lunison au lieu d'où ils étaient venus. Puis j'eus un en- 
tretien avec Hildoin, et nous convînmes du jour où il 
devait me l'endre les saintes reliques. Je choisis deux 
clercs de ma maison, Hiltfrid et Filimar, -— l'un était 
prêtre et l'autre sous-diacre — et je les envoyai à 
Soissons pour recevoir les reliques, en leur remettant cent 
sous d'or, présent que je destinais à l'église d'où ces re- 
liques allaient être emportées. Us arrivèrent au monastère 
de Saint-Médard le dimanche des Rameaux ( 1 9)9 y demeu- 
rèrent trois jours , et après avoir reçu cet incomparable 
trésor qu'ils étaient chargés de rapporter, ils repartirent 
pour la résidence impériale, accompagnés de deux 
frères du même monastère, et firent toute la diligence 
possible. Cependant , ce ne fut pas à moi , mais à Hil- 
doin qu'ils remirent ces reliques. Dès qu'il les eut reçues, 
il les fit garder dans l'oratoire de sa maison , attendant 
que les fêtes de Pâques fussent passées, et qu'étant alors 
moins occupé, il eût du temps à lui pour pouvoir me 
montrer, avant de me les rendre, ces reliques qui devaient 
m'être restituées. Plus de huit jours s'étaient passés de- 
puis Pâques, lorsque le roi quitta le palais pour aller à 
la chasse; alors Hildoin, suivant nos conventions, retira 
les reliques de son oratoire où elles étaient gardées, et les 
fit porter dans la basilique de la S. Mère de Dieu; 
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altariqiie superposilis , me ut eas susciperem fecit ac« 
ciri. Tum capsam, in qua reliquiœ continebantury 
operiens, ostendit mihi ut viderem quidesset, quod et 
ille redderet, et quod ego reciperem. 

27. Exin sublatam de altari eamdem capsam ma* 
nibus meis imposuit, dataque oratione competenti , 
praecentoris etiam officio functas, antiphonam laudi 
Martyrum convenientem clericîs ad psallendum para- 
lis imposuit; nosque cum illo inaestimabili thesauro 
recedeutesy usque ad ostium basilicae concinendo pro- 
secutus est. Processimus inde panlatim cum crucibus 
et cereis, landantes Domini miserieordiam, usqne ad 
oratorium, quod erat in domo nostra, TÎli opère con- 
structum; eique, quia aliud ibi non habebatur, illas 
sacras reliquias intulimus. In illa vero processîone 
nostra, quam de basilica usque ad oratorinm nostmin 
nos fecisse dixi, quid miraculi accident, censeo non 
esse tacendum. Egredientibus enim nobis de ecclesia, 
laudemque Domino Deo nostro excelsa voce caneuti- 
busy tanta vis suavissimi odoriseampartem vici Âquen- 
sis, qucne ab ccclesia ad occidentem respicit, totam 
implevit, ut illa fragantia pêne omnes ejusdem partis 
habitatores, itemque universi , qui pro quibuslibet 
causisatque negotiis eadem in parte fuerant constitutif 
ita divinitus commoverentur, ut omissis, quœ in ma* 
nibus habebantur operibus, cuncti cursu rapidissimo 
primo ad ecclesiam, deinde quasi per vestigium ad 
oratoriuiu nostrum , in quod illas reliquias illatas esse 
nudierant, summopere festinarent. Fit immodicus 
intra septa nosli^a exultantis simul atque admirantis 
populi coiicursus; et cum magna pars eorum, qui 
nonduxeranty id quod agebatur quid esset ignoi*aret , 
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puis les ayant placées sur l'autel , il m'envoya chercher pour 
que j'eusse à les reprendre. Quand je fus arrivé, il ouvrit la 
châsse où elles étaient renfermées, pour me montrer ce 
cfu'îl me rendait, et ce que je recevais de lui. 

27. Après cela , il enleva le coffre de l'autel et me le 
mit entre les mains; puis ayant prononcé une prière qui 
convenait à la circonstance, il entonna lui-même, pour 
célébrer les louanges des saints Martyrs, une antienne que 
les chantres répétèrent après lui; et pendant que nous 
DOU8 retirions avec ce trésor inestimable, il nous suivit 
en chantant jusqu'à la porte de la basilique. Nous nous 
mîmes alors, avec croix et cierges, en célébrant la misé- 
ricorde du Seigneur, à marcher processionnellement jus- 
qu'au modeste oratoire qui était en notre maison ; et, faute 
de mieux, nous y déposâmes les saintes reliques. Mais dans 
cette procession, dont je viens de parler, depuis la basi- 
lique jusqu'à notre oratoire, il arriva un miracle qu'il est 
bon, je pense, de raconter. Nous sortions de l'église en 
chantant à haute voix les louanges de Dieu notre Sei- 
gneur, tout à coup un parfum délicieux se répandit sur 
tout le quartier d'Aix-la-Chapelle qui touche à l'église 
et regarde le couchant : presque tous les habitants de ce 
quartier, et en même temps tous ceux qui s y trouvaient 
pour affaire ou pour tout autre motif, furent si vivement 
frappés de ce parfum, sorte d'émanation divine, que, lais- 
sant aussitôt tomber de leurs mains ce qui les occupait , 
iU s'empressèrent d'accourir vers l'église; et guidés, pour 
ainsi dire, par les traces du parfum, ils arrivèrent en 
toute hâte jusqu'à notre oratoire où ils savaient que ces 
reliques avaient été portées, et une foule innombrable de 
peuple, dans l'extase et l'admiration, envahit notre en- 
ceinte. Ija plupart de ceux qui étaient accoums ignoraient 
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gaudio lamon et exullatione rcpleti , Dei omnipolcntU 
miser icoixliain oollnudabant. 

28. Postquam autem, fama crebrescentetdlvulgatuni 
est reliquias saneti Marceliini martyris in eum Icxuim 
esse delatasy non solum de eodem vico Aquensi, et vicinis 
atque adjacentibus villis , verum etiam de longinquio- 
ribus locîs ac pagis adeo fi^equeus atque immanM mal- 
titudo congregata est , ut nobis ad officium in eodcm 
oi^torîo celebrandum , prœter vespertinas horia atque 
nocturnasy haud facilis pateret introitus, Adduceban- 
tur undique débiles, et variis atreetî languoribos, cires 
oratorii parietes, a pix>pinqui8 suis atque aniicîa ool- 
locabantur. Videres ibi pêne omnia inSmiitatum gê- 
nera , per virtutem Christi Domini , et per meritooi 
beatissimi Mart^ris, in omni sexu et œtate cnrari. Cm- 
ds Tisus, claudis incessus, surdis auditus, mutissermo 
]*edditur; paralytici etiam, et qui totius oorporis vi- 
ribus destitutiy alienis manibus apportati sunt, sanilale 
iTcepta , propriis pedibus ad sua revertebantur. 



29. Haec ubi ad regias aures relatione Hildoini per- 
lata sunty statuit primo ut ad palatium regressos, 
oratorinm nostrum, in quo ha^ fiebant, Martyrem 
iterabundus acceden*t : sed ne id faceret , eodem 
doino suggerente, prohibitus, ad majorera basilicam 
reliquias defeiri praecepit, ibiqnedelatas, humili sap 
plicatione veneratus est, celebratisque missarom tù' 
lemniis» obtulit beatis martyribus^ Marcellino et Petra, 
quoddam prœdiolum, situm juxta flayium Araro, fo- 
«rahulo Ludovesdorf, habens mansos quindecim» cl 
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entièrement ce dont il s'agissait; et cependant, remplis 
d^une pieuse allégresse , ils célébraient tous ensemble la 
miséricorde du Dieu tout-puissant. 

28. Mais lorsque le bruit se fut répandu que les reliques 
du martyr saint Marcellin étaient déposées en ce lieu, il 
nous vint, sans compter les habitants d'Aix-la-Chapelle, 
une si grande quantité de risiteurs des villages voisins et 
adjacents, et même d'endroits et de pays éloignés, que 
nous avions peine à pénétrer dans l'oratoire pour y célé- 
brer les offices divins, si ce n'est pour les vêpres et 
pour les nocturnes. On amenait de toute part des gens in- 
firmes ou atteints de difTérentes affections, que leurs pa- 
rents ou leurs amis venaient placer le long des murs de 
Toratoire. Vous auriez pu voir tous les genres d'infirmités 
pai^temcnt guéris sur des personnes des deux sexes et 
de tout âge, par la main puissante de Jésus-Christ et les 
mérites du bienheureux Martyr. Les aveugles recouvrent 
la vue , les boiteux marchent , les sourds entendent , les 
muets parlent ; les paralytiques eux-mêmes et des malades 
tombés dans un tel état de faiblesse, qu'ils avaient dû se 
faire apporter par des mains étrangères, sont rendus à la 
santé, et regagnent à pied leurs demeures. 

29. Dès que ces faits furent parvenus jusqu'aux oreilles 
du roi, par l'entremise de l'abbé Hildoin , ce prince 
résolut d'abord que, de retour au palais, il se rendrait 
dans notre oratoire, où tout cela se passait, pour y ado- 
rer le saint Martyr; mais il en fut détourné par Hildoin , 
qui le détermina à faire porter les reliques dans la grande 
basilique. Une fois qu'elles y furent déposées, il vint se 
prosterner devant elles en grande humilité , et après que 
la messe eut été célébrée avec pompe , il fit aux bienheu- 
reux martyrs,Marcellin et Pierre, l'oflfrande d'un petit do- 
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Yinearum aripennes novcm. Obtulit et regina cingu- 
lum suum y ex auro et gemmis factum, pensans Hbras 
très. Quibus expietis, relatae sunt reliquiae ad locum 
suum y in oratorium videlicet nostrum, fueruntque ibi 
diebus quadraginta vel eo amplius ^ usque dum impe- 
rator palatio egrediens, venandi gratia, solemni more 
silvas peteret. Quo facto, et nos comparatis, quœ ad 
profectionem nostram necessaria videbantur , cum eis- 
dem reliquiis de vîco Aquensi promovimus. In ipso 
autem nostrae egressionis articulo , cum mîssamm so- 
lemnia celebrarentur, anus quœdam in palatio notis- 
sima, annorum circiter octoginta , nervoram contraC' 
tione laborans, in conspectu nostro cura ta est. Qus, 
ut ipsa narrante didicimus , per quinquagînta annos 
hoc morbo detenta, more quadrupedum, genibos 
manibusque nitendo, officium ambulandi repiando 
impleverat. 

30. Inde iter ingressi, sufiragantibus sanctorum 
meritisy sextodecimo die Mulinheim vicum, in quo 
sacros beatorum Martyrum cineres ad comitatom 
profecturi dimisimus. Domino adjuvante pervenimus. 
In quo itinere quantum gaudii, quantumque laetitis, 
de illariim ndventu reliquiarum, populis in eadem via 
consistentibus accesserit, neque mihi sileudum est^ 
nec tamen ita ut fuit, plene dici atque enuntiari po- 
test. Dicendum tamen est, ne res ad Dei laudem 
maxime pertinens, quasi per desidiam, silentio sup* 
pressa videntur. Ac primum quidem gestit animus id 
referro^quody palatio egressi, in multorum ptaesentia 
nos vidissc rcminiscimur. Vurmius dicitm* fluviolus, 
fliiobiis Fere passuiun miilibiis «ib Aquensi palatio di- 
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maine Dominé Ludovesdorf (20), situé sur la rivière d'Ahr, 
et comprenant quinze mauses et neuf arpents de vignes. 
La reine, de son côté, leur offrit sa ceinture, tissue 
d*or et de pierres précieuses, et qui pesait trois livres. Cela 
fait, les reliques furent reportées k leur place, dans notre 
oratoire, et y restèrent pendant quarante jours et plus, 
jusqu'à l'époque où Tempereur avait coutume de quitter 
' la cour pour aller chasser dans les forêts; puis après nous 
être procuré tout ce qui nous parut nécessaire pour notre 
voyage , nous sortîmes avec les reliques d'Aix-la*Chapelle. 
Biais comme nous étions sur notre départ, et que Ton 
disait la messe, une vieille femme, très-connue dans le 
palais, âgée de quatre-vingts ans environ, et malade d'une 
contraction des muscles, fut guérie sous nos yeux. Nous 
apprîmes d'elle-même que, depuis cinquante ans, elle 
souffrait de cette infirmité , et ne pouvait marcher qu'en 
se traînant comme un animal à quatre pattes, à l'aide de 
ses genoux, et de ses mains. 

30. Ensuite nous nous mimes eu routc,et grâceà l'inter- 
cession des saints Martyrs, avec l'aide du Seigneur nous 
arrivâmes en seize jours au village de Mulinheim , où 
nous avions laissé, en partant pour la résidence impé- 
riale, les restes sacrés des bienheureux Martyrs. Je ne 
saurais passer sous silence toute la joie, toute l'allé- 
gresse que firent éclater, à l'approche des saintes reli- 
ques, les populations rassemblées sur notre passage; 
et cependant je ne saurais l'exprimer et la rendre dans 
tous ses transports. Toutefois, je vais essayer de le faire, 
pour qu'on ne m'accuse pas d'avoir, par négligence, laissé 
dans l'oubli un fait qui parle si haut à la louange du Sei- 
gneur. Et d'abord je veux rapporter ici ce qui s'accomplit 
à nos yeux et en présence d'une grande multitude lors- 
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stantem habens pontem. Ad quem yenientes^ propter 
multitudiuem, quae nos eousque de palatio proseqae- 
batur, jamque redire volebat, ut orandi locum habe- 
ret, parumper constitimus. Ibi quidam de orantîbiu 
cum alio ad reliquias accedens, sociumque respiciens : 
« Propter amorem, inqui t, atque honorem hujus sancti, 
(pre alieno , propter quod te mibi obnoxium esse non 
ignoras, absolvo. »» Debebat enim ei^ ut ipse fatebatur, 
dimîdiam argenti libram. Itemque alter sucinm suoin 
manu compreheusum ad reliquias trahens : tr Patrem, 
ait, meum occidisti, ac proinde inimici erâmus ad 
invicem ; nunc autem, propter amorem atque hoiKH 
rem Dei , et hujus sancli , deposita simultate^ fœdoi 
tecum jungere atque inire volo, ut abhiuc in fatiH 
rum perpétua inter nos amicitia permaneat : sîtqiie 
hic Sanctus condictae in inviœm caritatis testis, et 
ultor in eum, qui banc pacem prior irrumpere ten- 
ta vrrit! » 



31 . Hic iila turba, quse nobiscum de palatio fuerat 
egressa , adoratis atque osculatis sacris reliqniis , cam 
multis lacrjmisy quas prœ nimio gaudio oonti- 
tinere non poterat, domum revertitnr : alia multita«> 
dine, quœ ibi nobis ob?iavit, nos comitante, atqne 
Kjrrie eleùon sine intermissione cantante, uaque ad 
eum locum, in quo simili modo abaliisoccnrrentibus 
excipiebamur ; quœ tune similiter, ut prior, suppiica* 
tione facta, ad sua reversa est. Hoc modo per singnloa 
dies, a prima luce usque ad vesperam, comitantibos 



^ 
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que nous sortîmes du palais. Il y a sur une petite ririère 
nommée Worm (^1)9 un pont éloigné de deux milles en- 
viron du palais d'Aix-la-Chapelle. Arrivés là , nous nous 
arrêtâmes quelques instants pour donner à la foule qui 
nous avait suivis depuis le palais , et qui voulait s'en 
retourner^ le temps de faire ses dévotions. Nous vîmes 
alors un des assistants s'approcher des reliques avec une 
autre personne, puis dire à son compagnon en se tour* 
nant de son coté :« Par amour pour le saint Martyr, et en 
« son honneur, je te tiens quitte de tout ce que tu me 
« dois. » L'autre lui devait , en effet, comme il le recon- 
naissait lui-même, une demi-livre d'argent. Nous en 
vîmes encore un autre prendre un de ses compagnons par 
la main , et l'entraîner vers les reliques : « Tu as tué mon 
père, lui dit-il , nous étions donc ennemis jurés; mais au- 
jourd'hui , pour l'amour de Dieu, et en l'honneur du saint 
Martyr, je dépose ma haine, je veux faire alliance avec 
toi ; je veux , qu'à partir de ce moment , une amitié éter- 
nelle nous unisse. £t toi, saint Martyr, sois le témoin de 
cette amitié que nous nous promettons ici l'un à l'autre, 
et que ta vengeance retombe sur la tête de celui d'entre 
nous qui, le premier, tentera de rompre la paix ! » 

31. Puis toute cette foule, qui était sortie avec nous 
du palais, se mit à adorer en ce lieu et à couvrir de bai- 
sers les saintes reliques, et tous s'en retournèrent en ver- 
sant des larmes abondantes, que dans leurs transports 
de joie ils ne pouvaient retenir. Une autre troupe de fidèles 
vint alors à notre rencontre, et nous accompagna, en 
chantant sans interruption le Kyrie eleison jusqu'à la se- 
conde station, où nous attendait une nouvelle troupe qui 
les remplaça, car, avant de nous quitter, ils firentcomme 
les premiers leurs dévotions, et s'en allèrent. Et chaque 
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ac Domino Christo laiidem dicentibus populorum tnr- 
bis, ab Âqucnsi palatio usque ad memoratum Ma- 
linbeim vicum. Domino iter nostrum prospérante , 
pervenimus. Atque ibi illas reliquias super altari, 
pone quod loculus sacros Martyrum cineres continens 
positus eraty gemmata capsa reconditas collocavimus ; 
fueruntque ibi sic positœ , usque dum nos meiise no- 
vembrio ad palatium ire parantes, per revelationem 
admoniti sumus, ne priusde illo loco proficisceremur, 
quam eas corpori, de quo sumptae erant, conjungere- 
mus. Qualiter autem revelatum fuerit, ut hoc fieri 
deberet, non est silentio transeundum ; quia non so- 
Jum somnio, ut fieri solet, sed etiam sigiiis quibus- 
damac terroribus, ad vigilantiumcurampertinentibi», 
ostensum est, beatos Martyres omnimodis voluisse 
ut in bac re jussio illorum fuisset adimpleta. 



32. Erat unus de clericis , qui ad excubias basilicae 
deputati fuerunt, nomine Landolphus, cui tune signi 
tangcndi cura commissa fuerat, habens stratum saum 
juxta australem basilicaejanuam. Qui cum, secundum 
consuetudinem nocturni ac matutinalis officii , solemni 
more surgeret, signumque moveret, completoque 
ante lucem eodem officio, rursum dormire vellet, 
clausis ecclesiae foribus , coram sanctis Martyrum ci- 
neribus suppiicandi gratia se prostravit. Ibi cum psal- 
mum quinquagesimum , ut ipse asserit, dicere incipe- 
ret, audivit juxta se in pavimento velue sonitum pedum 
liomiuis, liucatcpeillur ibidem deambulantis. Conster- 
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jour, depuis l'aube jusqu'à la nuit, les fidèles se succédant 
sans cesse nous accompagnèrent en chantant les louanges 
du Christ, notre Seigneur, et nous arrivâmes ainsi. Dieu 
ayant béni notre voyage, du palais d'Aix au bourg de 
Mulinheim. Une fois en ce lieu, nous plaçâmes sur Fautel 
les reliques enfermées dans une châsse tout ornée de 
pierres précieuses. C'était derrière ce même autel qu'on 
avait placé le coffre qui contenait les cendres sacrées des 
Martyrs. Les reliques que nous venions d'apporter res- 
tèrent ainsi sur l'autel jusqu'au mois de novembre; alors, 
comme nous nous préparions à nous rendre au palais, 
nous fumes avertis par une révélation de ne pas nous 
éloigner avant d'avoir réuni les cendres aux restes dont 
OD les avait séparées. Mais je ne peux passer sous silence 
la manière dont cette volonté suprême nous fut révélée ; 
car ce ne fut pas seulement par un songe , comme cela 
arrive ordinairement, mais ce fut par des signes, des 
miracles effrayants, adressés à ceux qui veillaient sur ce 
trésor, que les bienheureux Martyrs nous montrèrent 
qu'ils voulaient dans cette circonstance une obéissance 
entière à leurs ordres. 

32. Il y avait , parmi les clercs désignés pour garder 
l'église un certain Landolph; il était chargé de sonner la 
cloche, et son lit se trouvait placé près de la porte méri- 
dionale de la basilique. Il s'était levé à l'heure ordinaire 
pour sonner, comme cela est d'usage, l'ofBce de nuit et 
VofEce du matin. L'office ayant été terminé avant le jour , 
comme il voulait dormir encore , il ferma les portes de 
réghse, et d'abord il s'agenouilla pour prier devant les 
cendres sacrées des Martyrs. Il en était, à ce qu'il raconte, 
au commencement du cinquantième psaume, lorsqu'il en- 
tendit près de lui résonner sur les dalles les pas d'un 
II. i6 
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nalusque pavore non minimo, ei*exitse paululum in 
geima, et îd amnem parlem circumspicere coepil, 
œatimans aliquem de pauperihus, clausis ecclesis 
januis, in quolibet angulo delituisae. Cumque nuUam 
alium quam se solum intra parietes babilîcœ esse cer- 
neret, ilerum se ad orationem incliuavil, ac psalmum, 
quem prius iuchoaverat, repetivit; sed, anlequam 
UDum €jus versum complere potuisset, capsa quœ allari 
imposiu sacras beati Marcellini reliquias continebat , 
repentino crepitu tam vehementer insonuit, ut quasi 
malleo percussa dissiluisse putaretur. Duo quoque oslia 
basilicae, quae jam clausa erant, occidentale videlîoei 
atque australe , velut aliquo puisante atque impelLenle» 
simili modo sonueruut. 



33. Quibus exterritus ac stupefactus, cumquid sibi 
ageiidum esset penitus ignoraret , surgit ab altari , el 
in lectum suum se pavitando projecit; subitoque so- 
pore depressus, vidit sibi quemdam ignoti irultos 
virum assisterez qui se talibus yerbis compellaret : 
(( Certum ne est, ait, Einbaixlum sic ad palatimn pro- 
perare velle, ut reliquias sancti Marcellini , quas hue 
detulit, prius in locum^ de quo sublatae fuerant^ uod 
repona t? » -^ Gum ille se hujus rei ignarum esse respon* 
disset, — « Surge, inquit, primo diluculo, eique ex 
auctoritate Martyrum prœcipe, nebiucabire vel alicobi 
pergere prœsumat, antequam reliquias illas loco auo 
restituât. » Expergefactussurrexit,et ubi me primuoi 
convenire potuit^ lioc quod sibi fuerat impa^tuni» 
mihi intimare curavit. Sed neque ego segniter în hi^ 
jusce modi negotio aliquid agendum arbitratus^ ino 
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le qui se promenait de côté et d'autre dans l'église, 
d'une vive frayeur, il se releva un peu sur les 
X, et se mit à regarder tout autour de lui, pensant 
'était sans doute un mendiant qui, pendant qu'on 
it les portes, était resté caché dans quelque coin, 
voyant qu'il n'y avait personne autre que lui dans 
inte de la basilique, il s'inclina de nouveau pour 
er sa prière, et reprit le psaume qu'il avait com- 
f. Mais avant d'avoir pu en dire un seul verset, il 
lit tout à coup la châsse, placée sur l'autel, et qui 
aait les saintes reliques de Marcellin, craquer vio- 
3nt comme si on l'eût frappée à coups de maillet 
; voler en éclats. Et en même temps, deux portes 
;lise qu'il venait de fermer, celle de l'ouest et celle 
i, résonnèrent également comme si on les eutpous- 
: secouées avec force. 

Saisi de crainte et d'épouvante, ne sachant que faire , 
ève, s'éloigne de l'autel, et va se jeter tout trem- 
mv son lit, où le sommeil s'empara de lui tout aussi- 
vit alors un homme, dont le visage lui était inconnu, 
er devant lui, pour l'apostropher en ces termes : « Est- 
qu'Éginhard pense à se rendre au palais avec tant de 
itation, qu'il ne prendrait pas le temps de replacer au- 
mt dans l'endroit d'où elles ont été enlevées, les re- 
desaintMarcellin qu'il arapportées dans cette église?» 
idolph ayant répondu qu'il n'en savait rien, — « Eh 
ève-toi dès la pointe du jour, et va lui recommander, 
dre des Martyrs, de bien se garder de s'éloigner ni de 
pour quelque endroit que ce soit , avant d'avoir rendu 
intes reliques à leur première demeure. » Alors Lan«- 
s'étant réveillé, se leva, et dès qu'il put arriver jusqu'à 
il me fit part de ce qu'on lui avait commandé. Or il 
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iii quod jubebatur sine ulla morarum înterposUione 
adimplendum esse judicans, ipsa quidem die ea quœad 
hoc iiecessaria videbantnr praeparare jussi ; sequenti 
Tero sacras illas reliqiiias corpori , de quo sumptœfue- 
raiit, cum summa diligcntia socîare curaTÎ. Qaod 
'açtum quam gratum beatissimis Martyrîbus foret , 
attestatione miraculi subséquent is liquido comproba- 
tur. Nam proxima nocte, cum ad malutinum officimn 
in basilica solemniter sederemusi senex quidam gres- 
suum officio destitutus, genibusqueac manibus nitens, 
reptando ad orationem intravit. Is corain omnibus 
nobisy per virtutem Dei et mérita beatissimorum Mar- 
tyrum ^ eadem qua ingressus est hora , ita perfecte 
cura tus est, ut ad incedendum ne baculi quidem sus- 
tenlatione ulterîus indigeret. Qui etiam et surdum se 
per continuum quinquennium fuisse, simulque corn 
officio pedum auditum sibi redditum affirmabat. His 
ita peractis , ad comitatum , sicut superius me faoere 
Yoluisse retuliy ibidem hiematurusi multa mecum re- 
putando profectus suro. 



CAPUT IV. 

Miracula in surdis et mittis, contractis ekaliissgrisi Mulinheîm pt- 
trata. — CervîsSa in vinum niutata. — Gereus ultro accensus. 

34. (a)Scripturus virtutes atque miracula, quœbea- 
tissimi martyres Ghristi , Marccllinus et Petrus, post- 



fa) H^c incipit liber m in editione Suriana. 
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me sembla que je ne devais pas traiter cette affaire avec né- 
gligence ; bien plus, je résolus d'exécuter, sans le moindre 
retard, l'ordre qui m'était donné. Ce jour-là même, 
je fis préparer tout ce que je crus nécessaire, et le 
lendemain, je m'empressai de réunir, avec tout le soin 
possible, ces saintes reliques au corps dont elles avaient 
été séparées. Cela fut très-agréable aux bienheureux 
Martyrs, comme le miracle que je vais raconter l'at- 
teste et le prouve clairement. La nuit suivante, nous 
assistions, comme d'habitude, dans l'église à l'office du 
matin, lorsque nous vîmes un vieillard qui venait pour y 
prier, et qui, privé de l'usage de ses jambes, entrait en 
rampant sur les genoux et sur les mains. Cet homme , en 
présence de nous tous, fut guéri par la puissance de Dieu 
et les mérites des bienheureux Martyrs, à l'instant où il 
entra , et si bien guéri , que depuis lors il n'eut même plus 
«besoin, pour marcher, de s'appuyer sur un bâton. Il af- 
firma en outre que depuis cinq ans entiers il était com- 
plètement sourd, et que cette infirmité avait cessé eu 
même temps que la paralysie. Après ces divers événe- 
ments, conformément à l'intention que j'ai déjà manifestée 
plus haut, je partis, l'esprit préoccupé de mille pensées, 
pour la résidence impériale oii je devais passer l'hiver. 

CHAPITRE IV. 

Miracles opérés à Mulinheim sur des sourds , des muels , des pa- 
ralytiques, et d'autres gens infirmes. — Bière changée en vin. 
-— Cierge allumé de lui même. 

34. Voulant écrire les signes et les miracles que les 
bienheureux martyrs du Christ , Marcellin et Pierre , après 
la translation de leurs restes sacrés de Rome en France, 
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quam eorum sacratî^ima corpora deBoma in Franciam 
delata sunt, per di versa loca fecerunt, imo qu», per 
illorum beata mérita et pias orationes, ipae rex nar- 
tyrum Deus et DomiDus noster Jésus Gbristus, ad sa- 
lutem hominum, operari digtiatus est, necesaariiim 
judlcavi brevi prdefatione perstriugere quod ex hU, 
quœ scribere disposui , major pars ad notitîam meam 
aliorum relatione perlata est; quibus tamen ut fidem ba- 
berem, ex his quae ipsevidi et coraro positusagnoTi, tam 
firmiter mihi persuasum est, ut sine ullo dubitatîonis 
serupulo vera esse crederem, quae ab his dicebantur^qd 
se illa vidisse testati sunf , tametsi peraonamm, aqni- 
bus haec audieram, aut parvam aut\iaUam ealenus noli- 
tiam haberem. Gœterum de hisomoibusea primumsGri- 
benda videntur quœ in eo loco gesta, et a meqpao TÎsa 
sunt, ad quem suos sacratissimos cineres iidem beatis- 
simi Martyres transferri pneceperunt. Deiude ilb , 
quae in Aquensi palatio, sub ipsis aulicorum obtutibiis 
facta memorantur. Tum ea quœ per diversa k>ca , ad 
quae, religiosis viris petentibus ac me tribuenlei aa- 
crae illorum reliquiœ delatae sunt , gesfta referantnfi 
censui esse poneuda; ut, hoc ordine in relatione ser- 
vato , nihil remaneat ex omnibus aignis atqoe miraci»- 
lis, quae ad nostrae parvitatis notitiam penrenire 
potuerunt. Sed jam, nunc prœfatione compléta , ipsa 
quaedicenda sunt, miracula proferamus. 



35. Postquam sacra beatissimorum Martjrrom oor- 
pora, sicut jam in superioribus demonatratum cil, 
ipsis jubentibus et nobis morem gerentibua^ad locnnii 
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ont manifestes en divers lieux, et voulant y joindre en 
outre le récit de tout ce que le roi des martyrs, notre 
Seigneur et Dieu Jésus-Christ, cédant à leurs saints mé- 
rites et à leurs prières ferventes, a daigné opérer pour le 
salut des hommes , j'ai cru nécessaire de prévenir mes 
lecteurs, dans une courte préface, que la majeure partie 
de ce que je me suis proposé d'écrire n est venue à ma 
connaissance que par la relation de personnes étrangères. 
Toutefois ce que j'ai vu.de mes propres yeux, oe qui s'ast 
accompli en ma présence, m'a donné la conviotion. in« 
time que je pouvais ajouter foi à leur récit; aussi est-ce 
sans le moindre scrupule, sans le moindre doute, que j'ai 
cru à là véracité de ce qu'ils avançaient , de ce qu'ilsassu* 
raient avoir vu eux-mémesi, quoique les personnes qui me 
parlaient ainsi me fussent à peine connues, ou même 
tout à fait étrangères. Au reste, de tous ces miracles, je 
dois, je pense, raconter d'abord ceux cpii se sont opérés; 
sous mes yeux, dans l'endroit même où les bienheureux 
Martyrs ont voulu que leurs cendres sacrées fussent trans- 
portées. Puis je parlerai de ceux qui se sont manifestés 
dans le palais d'Aix , en présence de tous les gens de la 
cour* Enfin , je parlerai de tout ce qu'on m'a dit s'être 
passé dans les différents endroits où, sur la demande de 
pieux personnages, je fis porter les saintes reliques. 
J'ai suivi cet ordre dans ma relation , a6n de n'omettre 
aucun des prodiges ni des miracles qui ont pu venir à la 
connaissance de mon humble personne. J'ai fini ma pré- 
face; passons maintenant à ces miracles que je dois ra- 
conter. 

35. Après que les saintes reliques des bienheureux Mar- 
tyrs eurent été, comme nous l'avons dit plus haut, confor- 
mément à leurs ordres, et par notre empressement à leur 
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in quo nunc requiescunt , cum ingenti fidelium po- 
pulorum exultatione perlata, et, celebratis in campo 
missaruml solemniis, manibus sacerdotum, quomm 
ibi tune non parvus numerus erat congr^atus , in ba- 
silicam deportata sunt, feretrumque quo vehebantar 
juxta altare positum est, et iterum aliud officium ibi- 
dem celebrari cœptum, subito quidam adolescensi 
renum dissolutione affectus atque ideo currus ac ba- 
culis innitens, de média circumstantis populi multi- 
tudine prorupit, seque ad adorandum inclinare eu- 
piens, in genua procubuit; sed mirum in modum, 
velut aliquo se revellente vel potius retrahente , supi* 
nus cecidit, similisque dormienti diutissime jacuit. 
Tum quasi evigilans, in sessum se erexit; ac deinde 
post paululum , nullo adminiculante , suiTexit^ stans- 
que in medio circumfusae multitudinis, una cum cœ* 
teris de recepta sanitate gratias agendo , Dei roisericoiv 
diam collaudavit. Hic se de pago Portiano cum aliia 
pauperibus ac peregrinis illuc venisse, Danielemque 
Tocariy nobis percontantibus indicavit. Eadem fere 
hora^ eodcmque ut ita dicam momento, quo is de 
quo nunc diximus, intra ecclesiam et coram ipso 
altariy per virtutem Christ et intercessionem Marty- 
rum, sanitatem est consecutus , mulier qua&dam pani- 
lytica, et pêne omnium membrorum officio destituta , 
pro foribus ecclesiœ jacens , in auxilium sui sanctos 
Martyres invocavit; et mox, cunctis cernentibus qai 
circa steterant, cœpit commotis visceribus veiutnau- 
seabunda concuti y ac deinde magnam vim phlegmatis 
ac bilis vomendo projicere. Quo facto, paululum aqaœ 
frigidae sumens, de loco in quo jacebatse levari ro- 
gavity et baculo nitens basilicam introivit, adoratis- 
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obéir, au milieu de la joie et de l'allégresse de tous les fidèles, 
transportées dans le lieu où elles reposent maintenant, le 
service divin fut célébré en plein air. Puis les prêtres qui 
étaient là rassemblés en assez grand nombre portèrent 
eux-mêmes les saintes reliques dans l'église, et la châsse 
cil elles étaient renfermées fut placée près de l'autel : alors 
on se mit à dire en ce lieu une seconde messe. Tout à 
coup un jeune homme , perclus des reins , et qui pour cela 
était tout voûté et s'appuyait sur des béquilles, sortit brus- 
quement du milieu de la foule qui l'environnait, et vou- 
lant s'incliner pour adorer les reliques, il se mit à genoux, 
la face contre terre; mais ce qui est étrange, on le vit 
alors, comme si quelqu'un l'eût arraché de sa place , ou 
plutôt violemment tiré en arrière, tomber à la renverse , 
et rester longtemps étendu, semblable à un homme en- 
dormi. Ensuite il se réveilla comme en sursaut, se dressa 
sur son séant, et bientôt après se leva tout di*oit. Il se tint 
alors debout au milieu de la foule répandue autour de 
lui, et remercia le ciel de sa guérison en chantant, avec 
tous les assistants, les louanges du Dieu de miséricorde. 
Cet homme, que nous interrogeâmes, nous apprit qu'il était 
venu du pays Porcien avec d'autres mendiants et quelques 
pèlerins, et qu'il s'appelait Daniel. Presque à la même 
heure, presque au même moment, je peux dire, pendant 
que nous voyions ce jeune homme, dont je viens de parler, 
dans l'enceinte de l'église et devant l'autel, rendu à la 
santé par un miracle de Jésus-Christ et par l'intercession 
des saints Martyrs, une femme paralytique et privée de l'u- 
sage de presque tous ses membres, qui était étendue devant 
les portes de l'église, se mit à implorer leur assistance. 
Bientôt tous ceux qui l'entouraient la virent, saisie de vio- 
lentes tranchées et de soulèvements de cœur, rejeter, 
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que Martyribus ac recepto membrorum YÎgore , ad 
propria repedavit. 



36. Inierea quidam homo, VuiUibertas nominei 
haud longe a basilica , in qua nunc beatoruia Marty-> 
rum corpora requiescunt, domum habens, inter caele- 
rosy qui ad venerationem sanctis exhibendam oon^re^ 
nerant, ad feretrum accessit, et quasi pit> dono 
quadragintadenariosoblulit. Qui, cum a nobis- fiiisiet 
interrogatus quis esset, quîdque sibi veHet kujaace 
munerîs oblatio , retulit se ante pancos dîes gn^iatiino 
languore correptum , ad extrema> fuisse perduclom, 
adeo ut abomnibus, qui se TÎderant, desperatos, adoso- 
neretur ut omnes facul taies suas pro remedîo aaimœ 
siiae celeriter erogaret : seque ita fecisse. Jamque omt 
nibus quœ habebat, ad quœ pia loca danda forent 
dispositis , unum ex servis suis cmn ingentl gemttu 
fuisse conquestum, quod perperam ac Talde ncglî- 
genter ab eis factum esset in eo quod nihil de bonis 
ejus sanctis nuper de Roma venientibus dalum esaei. 
Tum se circumstantes interrogasse » si aliquid de ré- 
bus suis superesse scirent, quod ad Martyres milti 
poluisset. — Erant enim adhuc in Mtchilinstadt, et non- 
dum aliquibus signis iiiclaruerat, quod inde migrane 
deberent. — Tum quemdnm respondisse, quoniiua de 
omnibus rébus ejus un us tantixm porcus remaosissei.t 
et non esse deputatum quo dari deberet , tune sibi 
complacuisse , seque praeccpisse , ut venundaretur , et 
post obitum suum pretium illud ad Martjfrum lumi- 
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par d'affreux vomissements , une masse de glaires et de 
bile. Elle but ensuite un peu d'eau fraîche , et demanda 
qu'on voulût bien la lever de la place où elle était couchée; 
puis, appuyée sur son bâton , elle entra dans Téglise, et 
pendant qu'elle adorait les Martyrs ses membres reprirent 
leur vigueur, et elle put revenir chez elle à pied. 

36. Cependant un homme , nommé Guillebert, qui de- 
meurait dans le voisinage de Téglise , où reposent main- 
tenant les reliques des bienheureux Martyrs, se mêlant à la 
foule qui venait leur rendre hommage, s'approcha de la 
châsse, et fit une offrande de quarante deniers. Nous lui 
demandâmes qui il était , et quel était le motif de cette 
offrande. Il nous répondit que quelques jours auparavant 
il avait été pris d'une maladie fort grave qui l'avait mis à 
rextrémité,au point que tous ceux qui l'avaient vu le regar- 
daient comme un homme désespéré ; on l'avait alors vive- 
ment engagé à distribuer tout son bien pour le repos de 
son âme: ce qu'il avait fait. Il avait déjà, en faveur de 
tous les lieux saints qu'on avait pu lui désigner, disposé 
de tout ce qu'il possédait, lorsqu'un de ses serfs se 
plaignit amèrement de ce que cette répartition était &ite 
autrement qu'il ne fallait et avec une excessive négligence, 
puisque dansées donations on avait complètement oublié 
les saints Martyrs arrivés de Rome tout récemment. Alors 
il avait demandé à ceux qui l'entouraient s'ils lui savaient 
encore quelque chose qu'il pût envoyer aux Martyrs. — 
Les reliques étaient encore à Michilenstadt, et aucun signe 
miraculeux n'était encore venu annoncer qu'elles dussent 
être transportées ailleurs. — Quelqu'un lui répondit que 
de tous ses biens, il ne lui restait plus qu'un seul porc, et 
qu'il n'avait pas décidé en faveur de qui il voulait en dis- 
poser; alors il se détermina à le faire vendre, et rccom- 
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iiarîa mitteretur. Quibus verbisexpletîs, tamsubilam 
se asserit sensisse medelam , ut protinus , omni dolore 
fugato, etiam edendi desiderîum habuerit, ciboque 
sumpto , in tantum brevi confortatus ait ut in crasti- 
num ad omne opus , quod rei familîaris nécessitas pos- 
tulassety procurandum vel faciendum percommode 
ire potulsset. Post hoc porcum illum fuisse venditum, 
et hoc esse prctium ejus , quod ex voto bealis Mart^- 
ribus oiTerebat. 



37. Reliquas virtutes atque miracula , qoœ per eos 
Dominus ad salutem hominum opéra tus est, qaoniam 
quo ordine dicantur nihil referre video, ila ul me- 
moriae occurrerint censui describenda ; quia in earum 
relatione magis quid et quare , quam quando aliquid 
gestum sit, considerandum est. 

CoUocatis igitur in eadem basilica more solemni 
beatorum Martyrum reliquiis, cum secundum eccle- 
siasticœ institutionis consuetudinem sacra missarum 
solemnia quotidie celebrarentur, contigit ut qnadam 
die f cum divina res ageretur , et nos in superioribns 
ejusdem ecclesiae locis constitutif super subjectum 
atque in inferioribus constitutum populum intendere- 
mus, clericus quidam semiuudus , qui inter cœteros ad 
idem officium venerat, atque in média multitudîoc 
consistebat, tam gravi ruina subito collapsus est, ut 
mortuosimilis inpavimentodiutissimejacuisset. Quem 
cnm stertentem aliqui ex circumstantibus levare al- 
(|U(! crigere conarentur, tanta vis sanguinis ex ore et 
naiibus erupit , ul tota anterior pars corporis^ id est, 
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manda qu*après sa mort le prix en fût consacré à faire 
brûler des cierges aux saints Martyrs. Mais à peine avait-il 
achevé ces paroles, quMl sentit tout à coup, à ce qu'il 
nous assura, un grand soulagement. A Tinstant il cessa de 
souffrir, et l'appétit même lui étant revenu, il prit quelque 
nourriture, et bientôt sa guérison fut si complète qu'il put 
dès le lendemain, sans ressentir le moindre malaise, sortir 
pour aller chercher ou pour faire tout ce que les besoins 
de son ménage exigeaient. Après cela, il vendit son porc, 
et c'était le prix de cette vente qu'il offrait alors , d'après 
son vœu , aux bienheureux Martyrs. 

37. Quant aux autres bienfaits et miracles que le Sei- 
gneur opéra par l'entremise des saints Martyrs pour le 
sahit des hommes , comme je vois qu'il importe peu dans 
quel ordre on les raconte , je crois pouvoir les décrire à 
mesure qu'ils se présenteront à ma mémoire. Car dans le 
récit de ces miracles, c'est plutôt l'événement et la cause 
que la date précise qu'il faut considérer. 

Nous avions placé dans la basilique, avec toute la pompe 
accoutumée, les reliques des bienheureux Martyrs; et, 
conformément aux institutions de l'Église, on y célébrait 
chaque jour le saint sacrifice de la messe. Un certain jour, 
il arriva que pendant le service divin, comme nous étions 
placés dans les parties supérieures de l'église, et que nous 
avions les veux fixés sur la foule rassemblée au-dessous de 
nous, nous aperçûmes un clerc, à demi nu, qui était venu 
avec tous lesautres pour assister à cet ofBce,et qui se tenait 
au milieu de la foule, tomber à terre tout à coup, et si rude- 
ment, qu'il resta longtemps étendu sur les dalles comme 
un homme mort. Puis on l'entendit ronfler avec force; alors 
quelques-uns de ceux qui l'entouraient s'efforcèrent de le 
soulever et de le remettre debout, mais aussitôt le sang 
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pectus et venter ^ et usque ad yestem qua ingnina te- 
gebantur, hac esset exuberatioDe perfosa. Qui cnm 
allata aqua fuisset refocillatus, reaumptis viribua clare 
locutns est. Nam postmodam a nobis interrogatos, 
testatus est se ab infantia sua usqae in prsBsens neque 
audire aliquid , nec loqiii potuisse. Patriam sibi ease 
Britanniam, se natione Ânglum; matrem suam visitandi 
gi*atia, quœ Romœ peregrinaretur , iter arripuisse^ 
atque ita inter caeteros peregrinos, qui una Roœam 
ire volebanty in ilium locum pervenisse^ sed, sociis 
suis abeuntibus^ se substitisse; ipsumque diem, quo 
sanus factus est^ septimum esse ex quo in locum illum 
venerat Gumque ab eo nomen ejus quaereremus , res- 
pondit se nomen suum penitus ignorare, pro eo quod 
ex tempore^ quoobsurduit, nunquam nomen suum 
audierit. 



38. Exin post nliquotdies, cum more solemni ad 
vespertinum officium in ecclesia fùissemus congregati , 
puella quaedam surda et muta ^ quam de pago Bituri- 
gum pater ejus ac frater , salutem quœrendi gratia, per 
mulia sanctorum loca trahentes , tandem illuc perdue- 
tam inter caeteros in cadem ecclesia stare fecerunt, 
subito velutinsania quadamexcitata y tabulas quarum 
crepitu ad eleemosynam petendam utebalur^ quanta 
potuit yirtute concussit, atque in populum ante se 
constitutum furibunda projecit. Tum ad sinistrum 
ecclesiœ parictem accurrens , yelut in eumdem asoen- 
sura I trium Tel eo amplius pedum saitu in altum dato» 
supina corruit ; et , cum ibi paululum mortuo potios 
quam dormienti similior jacuisset , atque eruptione 
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lui sortit avec tant de force par le nez et la bouche, que 
tout le devant de son corps , cW-à-dire la poitrine et 
restomac, et jusqu'au vêtement qui lui couvrait le bas- 
ventre fut inondé de cette hémorragie. On lui apporta de 
Feau, il revint à lui peu à peu, reprit ses forces, et 
pat nous parler distinctement. Nous lui adressâmes alors 
quelques questions, et il nous apprit que dès sa plus ten- 
dre en&nce jusqu'au moment présent il n'avait pu ni 
entendre ni parler ; qu'il était né en Bretagne , et que sa 
ftmille était anglaise; que voulant rejoindre sa mère alors 
€o pèlerinage à Rome , il s'était mis en route avec d'autres 
pèlerins qui s'étaient réunis pour se rendre dans cette ville ; 
mais qu'étant arrivé à Mulinheim, il avait laissé partir 
sus lui ses compagnons , et s'y était arrêté ; qu'il y avait 
aujourd'hui , jour de sa guérison , sept jours qu'il se trou- 
vait en ce lieu. Et comme nous lui demandions son nom, 
îl nous répondit qu'il l'ignorait complètement, parce qu'il 
n*avait jamais pu l'entendre depuis qu'il était devenu sourd. 
38. Quelques jours après, nous étions, comme d'habi- 
tude, rassemblés dans l'église pour Tofficc du soir, lors- 
qu'une jeune fille du Berry, sourde et muette, que son 
père et son frère promenaient d'église en église pour ob- 
tenir sa guérison , fut amenée à Mulinheim , et placée 
debout dans la basilique avec les autres malades; tout à 
coup, comme si elle était saisie d'un accès de folie , elle se 
mit à agiter de toutes ses forces les tablettes qu'elle avait 
coutume de frapper l'une contre l'autre pour demander 
Taumône , et les jeta avec fureur sur ceux qui se tenaient 
devant elle. Puis elle courut vers la muraille du côté 
gauche de l'église , comme pour la gravir, sauta en l'air à 
une hauteur de plus de trois pieds, et retomba à terre sur le 
dos. Elle y resta quelque temps étendue, plutôt semblable à 
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sanguinisy qui ex ore ac naribus nimius proflaebat, 
esset pêne tota respersa , a circumstantibos sublata , 
atque in médium basilicœ deportata est. Gumqne et 
ibi aliquandiujacuisset^ velut de gravi somno exper- 
recta resedit : ac deinde manus fais qui astiterant 
porrigensy ut in pedes erigeretur, quibus poterat 
nutibus oravit. Erecta ad altare deducitur : ubi Giim 
Ratleicum inter alios clericos, qui jnxta altare con- 
stiterant, stanfem ac se respicientem cernerety proti- 
nus in hœc verba prorupit : « Tues, inquit, Ratleicns; 
tu y ait^ hoc nomine vocitarisy tu es servus homm 
sanctorum. » Quam cum ille percontaretur nnde hoc 
scissety vel quis ei nomen suum indicasset : u Sancti, 
inquity isti^ qui hic requiescunt, quando valut dor- 
miens jacui, accesserunt ad me^ et miserunt digitos 
suos in auriculas meas dixeruntque mihi : Cum snr- 
rexeris, et ad altare accesseris, clericus illejuveois, 
quem coram te assistere ac te intendere videris, scito 
quod ille Ratleicus vocatur, et ille servus noster est : 
nam ipse est, qui ad hune locum corpora nostra detn- 
lit. » Et rêvera ita erat. Si quidem ipseerat, quem, 
propter sanctorum reliquias a quodam diacono reci- 
piendas, nobisquedeferendas, Romam nos misisse in 
primo libro memoravimus. Et hœc quidem hoc modo 
coram nobis, per virtutem beatissimorumMartyrum, 
depulso infirmitatis spiritu, integerrimam corporis 
sui sanitatem est consecula ; quam pater ac frater, qui 
eam illo deduxerunt , a tempore nati vitatis suœ surdam 
et mutam semper fuisse testati sunt. 



39. Miraculum autem, quod nunc narraturus sum. 
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un cadavre qu'à une femme endormie; et, comme elle 
était toute couverte du sang qui lui sortait avec une force 
extrême par le nez et la bouche , ceux qui l'entouraient 
la relevèrent et la portèrent au milieu de la basilique. Elle 
y resta encore quelque temps étendue ; enfin , comme si 
elle se réveillait en sursaut après un lourd sommeil , elle 
se dressa sur son séant , puis elle tendit les bras vers 
les assistants et les supplia par tous les gestes possi- 
bles de la remettre sur ses pieds. Après l'avoir relevée , 
on la conduisit près de l'autel. Là voyant Ratleig qui se 
tenait dans le chœur avec d'autres clercs et qui la regar- 
dait, elle s'écria aussitôt : « Toi, tu es Ratleig.; c'est là 
ton nom ; tu es le serviteur de ces Martyrs. » Ratleig lui 
ayant demandé d'où elle savait cela , et qui avait pu lui 
dire son nom : a Ce sont, dit-elle, les saints qui reposent 
ici. Pendant que j'étais étendue, et comme endormie,ils se 
sont approchés de moi , m'ont mis les doigts dans les 
oreilles, et m'ont dit : Une fois debout, lorsque tu te seras 
approchée de l'autel , tu verras devant toi un jeune clerc 
qui te regardera; apprends qu'il se nomme Ratleig, et 
qu'il est notre serviteur : car c'est lui qui a transporté 
nos corps en ces lieux. » Elle ne se trompait pas ; c'était bien 
lui, comme nous l'avons dit dans le premier livre, que 
nous avions envoyé à Rome pour y recevoir des mains du 
diacre les reliques des saints , et pour nous les rapporter. 
C'est ainsi que cette femme en notre présence , par la 
vertu des bienheureux Martyrs , fut délivrée du mauvais 
esprit qui la faisait souffrir , et rendue à la santé la plus 
parfaite. Son père et son frère, qui l'avaient amenée, 
nous assurèrent que depuis sa naissance elle avait tou- 
jours été sourde et muette. 

39. Quant au miracle que je vais rapporter , je ne l'ai 
H. in 
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ego ipse non vidi, sed verbis eornoi, quorum hoc rela- 
tione mihi compertum est , non minus qnarn pro|Hrîîs 
oculis credere possum ; îdeoque non ut aiiditum , sed 
potius ut a me ipso visum , incunctanter ac aine «Ih 
dubitatione {Mroferre decrevi. 

Mercatores quidam de civitate Moguntiaca, qui 
(rumentum in superioribus Germanise partibus cmerey 
ac per fluvium Mœnum ad urbem devehere aolebtnl , 
caecum quemdam natione Aquitanum , nomine Albri* 
cum , mercedis a Deo promerendae gratia navi suk 
impositum, sicutipse petiverat, ad basilicam beato- 
rum MarCyrum deduxerunt. Qui cum ibî egresaus, 
atque in domo custodis ecclesiœ esset hospitio recep- 
tus, septem vcl eo ampiius dies ibidem moratus est 
Habdl>at enim praeter caecitatem — quœ tk prqptem 
quod oculis cai^bat, natiu*alts jam esse videbator — 
horribilem ac fœdam totius corporis infirmttalm. 
Erat enim omnium membr(H*um ingens tremor, q« 
eumdem tam gravi quatiebat incommodo, ut prapriis 
manibus cibnm ori suo porrîgere penitus non valeret 
Is cum die quadam , horis antemeridianis in hospitâa 
jacensy obdormisset , vidit per soporem quemdam sUm 
assistentem, seque monentem ut cito surgaret, atqoe 
ad ecclesiam festinai^et; tempusdicens advenisse, tfm 
de illa miserabili passione per viriutem Sam^tomm li- 
berari deberet. Expergefactus , atcpic ad eodeaiam 
ductusy pro foribus in quodam lapide consedit. Ag^ 
batur tune in ecclesia ^ more solemni , divinum ofi- 
cium f et expletis orationibus , quœ sacram Evangetii 
lectionem praecedere soient , ipsum legi coepfeum esl. 
Gujus cum vix duo versus fuissent legendo compléta , 
ecce repente , velut vim patiens y tremulosua ille toci- 
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pas vu; mais je puis croire aux paroles de ceux qui me l'ont 
raconte, comme au témoignage même de mes propres yeux ; 
aussi ai-je résolu , sans hésiter, sans concevoir le moindre 
doute de le publier, non comme un ouï-dire , mais plutôt 
ocNnme un fait dont j'aurais été témoin oculaire. 

Des marchands deMayence qui avaient coutume daller 
aeheter, danslahaute Germanie, du blé qu'ils rapportaient 
dans leur ville en descendant le cours du Mein, reçurent 
daas leur bateau , afin de mériter la bénédiction du Sei- 
gneur, un aveugle. Aquitain de nation, nommé Aubri , 
et le conduisirent, à sa demande , jusqu'à la basilique des 
bienheureux Martyrs. Là on le mit à terre , et il reçut 
rhotpitalité dans la maison du gardien de Téglise, chez 
lequel il demeura sept jours ou peut-être plus. Cet homme 
n'était pas seulement aveugle et aveugle de naissance, 
car il était privé des organes mêmes de la vue, mais tout 
son corps était affecté d'une horrible et repoussante in- 
firmité. Tous ses membres étaient agités d'un violent trem- 
blement, qui l'incommodait au point qu'il ne pouvait 
laÎHttéme approdier ses aliments de sa bouche. Or, un 
jour, avant l'heure de midi , comme il s'était couché dans 
le maison de sou hôte et s'était endormi , il vit en songe 
quelqu'un s'approcher de lui , et l'avertir de se lever au 
plus vite pour se rendre sur-le-champ à l'église, parce 
que le jour était venu oîi, grâce à la vertu des Saints, il 
devait être délivré de cette malheureuse infirmité. Il s'é- 
veilla, se fit conduire à l'église, et vint s'asseoir sur une 
pierre devant la porte. On célébrait alors dans l'église , 
comme d'habitude, le service divin. Après avoir terminé 
les prières qui précèdent ordinairement le saint Evan- 
gile , on en commença la lecture ; mais à peine en 
avait-on^ achevé deux versets, qu'on entendit tout à 
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teratus est, diceiis : « Acljuva me, saiicte Marcelline! n 
Quo clamore tametsi omnes, qui inecclesia erani, haud 
parva foirent perturbatione commoti , majore tamen 
parte propterreverentiam eTangelicœ lectionis in looo 
rémanente, plures ad videndum quaenam causa liujusoe 
clamoris existeret accurrerunt; et, ut postea testati 
sunt, invenerunt eumdem, in eo quo consederat looo, 
extento ac resupinato corporc jacentem, mentumqne 
ac pectus cruore ex naribus profluente inundatum. 
Qui cum ab eis erectus, et paululum aquae frigide 
sumens fuisset recreatus, retulit sibi visum fuisse, 
tune cum illam vocem emiserat, quod aliquis enm 
pugno in cervicem percussisset, atque ideobeatî Mar- 
tyris auxilium implorasse. Cœterum hune ictum tam 
salutarem ei fuisse constat ut, ex illo temporis mo- 
mento, nullum illius fœdae agitationis vesiigium in ejus 
corpore ulterius appareret. Is postea per duos ferc 
annos in eodem loco mansit, et ut ipse testatus est, 
nuUa uox in hoc biennio fuit, in qua per somniom 
eosdem, qui eum salvum fecerunt. Martyres non vi- 
disset ; muita quoque ab eis audisset, quae aliis dioere 
jubebatur : exquibuspleraque nunc implere cemimns, 
quae ilie tune futura esse praedixit. 



40. Post paucos dies vidimus et alium quemdtm, 
simili morbo implicitum , in eadem basilica , per eo* 
rumdem Sanctorum mérita, non dissimili modo cura- 
tum. Nam quadam nocte , cum ad matutinum officium 
celebrandum , et divinœ legis lectiones audiendas io 
ecclesia sederemus, intravit quidam habita dericalif 
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coup le malheureux trembicur s'écrier, comme si ou Teût 
maltraité : '< Viens-moi en aide, saint Marcellin ! a Ce cri 
ue laissa pas que de jeter du trouble dans rassemblée; 
cependant une grande partie des fidèles , par respect pour 
la lecture de l'Évangile, resta en place, mais un plus grand 
nombre accourut pour voir quelle était la cause dé ce cri ; 
et, comme ils TafBiwfièrent ensuite, ils trouvèrent ce mal- 
heureux dans l'endroit oîi il s'était assis gisant sur le dos , 
le corps allongé, le menton et la poitrine tout inondés 
du sang qui lui sortait en abondance par les narines. Après 
qu'ils l'eurent relevé, et qu'ayant bu un peu d'eau fraî- 
che il fut revenu à lui , il rapporta qu'au moment oîi il 
avait poussé ce cri, il avait crii recevoir sur la nuque un 
violent coup de poing, et que c'était pour cela qu'il avait 
imploré le secours du bienheureux Martyr. Mais on vit 
bien que ce coup lui fut très-salutaire; car, dès ce mo- 
ment, son horrible frisson disparut pour toujours sans 
laisser aucune trace. Le même homme demeura encore à 
Mulinheim pendant deux ans environ; et, durant ces 
deux années^ il ne se passa pas une seule nuit, comme il 
l'attesta lui-même , sans qu'il vit eu songe ces mêmes Mar- 
tyrs qui l'avaient guéri , et sans qu'il reçût d'eux de nom- 
breux avertissements, qu'il était chargé de transmettre à 
d'autres personnes. En effet, nous voyons s'accomplir 
aujourd'hui la plupart des événements qu'il a prédits 
comme devant arriver (22). 

40. Quelques jours après , nous vîmes encore un autre 
malheureux attaqué d'une maladie semblable, guéri à peu 
près de la même manière, dans cette même basilique, et 
par les mérites de ces mêmes Saints. Une nuit que nous 
étions assis dans l'église pour célébrer l'ofBce du matin et 
entendre les lectures de la divine loi, un homme entra ; il 
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trementibus membris^ baculoque nîtens, titubantia 
vestigia aegre gubemabat. Cumque se jaxta parietem 
ad orandum inclinaret I ingenti voce emissa , repentino 
casu cemnus mit ; ac parva tempom mora inta:'posita, 
ab eo quo tenebatur incommodo sanus snrrexil. h, 
cum ab^eo quœreremus si aliud aliquid , prseter qnod 
nos omnes videre potuimus, sibi visum fuiaset ea 
hora, qua salutem est consecutus, dixit, se panlo 
an te qaam basilicam fuisset ingressus , ad ecclesiam 
veterem — quœ occidentem versus a nova basilica , in 
qua Martyres tune quiescebant, parrospatio distabat-^ 
orandi gratia venisse , et eum eam clausam oflfèndisset, 
pro foribus crasse. Deinde cum se erexisset, et ad 
ecclesiam ire cœpisset, vidisse quemdam clericaniy 
Teneranda canitie , stola alba indutum , eo quo et ipse 
ire Tolebat se prœoedentem. Quem, ut ipse aaserit, 
secutus est usque ad ostium basilicse. Quo cum ambo 
venissenty is qui prœcedebat substitit, siuistro posti 
se applicans, quasi vellet ut ille prius ingrederetor, 
quem ipse paulo ante prœcesserat : cnnctantique ot 
ante se intraret , annuendo imperavit. Qui cum in- 
trasset et ad orandum se inclinasset, post tergnm ejos 
stetity et cum pugno in cervicem percussit alque pro- 
stravity et confestim evanuit. Quem tamen nemo 
alius f nisi solus ille qui sanatus est, videre poluit. 



41. Sub idem fere tempus, cum quadam nocte 
surgentes, ad ecclesiam iremus, invenimns pro foribus 
ecclesiae quemdam puerum, in porticu jacentem , adeo 
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portait un habit declerc, tous ses membres tremblaieut , 
et, appuyé sur un bâton , il avait peine à guider ses pas 
chancelants. Comme il s'inclinait pour prier près de la 
muraille, il poussa un grand cri, et tomba tout à coup la 
fice contre terre; puis, quelques moments après , il se 
relera parfaitement guéri de l'infirmité dont il souffrait. 
Et comme nous lui demandions s'il avait aperçu dans le 
moment de sa guérison soudaine quelque autre signe par- 
ticulier que ce que nous avions pu voir nous-même, 
il nous dit , qu'un peu avant d'entrer dans la basilique, il 
avait été, pour y prier, à la vieille église, située un peu 
plus au couchant , à une petite distance de la nouvelle 
basilique où les Martyrs reposaient alors; mais que, 
l'ayant trouvée fermée, il s'était agenouillé devant la 
porte. Puis s'étaut relevé , comme il se dirigeait vers la 
nouvelle église, il avait aperçu un clerc dont les cheveux 
blancs inspiraient le respect , vêtu d'une étole blanche , 
qui marchait devant lui , et allait oii il voulait aller lui- 
même. Il le suivit, à ce qu'il nous assura, jusqu'à la porte 
de la basilique. Puis , lorsqu'ils y furent tous deux amvés, 
ce clerc qui le précédait s'arrêta, et se rangea contre le 
coté gauche de la porte, comme s'il voulait laisser 
entrer avant lui l'homme qu'il précédait tout à l'heure. 
Celui-ci hésita avant de passer le premier, mais obéis- 
sant à un signe de tête, il entra, et s'inclina pour prier. 
Alors le clerc se plaça derrière lui; puis le frappant 
du poing sur la nuque, il disparut aussitôt. Cependant 
personne autre que l'homme qui venait d'être rendu à la 
santé n'avait pu le voir. 

41. A peu près vers le même temps, une nuit que 
nous nous étions levés pour aller à l'église, nous trouvâ- 
mes devant la porte un enfant étendu sous le porche et 
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miserabililer contractum ut inento genua jungeren- 
tui\ Qui unum y ex his qui nos sequebantur , rogavit, 
ut se in ecclesiam deportnret; et ille, misericordia 
motus y sustulit eum, et in ecclesia juxta cancellos ja- 
cere fecit. Qui confestim irruente sopore, ubi jacoit 
obdormivit; nec prius evigilavit pleue, quam de ilh 
miserabili contractione , per suffragia Sauctortun, ita 
perfecte sanatus est, ut evigilans per se, de looo in 
quem alio portante delatus est ^ surgeret, atquead ai- 
tare Deo gratias acturus accederet. Is lameDy ubi diei 
illuxit) et nos cum eo loqui potuimus, retulit se tri- 
bus vicibus, priusquam signum ecclesiœ sonuiiael^a 
quodamsibi ignoto clericoexcitatum, atque admoni- 
tum ut nequaquam prœtermitteret quin lempore 
matutini officii in ecclesiam veniret. Se quoque itafe- 
cisse, ac postea^ sicut nos vidimus, in ecclesia dor- 
mientem integram sui corporis sanitatem récépissé. Et 
hic quidem annorum circi ter qnindecim esse Tidebalnr. 

42. Alium itidem^idimus^ non puerum, ut hic erat, 
sed valde senem atque decrepitum, pari morbo afièo- 
tum^eodem in loco, simili modo, simili in lempore 
cui*atum. Quem et ipsum nocte quadam y cmn propter 
matutinum officium celebrandum ad ostium eodesûe 
venissemus, in ipso limine reperimus. Qui genibos 
nitens, duobus se baculis sustentabat, ac sic illo lai^ 
dissimo motu ad ingrediendum nos morabator. Coni- 
que post tergum ejus constitutif illam pigram pro- 
motionem praestolaremur, tanta suavissimi odoris înr 
grantia, debasilica procedens, nai*es nostras implefit, 
ut omnium aromatum ac tbymiamatum artificîosam 
compositionem sua praestantia superaret. IntraYÎI tan* 
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si horriblement rachitique que ses genoux touchaient 
à son menton. Il pria un de ceux qui nous suivaient 
de le porter dans Tcglise, et celui-ci, ému de compas- 
sion , l'emporta , et le déposa dans l'église , auprès de la 
grille du chœur. Aussitôt le sommeil s'empara de lui , il 
s'endormit à l'endroit où il était étendu , et ne se ré- 
Teilla qu'après que cette affreuse difformité eut tout à 
fiiit disparu par le secours bienveillant des saints Mar- 
tyrs. La guérison fut si parfaite , qu'à son réveil il put 
se lever tout seul de la place oii il avait fallu le porter, et 
s'approcher de l'autel pour rendre grâces à Dieu. Cepen- 
dant cet enfant, dès que le jour parut et que nous pûmes 
lui parler, nous apprit qu'il avait été, par trois fois, avant 
qu'on eût sonné la cloche, éveillé par un clerc qui lui était 
inconnu, et qui venait l'avertir de ne pas oublier de se 
rendre à l'église pour l'office des matines. C'était ce qu'il 
avait &it; et, comme nous l'avons vu, pendant qu'il dor- 
mait dans l'église, il avait recouvré la santé. Quant à son 
âge, on pouvait lui donner quinze ans environ. 

42. Nous en vîmes encore un autre : cette fois ce n'était 
pas un enfant, mais un vieillard très-âgé et tout décrépit, 
qui soufirait de la même infirmité , et qui fut guéri à la 
même place, de la même manière et à la même heure. Ce 
fut aussi pendant la nuit, et au moment oîi nous nous ren- 
dions à l'église pour l'office du matin, qu'arrivés à la porte, 
nous le trouvâmes sur le seuil même : il se traînait sur les 
genoux, appuyé sur deux béquilles , et s'avançait si lente- 
ment, qu'il nous empêchait d'entrer dans l'église. Comme 
nous nous tenions derrière lui , réglant nos pas sur sa lente 
démarche , un délicieux parfum , s'élevant de la basilique, 
arriva jusqu'à nous, et vint nous pénétrer d'une odeur si 
agréable, qu'aucune composition artificielle d'aromates et 
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dem f et coram nobis juxia cancellos quasi ad dormien- 
dum procubait : nos quoque basilicam ingressî, nostris 
locis constitimns , ac simul cum aliis psalmos, qui di- 
cebantur, solemni more cantaTimus. At obi primi 
lectio recitari cœpta est, audivimus eumdein senem 
gemere, et, quasi qui vim pateretur, auxilium implo- 
rare; acdeinde interjecto parvi temporis apalio , yidi- 
mus in sessum se erigere, ac protinus baculis, qnibiii 
incessum regere solebat, assumptis, etiam in pedei 
consti tisse. Et nos quidem haec vidimus. Ipie antem 
fatebatur sibi visum fuisse ^ quod se jacentem quasi dno 
quidam apprehendissent ^ unus per hameros ad bn- 
chia, alter per crura etpedes, ac si trahendo, nerros 
suos qui contracti erant extendissent. Et qaia prêter 
hoc contractionis incommodum etiam snrdum se 
fuisse asserebat^dixit sibi, cum in sessum faisseterec- 
tus, Teint ictumpugni validissime ferientis in capul 
supervenisse; vocemque simul ut in futomm audirat 
imperantis audisse. Hic senex hoc modo sanatns, de 
pago Helvetiorum qui nunc Aragoire (a) Tocator, se 
venisse^ et natione Alamannum esse testalus est. 



43. Alius^ aulem simili modo nervorum contne- 
tione debilitatus^ qui se de vico Leodico, obi sanctni 
Lambertuscorporerequiescity venissedicebat, quadav 
dominica nocte, post peractum matutinale officimny 
nobis jam de ecclesia regressis y cum proptei* eosqoi 
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d'encens n'aurait pu Tégaler. Le vieillard finit par entrer, 
et s'étendit devant nous près de la balustrade, comme 
pour dormir; nous entrâmes après lui dans la basilique, 
et nous étant assis à notre place, nous reprimes, avec les 
antres, les psaumes qu'on chantait en ce moment. Mais 
à peine avait-on commencé la première leçon, que nous 
entendîmes ce même vieillard pousser des gémissements, 
et implorer du secours, comme s'il eût souffert quelque 
▼iolence; puis, bientôt après, nous le vîmes se mettre sur 
aoD séant, prendre brusquement les béquilles dont il s ai- 
dait pour marcher, et se relever tout droit. Cela, nous le 
TÎïnes de nos propres yeux. Pour lui, à ce qu'il racontait, 
il avait vu comme deux hommes qui l'avaient saisi, pen- 
dant qu'il était étendu , l'un par les épaules et les bras , 
l'autre par les jambes et les pieds , et s'étant mis à le 
tirer , avaient ainsi redressé ses muscles qui étaient tout 
contractés. Comme il affirmait aussi qu'indépendamment 
de cette infirmité il était sourd , il nous dit qu'au moment 
outil s'était levé sur son séant, il lui était tombé sur la tête 
eomme un violent coup de poing, et qu'en même temps 
il arait entendu une voix ordonner qu'il entendit à 
l'ayenir. Ce vieillard, qui venait d'être ainsi guéri, était 
Tenu d'un pays de l'Helvétie , appelé aujourd'hui Argovie, 
et il était Allemand de nation , ainsi qu'il nous l'apprit 
lui-même. 

43. Nous vimes encore un malheureux affecté d'une 
semblable contraction des muscles, qui arrivait, disait-il, 
de la ville de Liège où repose le corps de saint Lambert : 
c'était dans la nuit du dimanche. Après avoir achevé 
l'oflFice du matin, nous avions quitté l'église, tandis 
que, suivant l'usage, en faveur des fidèles qui , venus 
de loin , étaient impatients de retourner chez eux , 
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de longe vénérant , et ad sua redire festinabanl, hoi- 
liœ salu taris sacramenta pi^esb^^ter ex more celebraret, 
coram omnibus qui aderant^ in pavimentum cecidit , 
ibique parvo temporis spatio velut soporatus jacuît; 
dein i quasi de somno expergefactus, nemine se sub- 
levante, surrexit. Cumque unus ex circumstantibns 
baculosy quibusante uti solebat, et^ cum caderet, de 
manibus ejus elapsl procul jacebant, sumeret, eique 
porrigeret, renuit^ dicens : a Âbsit a me, uteosulterius 
attingam. » Sed et iste ad hune modum coratus, in pa- 
triamrepcdavity de qua , reptando potius quam inœ- 
dendo, adMartyrum limina pervenerat. 



44. Née multo post, cum ego mense novembrio» 
secundum consuetudinem in palatio hiematurus, ad 
comitatum ire disponerem; jamque iter ingressus, 
transmisso flumineHreno^ in vilbm regiam, cai Sin- 
ciacns vocabulum est , ad manendum venirem ; et post 
cœnam^ quœ aliquam noctis partem occapaverat, io 
cubiculi secretum, ubi quieturus eram, cum familia- 
ribus meis me recepissem ; minister qui potum nobis 
porrigere solebat^ quasi novi aliquid nnntiaturos, fesli- 
nanter intravit. Quem ego intuitus : «Quid tu, inquam, 
narrare vis? Nam ut video, habes nescio quid, quod 
ad nostram vis per ferre no titiam. » — Tumille : cr Signa, 
inquit, duo coram nobis modo facta sunt, quaevobis 
indicare veni. » Cumque eum, quidquid vellet, dicere 
jussissem : u Modo, ait, cum de cœna surgeutes hoc ca- 
biculum intrastis, ego cum sociis meis descendi în eel- 
larium , quod huic cœnaculo subjectum est. Ubi cum 
rervisiam minislris petentibusdistribuerecoepissemusy 
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un prêtre y cëlébrait le saint sacrifice de l'hostie de 
salut. Or, cet homme, en présence de tous les assis- 
tants, tomba sur le pavé et, pendant quelques mo- 
ments, y demeura étendu comme endormi. Puis, comme 
s'il se fut réveillé d'un profond sommeil, il se leva sans 
le secours de personne. Un de ceux qui l'entouraient ra- 
massa les béquilles à l'aide desquelles il marchait aupara- 
vant, et qui, dans sa chute, lui avaient échappé pour 
aller tomber au loin ; il les lui présenta , mais lui les re- 
fusa , en disant : ce Dieu me préserve d'y toucher désor- 
mais! » Et après avoir été guéri de cette manière, il* 
regagna à pied son pays, d'où il était sorti plutôt 
en rampant qu'en marchant pour arriver jusqu'à l'église 
des saints Martyrs. 

44. Peu de temps après ^ vers le mois de novembre, je 
me disposais, suivant ma coutume , à retourner à la cour 
pour passer l'hiver dans le palais ; je m'étais mis en route, 
et je venais de traverser le Rhin, lorsque j'atteignis un 
domaine royal, nommé Zinsich(23), oîi je résolus de 
m'arrêter. Après le souper, qui s'était pi*olongé assez avant 
dans la nuit, je m'étais retiré avec mes familiers dans la 
chambre où je devais reposer, lorsque le serviteur dont 
la fonction était de nous verser à boire entra précipi- 
tamment, comme pour nous annoncer quelque nouvelle. 
Je le regardai , puis : « Que veux-tu me dire, lui deman- 
dai-je ; car je vois bien à ton air que tu as quelque chose 
à m'apprendre ? » — « C'est que, reprit-il, nous venons 
d'être témoin de deux miracles, et je venais pour vous 
en informer. » Je l'invitai à nous dire tout ce qu'il vou- 
drait, et il commença : « Tout à l'heure, vous veniez de 
quitter la table pour passer dans votre chambre ; je descen- 
dis alors avec mes camarades dans le cellier qui se trouve 



270 HISTORIA TRANSLATIOIfflS , ne. 

supervenit puer missus a quodam ctmserwo notlro, 
flasconem ferens qaem sibi impleri flagitabat. Qui 
cum essel impletus , peliit ut etiam sibi de eadem œr- 
YÎsia quantulmncumque daretur ad bibendum. DÉton 
est in Tase , quod casu Tacaam supra capam , in qua 
cervisia erat , positum fuerat. Sed ubi hoc hanstiinis 
ori admoYÎt , cum ingenti admûratione , TÎniim hoe, 
non cenrisiam esse^ clama\it. Comqae eum is, qui et 
flasconem impleverat^ et idipsum, quod illi datum 
fuit , de eodem foramine traxerat , mendacii coepiaieC 
arguere.— -Snme, inquit, et gusta; et tune me non fid- 
sum f sed potius verum dixisse probabis.-— Sompsit ilk 
atquegustaTity sibique similiter yinum hoc, noncer- 
visiam sapere testatus est. Tune tertios etqoartasi 
caeleri que qui aderant, singillatimgnstando etminndoi 
totum quod in vase fuerat ebiberunt. Qaotqnot autCB 
indegustaverunt, meri, non oervisiae idsaporem ha- 
buîsse , testati sunt 



45. Interea, cum in hujus signi admiratione atto- 
niti stuperenty contigit ut oereus^ cujus lamine ibidem 
utebantur, et tune propter cupam parieti affixua ar- 
débat, nemine contingente, in madens humorepari- 
mentum caderet ; atque ita esset extinctus p ut ne par- 
▼issima quidem in eo scintilla remaneret. Quem an» 
eorum arripiens , ad ostium cncurrit ; sed horrore te- 
nebrarum permotus , priusquam ^rederetur, in ipso 
limine stans : Sancti y inquit , martyres Maroellinvi 
et Petrusnosadjuvent! Adquam invocationem 
ille, quem manu tenebat, accensus est. »— >Hcc 
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au-<le8Sous cle cette salle à manger. Là, je me misa distri- 
buer «le la bière à tous ceux de vos serviteurs qui m'en 
damandaient , lorsque survint un domestique envoyé par 
QB de nos camarades avec un flacon, qu'il nous pria de 
lui remplir. Quand on l'eut fait , le domestique demanda 
pour lui un peu de cette bière. On lui en versa dans un 
vase qui était vide, et qui se trouvait par hasard placé sur 
le tonneau où était la bière. Déjà il l'approchait de sa bou* 
cbe pour boire, lorsqu'il s'écria tout étonné : n Mais ce 
B*eil pas de la bière, c'est du vin. »— Celui qui avait rempli 
le flacon , et qui venait de tirer du même tonneau la bière 
dcmnëe au domestique, prétendit qu'il mentait. — a Prenez 
donc, dit celui-ci, et goûtez vous-même; vous verrez 
que bien loin de mentir, je n'ai jamais rien dit de plus 
n«i. » — L'autre prit la coupe , y goûta, et lui aussi nous 
aMura que ce breuvage avait bien le goût du vin et non 
pat le goût de la bière.Alors un troisième, un quatrième, 
bref, tous ceux qui étaient là se miœnt à goûter les uns 
après les autres, et, de surprise en surprise, ils finirent 
par vider le tonneau, afiirmant tous que c'était du vin et 
non pas de la bière qu'ils avaient bu. 

45. Cependant , comme ils restaient tout stupéfaits 
d'admiration à la vue d'un tel prodige, il arriva que le 
cierge qui servait à les éclairer dans le cellier, et qui 
brûlait attaché à la muraille , auprès du tonneau , tomba à 
terre, sans que personne l'eût touché, au milieu d'une 
grande quantité de liquide répandu sur le pavé ; il s'y 
éteignit si complètement qu'il n'en resta pas la plus petite 
étincelle. L'un d'eux le ramassa précipitamment, et cou- 
rut vers la porte. Mais, au milieu des ténèbres, la peur le 
prit, et avant de sortir il s'arrêta sur le seuiK en s' écriant : 
Que les saints martyrs Marcellin et Pierre nous vien- 
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audivi, confestim Deo omnipotenti , ut par arat, lao- 
ilem dixi et gratias egi, qui sanctos suos semper et ubi- 
que glorificat , et nos famulos suos, qui sacras eomm 
reliquias tune nobiseum habebamus , de tantis yirtii- 
tibus lœtificare dignatus est. Illum autem, qui hsc 
mihi nuntiavity expie ta narra tione, admansionemsuam 
secedere jussi. Caeterum cum me ad quiescendum in 
lectulo collocassem, cœpi mecum multa ToWendo 
tractare atque mirari , quidnam sibi vellet , quidve 
portendere posset illa cerrisia in Tinum , id est dete- 
rioris potionis in meliorem facta mutatio; aut cur in 
eo locOy id est, in regia domo, ac non potius in eo, obi 
beatorum Martyrum , qui haec prodigia per virtatem 
Christi fecerunt , sacratissima corpora recondita sunt, 
hujusce modi miraculum evenisset? Sed licet ad hujns 
quœstionis certam indaginem longa ac sollicita cogita* 
tione pervenire nequirem, certum tamen habui et cei^ 
tum semper habebo , illam divînam atque supemam 
virtutem, per quam haec atque alia hujus modi mira- 
cula fieri creduntur, nihil unquam sine causa ve! facere 
vel fieri sinere in creaturis, quas ad suam pro\iden- 
tiam et gubemationem pertinere non dubito. 



CAPUT V. 

Alia miracula Mulînheim facta , surdîs et mutîs , panljtids et 
amentibus tanatis. — Lumen iler agentibus nocte concessum.— 
Libellas impcratori oblatus. 

46. Igitur inde digressus, sicut superius dixi, ad 
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nent en aide. Aussitôt après cette invocation, lecierge qu'il 
tenait à la main se ralluma. » — Dès que j'appris ce qui 
venait de se passer, je m'empressai, comme c'était mon 
devoir, de chanter les louanges du Dieu tout-puissant, et 
de le remercier de ce que, glorifiant ses saints toujours et 
en tout lieu, il daignait nous réjouir par tant de miracles , 
nous ses serviteurs, alors possesseurs de leurs saintes reli- 
ques. Après que celui qui était venu m'apporter cette nou- 
velle eut achevé son récit , je le renvoyai dans sa chambre. 
Quant à moi , je me mis au lit pour reposer, et, au milieu 
des pensées qui m'agitaient , je cherchai avec étounement 
ce que pouvait signifier cette bière changée en vin, c'est- 
à-dire ce changement d'une boisson de qualité inférieure 
en une autre bien préférable ; et pourquoi un tel prodige 
s'était accompli en ce lieu, dans une maison royale, plutôt 
que dans l'endroit où l'on avait déposé les saintes reliques 
des bienheureux Martyrs, qui, par la vertu de Jésus-Christ, 
ont opéré tous ces miracles. J'eus beau chercher et réflé*- 
chir , je ne pus résoudre cette question d'une manière cer- 
taine; mais je demeurai et je demeurerai toujours con- 
vaincu que cette vertu divine et supérieure, à qui l'on 
attribue tous ces miracles et d'autres semblables, ne fait 
jamais rien, ou ne laisse jamais rien arriver sans motif rela- 
tivement aux objets de sa création, qui, je n'en doute pas, 
sont soumis à sa providence et placés sous sa direction. 

CHAPITRE V. 

Autres miracles arrivés à Mulinheira : guérîson de sourds, de 
muets, de paralytiques et d'aliénés. -^ Lumière accordée à des 
voyageurs au milieu de la nuit. — Mémoire présenté à l'empereur. 

46. Je quittai donc Mulinheim, comme je l'ai dit plus 
II. ' i8 



S74 HSITORIA TRANSLATIONIS , etc. 

comitatam perrexi. Nam imperator Hludowiciu eo 
tempore Aquisgrani palatio consistens, conventum 
proceram ibi fieri média fore hieme prœceperat; obi 
et ego inter cœteros adesse jussus , quia de vicinia bea- 
tomm Martyrum abesse cogebar, param jacundas in 
palatio moras fiiciebam. Ideoque post unum, ex quo illo 
veneram, mensemexactum , misi quemdam ex nostris, 
nomine Ellenhardum , prœcipiens ei ut ad limiiU 
beatorum Martjrum quanta posset celeritate fesUna- 
ret, yisitatisque fratribus nostris, quos inde digre- 
diens ad divinum servitium faciendum ibi dimîseranii 
atque omnibus quae ibidem agerentur diligenler ex- 
plora tis, ad nos cito recurreret. Qui cum illuc yenisieti 
tribus ibi mansit diebus. Quarto vero cum jamad nos 
reTerti disponeret, caecus ille, nomine Âlbricus, cajns 
in superioribus fecimus mentionem Ça) , detinuit abirp 
parantem; aflirmans eum non prius iter suum ingre^ 
surum quam taie signum fieri vidisset , cujus relatione 
me lœtum atque oppido gaudentem eflSiceret. Addidit 
etiam, beatissimos Martyres prœterita nocte sibi in 
somnis apparaisse, atque hoc in mandatis dédisse nt 
perquireret quemdam pauperem, nomine G isalbertam, 
immani gibbo depressum , ac proinde curvum et bre- 
vibusbaculis innitentem ; atque inventum incœnaculo, 
quod supra porticum basilicae est , tempore matatini 
officii, juxta reliquias quae ibi erant, collocaret : eo 
quod ibi , per mérita et virtutem sanctorum, quorum 
illœ reliquiœ essent, de illa gibbi deformitate atqne 
curvitatis incommodo liberari deberet. Paruit ille soa- 
denti, atque iter, quod aggredi paraverat, dislnlitin 
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haut, pour me rendre à la cour. L'empereur Louis 
habitait alors son palais d'Aix-la-Chapelle, et il avait 
décide qu'une assemblée des grands s*y réunirait vers 
le milieu de l'hiver (2/1). J'étais convoqué pour y assister 
avec les autres; mais comme je me trouvais forcé de vivre 
loin de mes bienheureux Martyrs, le séjour du palais était 
poarmoi peu agréable. Aussi , un mois après mon arrivée, 
je fis partir un de mes serviteurs, nommé Ellenhard , avec 
ordre de se rendre le plus promptement possible à l'église 
des saints Martyrs, dy visiter ceux de nos frères que jy 
avais laissés à mon départ pour y faire le service divin, 
ely après avoir examiné avec soin tout ce qui s'y passait, 
de revenir auprès de moi en toute hâte. Il s'y rendit, et y 
demeura trois jours. Ijc quatrième, il se disposait à s'en 
reloomer, lorsque cet aveugle, nommé Aubri^ dont j'ai 
déjà fait mention plus haut, le retint au moment de 
son départ^ en lui disant qu'il ne pouvait se mettre 
en route avant d'avoir été témoin d'un miracle dont le 
récit me ferait grand plaisir, et me causerait même la joie 
la plus vive. Il ajouta que la nuit précédente les bien- 
heureux Martyrs lui étaient apparus, et l'avaient chargé 
de chercher un pauvre , nommé Gisalbert , affligé d'une 
énorme bosse, et qui, tout courbé sous le poids de cette 
infirmité, s'appuyait sur de petites béquilles. Après l'avoir 
trouvé, il devait le placer pendant l'office du matin dans 
la galerie au-dessus du porche, auprès de certaines reli- 
ques déposées en cet endroit, afin que par les mérites et la 
vertu des saints auxquels ces reliques appartenaient , il 
fut délivré de cette bosse qui le rendait difforme et tout 
voûté. Ellenhard se laissa persuader et, sur le point 
de se mettre en route , il retarda d'un jour son départ. 
Cependant notre aveugle chercha le pauvre qui lui avait 
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crastinum. Âc caecus ille jussum pauperem perquî- 
rens invenît; et, ut sibi praeceptum erat^ in saperio- 
ribus ecclesiœ partibus juxla praedictas reliquias, officii 
matutini tempore, collocavit. Erant autem illœ iieli- 
quuPy quod nondum noveramus , beat! Marii martyris, 
et uxoris ac filiorum ejus , Marthae videlicet, Audifacis 
et Habacuc. Quœ utique simul cum sanctorum Mar- 
cellini et Petrî corporibus, et in eodem loculo ad nos 
perlatœ sunt. Sed is qui eas detulit, cujus essent reli- 
quiœ nesuivit; nam Ille, qui eas mihi miserai , promi- 
sit se ad me esse venturum , ac Domina sanctorwn, 
quorum hae reliquiœ forent ^ per semetipsum mihi in- 
dicaturnm : quod postea factum est. Pauper Tero, 
qui juxta illas a roemoralo caeco fuerat coUocatas, Gom 
secunda lectio ad nocturnum officium ex more lege- 
retur^ edito ingenti clamore , non modicum paToreoi 
audientibus incussit. Ad quem cum nonnulli clerico- 
rum , una cum illo qui lioc ibi opperiri jussus fuenti 
accurrissenty invenerunt eum prouum atque extra- 
tum propter altare jacentem , pa^imentumque , quod 
ori ejus subjectum erat , plurimo sauguine madens. 
Quem levantes y et allata aqua refocillantes , sanum et 
rectum y neque uUa camelinae illius tortitudinis signa 
retincntem , in inferiores ecclesiœ partes gratulabondi 
deduxerunt. Quomiraculo in hune modum peracto, 
is, quem il lue miseram, ad me cum summa festinatione 
regressus^ cum ea quae viderai retnlisset , magno nos 
gaudio atque exsultatione replevit. 



47. Nec multo post Ratleicus, qui saoroa Martjr- 
rum cineres , sicut in superioribus demoDStraTimiiSy 
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ëlé désigné, el finit par le rencontrer. Alors, suivant 
les ordres qu'il avait reçus, il le plaça, pendant l'office 
du matin, dans la partie supérieure de l'église, près des 
reliques dont nous venons de parler. Or, ces reliques — 
ce que nous ne savions pas encore — étaient celles du bien- 
heureux Marins, martyr, celles de sa femme Marthe, et 
de ses fils Âudifax et Habacuc (aS). Elles nous avaient 
été apportées dans la même châsse et en même temps que 
les restes sacrés de saint Marcellin et de saint Pierre : 
mais celui qui s'en était chargé ne savait pas de quels 
saints elles provenaient; car la personne qui me les en- 
Toyait avait promis de venir me trouver, et de m'indiquer 
de vive voix à quels saints elles avaient appartenu. C'est 
ce qui se fit plus tard. Quant à notre pauvre, il fut 
donc placé par Âubri auprès de ces reliques. Mais pen- 
dant qu'on lisait, selon Tusage, la seconde leçon, 
pour l'office de nuit, on l'entendit pousser un grand cri, 
dont tous les assistants furent fort effrayés. Plusieurs 
clercs, et parmi euxElleuhard qu'on avait prié d'attendre 
Tévéuement, coururent à lui; ils le trouvèrent, la face 
contre terre, étendu tout de sou long, près de l'autel, et 
le pavé, sur lequel il avait la figure appuyée, était tout 
mouillé de sang. On le releva; de Teau fraîche fut appor- 
tée, et on le fit revenir. Or il était sain et droit, sa 
bosse de chameau avait totalement disparu, lorsqu'on 
le fit descendre de la galerie pour aller rendre grâce 
à Dieu dans l'église. Après que ce miracle eut été ainsi 
opéré, le serviteur que j'avais envoyé en ces lieux re- 
vint vers moi en toute hâte, et le récit de ce qu'il avait 
vu nous remplit de joie et d'allégresse. 

47. Peu de temps après Ratleig, celui qui avait rap-i- 
portc de Kome, ainsi que je l'ai raconté plus haut, les 
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Roma delulit, ut ipse asserebat , jussus venit , deferens 
Hliellum, complura capitula continentem ; cnjos n- 
tionem talem esse relullt, dicens : sibi cœcum illum , 
nijus modo fecimus mentionem , ex autoritate Marty- 
rum praecepisse ut ea capitula describeret, mihique 
deferrety ac diceret ut ea susciperenii atque imperatori 
legenda ofFerrem. Suscepi ab eo libellum atque perle^, 
emendatumque ac noviter scriptum imperatori, ni 
jusserat, obtuli. Et ille quidem suscepil atqne perle- 
git : sed de bis, quae per hune libellum facerejuasus Tel 
admonitus fuerat, perpauca adimplere curavit. Qnid 
nutem illa capitula continerent^autquidabeofactum» 
quidve dimissum sit , alio potius in loco, quam in isto, 
commemorandum est. llludtamen non solam nonpr»- 
tereundum, quin imo aperte ac dilucidecenseo ooDêcri- 
bendum, qualiter re\elatum et jussum ait ut libellos 
ille fieri atque régi dari debuerît ; quae Ratleicus koc 
modo coiitigisse retulit. 



« Ante paucosy inquit, dies, cum in ecciesiamad 
agendum nocturnum officium ex more conveniasemnsy 
adiît me caecus ille, quem nostis , rogans ut in partem 
aliquam secretiorem cum illo secederem. Feci ut vole- 
bat f et cum eo cellulam, in qua quiescere solebam, in- 
gressus sum. Tum ille prior : u Hac^ inquit^ nocteptulo 
antequam sono signorum excitati surgeremus, appa* 
ruit mihi per visum quidam vir, canitie Tenerabilis, 
Teste candida indutns, virgam auream manu tenens. 
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cendres sacrées des Martyrs, vint me trouver : il avait 
reçu Tordre de partir, à ce qu'il m'affirma, pour m'ap- 
porter un mémoire qui renfermait plusieurs articles. 
Voulant m'expliquer cette démarche, il m'exposa que 
Faveugle dont nous venons de parler lui avait ordonné, 
au nom des Martyrs, de consigner par écrit ces articles 
et de me les apporter, en me disant que j'eusse à me char- 
ger de ce mémoire pour le donner à lire à l'empereur. 
Je le pris , je le lus en entier, et après l'avoir corrigé 
et transcrit de nouveau, je le présentai à l'empereur, 
<:omme Ratleig m'avait dit de le faire. L'empereur le re- 
çut et le lut d'un bouta l'autre; mais quant aux ordres ou 
aux avertissements qu'on lui donnait dans ce mémoire, 
il n'en suivit qu'un très-petit nombre (26). Du reste, 
pour ce que contenaient ces articles, pour ce qu'il en 
prit et ce qu'il en laissa, ce n'est pas ici, mais plutôt 
ailleurs, qu'il faudra en faire mention. Cependant, 
il est une chose que je ne saurais passer sous silence, 
mais que je crois au contraire devoir raconter en détail 
et avec clarté : c'est la manière dont se fit cette révéla- 
tion, et comment l'ordre fut donné de faire ce mémoire 
et de le présenter à l'empereur. Voici comment tout se 
passa , au dire de Ratleig. 

a II y a quelques jours, me dit-il, nous nous étions 
rassemblés dans l'église, comme d'habitude , pour y célé- 
brer l'office de nuit, cet aveugle, que vous connaisses, 
m'aborda, en me priant de le suivre dans quelque endroit 
solitaire. Je fis ce qu'il demandait, et j'entrai avec lui 
dans la cellule où j'ai coutume de reposer. Alors prenant 
le premier la parole : «Cette nuit, me dit-il , peu de temps 
avant que le son des cloches m'eût réveillé pour me faire 
lever , je vis comme en songe un homme m'apparaitre : 
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ac talîbus me verbis compel]aTit : « Vide , inquîl , Al^ 
briccy ut cuncta quae tibi dixero, bene intelligas, ea- 
que adeo teiiaci memoria retineas, ut etiamaliis^ qai 
illa scripturi sunt, exponere valeas. Volo enim ut scri- 
baiitur, et Hludowico imperatori ad legendom per 
seniorem vestrum ostendantur : sunt quippe valde ne- 
cessaria non solum ad cognoscendum , verum etiamad 
faciendum principi , in cujus regnum isti Martyres 
divina jussione venerunt. » 



48. « Tune incipiens, duodena vel eo amplius capi- 
tula per ordinem pronuntiavit; mihique praecepit , ut 
tibi et aliis quatuor, quos tibi dicturussum , illa enu- 
merem atqne exponam ; et post hase tu libellum facias, 
eumque seniori tuo, qui nune in palatio moratur, 
defei^s; eique ex Martyrum auctoritate praecipias, ut 
eumdem, quanto celerius possit, imperatori oflfêrat. 
Deinde subjungens : rc Nostine, inquit, quis ego sim , 
qui tibi ista praecipio? — Tum ego nihil haesitans, sanc- 
tum Marcellinum eum esse respondi. — Et illc : Non 
ita est, inquit, ut opinaris, sed Gabriel archangelos 
ego sum ; personamque ac formam Marcellini idcirco 
assumpsi , quia Dominus Deus omnium rerum atque 
causarum ad istos Martyres pcrtinentium curam mihi 
commisit ; etnunc veni , ut haec tibi indicarem quae 
scribere prœeepi , quoniam divinae voluntatis est ut 
ea ex aucloritate eorum ad notitiam i*egis, sine mora- 
rum interpositione, perveninnt. Tnvero, sicut tibi 
praecepi , primo diluculo post complctiim matutinum 
oATirium, nnnlia qiiar* audisli his qui bus en n un tiare 
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ses cheveux blancs lui donnaient un air vénérable; il 
était vêtu d'une robe blanche et tenait à la main une ba- 
guette d'or. Il m'adressa la parole en ces termes : « Fais 
attention, Aubri, me dit-il, à bien comprendre tout ce 
que je vais te dire, et à le graver dans ta mémoire, de 
manière à pouvoir le dicter fidèlement à ceux qui doivent 
récrire; car je veux que tout ce que je te dirai soit consigné 
par écrit pour être mis par ton seigneur sous les yeux 
de l'empereur. Il est en effet très-important pour le 
prince qui gouverne le royaume oii ces Martyrs sont venus 
par ordre de Dieu, non-seulement de prendre connaissance 
de ces avertissements, mais de les mettre à exécution. » 

48. c( Il commença alors et me dicta de suite une dou- 
zaine d'articles, en me recommandant de vous les 
rapporter par ordre et de vous les redire à vous et à quatre 
autres personnes que je vais vous nommer, pour qu'ensuite 
vous en fassiez un recueil et que vous le portiez à votre 
seigneur qui séjourne maintenant dans le palais, en lui 
enjoignant, au nom des Martyrs, de le présenter à l'em- 
pereur le plus tôt possible. Puis il ajouta : « Sais^tu qui je 
suis, moi qui te donne ces ordres? — Je lui répondis sans 
hésiter qu'il était saint Marcellin. — Non, dit-il, je ne 
suis pas celui que tu penses. Je suis l'archange Gabriel; 
mais c'est parce que Dieu notre Seigneur a remis entre 
mes mains le soin de tout ce qui concerne ces Martyrs, 
que j'ai pris la figure et l'extérieur de Marcellin ; et je viens 
en ce moment pour te faire connaître ce que j'ai ordonné 
d'écrire, parce que le Seigneur veut que ce soit sous la 
garantie des saints Martyrs que ces articles arrivent à 
la connaissance de l'empereur, et cela, sans le moindre 
retard. Pour toi , tu iras , comme je te lai dit , dès le point 
du jour, après l'office des matines, annoncer ce que tu as 
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jussl. — Tum ego : Nemo est, inquam, qui credal» quod 
angélus mecum locutus sit , aut me ista nuntiare nuiD- 
daverît. — Non erit, inquit, ita; seddabo signum, quod 
facias coram eis : quo \isO| nullam ultra dubitalio- 
nem habebunt de his quae ad eos ex mea jussione per- 
tuleris. Proinde volo dicas Ratleico ut exhibeat tîbî 
duos cereos novos qui nondum accensi fuissent; et 
unum ex eis dcxtra , alterum sinistra tenens, sla oo- 
ram altari ; et cum omnia, quœ tibi praecepi, narrando 
compleveris y die eis qui hœc audiunt , ut in hoc cre<- 
dant vera et ab angelo Dei esse mandata , qoae dixisti, 
si hi cerei iu manibus tuis , sine adhibitione îgnis vi- 
sibilis, fuerint videntibus illis illuminati.n 



Quo facto, scriptus est libellus, mihique allalus, 
ac per me régi oblatus , ab illo quoque acceptus atqœ 
perlectus est. Idcirco \isum est rnihi, inter caetera 
miracula, libelli hujus facere mentionem; quia per 
occasionem , qua ille scribi jubebatur, contigit illa 
mirabilis et unisitata cereorum accensio, quam per 
mérita beatorum Martyrum fieri debere ipse, qui eos 
illumina vit, angélus praenuntiavit. 



49. Sub idem fere tempus, cum Ratleicus a nobis 
ad basilicam Martyrum regressus est, allatus est nobis 
inde alter libellus , continens verba et ratiocinalio- 
nem cujusdam daemonis, qui se Wiggonem nomina- 
vit. Quae facta est ab eo coram multîs testibus ante 
altare, juxta quod sacri Martyrum cineres repOMlî 
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entendu à ceux que je t'ai désignes. •— Mais^ lui dis-je, 
personne ne voudra croire qu'un ange ait daigné s'entrete- 
nir avec moi, et me charger d'annoncer de telles paroles.-— 
U n'en sera pas ainsi, reprit-il, car je te donnerai le pour- 
voir de faire devant eux un miracle; et quand ils l'auront 
vu , ils n'élèveront plus aucun doute sur ce que tu leur 
auras appris par mou ordre. Je veux donc que tu dises à 
Ratleig de te donner deux cierges neufs, qui n'aient pas 
encore été allumés; puis, debout, devant l'autel, tu en 
tiendras un de la main droite, l'autre de la main gauche, 
et lorsque tu auras fini de dire ce que je t'ai chargé de 
révéler, tu avertiras ceux qui t'écouteront qu'ils aient à 
ajouter foi à tes paroles comme étant des ordres émanés 
de l'ange du Seigneur, si les cierges qui sont dans tes 
mains s'allument à leurs yeux sans le secours visible d'au- 
cune flamme.» 

Or, c'est ce qui arriva; le mémoire fut donc écrit ; ou 
me l'apporta et je l'offris à l'empereur; ce prince l'ac- 
cepta et le lut en entier. La raison qui m'a engagé à faire 
mention de ce mémoire, au milieu de tant d'autres mi- 
racles, c'est cette particularité étonnante et extraordi- 
naire des cierges qui , à l'occasion de ce mémoire qu'on 
avait ordonné d'écrire , s'allumèrent comme d'eux-mêmes; 
miracle qui fut opéré par le mérite des bienheureux Mar^ 
tyrs^ ainsi que l'avait annoncé d'avance l'ange qui alluma 
les deux cierges. 

49. Presque au même moment , comme Ratleig venait 
de nous quitter pour retourner à l'église des saints Mar« 
tyrs, on nous apporta un autre mémoire contenant les 
paroles et les avertissements d'un démon , qui se donnait à 
lui-même le nom de Wiggon. Cette révélation se fit en 
présence de nombreux témoins, devant l'autel près duquel 
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sunt^ ad înterrogatîonem presby teri , qui exorcismam 
super enci*gumenum legerat : quod hoc modo conti- 
{^isse narratur. Praedium est in pago Nithagowe (a), 
vocabulo Hecgstaty pertlnens ad monasterium S. 
Nazarii , de quo puella quaedam , annorum circiter 
sedecim y ab eodem erratico spiritu possessa , ad basi- 
lîcam Martyrum a parentibus suis adducta est. Qns 
cum ante tumbam sacra corpora continentem Teois* 
set , et presby ter super caput ejns exorcismum , secun- 
dum consuctadinem , perlegissct; ac deinde daemo- 
nem^ qualiter et quando in eam fuisset ingressus, 
percontari cœpisset, non. barbara lingua, quam so- 
lam puella noverat^ sed romana locutione presbjtero 
respondit. Cumque presbyter miraretur atque inter- 
rogaret, unde illi latinae linguae notitia , cum parentes 
ejus^ qui ibi praesentes astabant, hujuscemodi sermo- 
nem penitus ignorarent? — « Parentes^ inquit, meos 
nunquam vidisti. n — Tum presbj^ter : cr Tu ei^, 
inquit, unde es, si isti non sunt parentes tui? n 

50. Et dœmon per puellam : ce Ego, ait, sum satel- 
les atque discipulus Satanae, et multo jam tempore 
apud inferos janitor fui ; sed modo per annos aliquot, 
cum sociis meis undecim, regnum Francorum Tastavi. 
Frumentum et viiium , et omnes alias fruges, quae ad 
usum hominum de terra nascuntur, juxta quod jussi 
eramus, enecando delevimus; pecora morbis interfe- 
cimus, luem ac pestilentiam in ipsos homines immis- 
simus; omnes quoque adversitates et cuncta mala, 
quae jam diu pro mcritis suis patiuntur, nobis facien- 
tibus atque ingerentibus, eis acciderunt. m -—Hic cnn 



(a) Ëdit. Nithafionne y et sic infra. 
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on avait replacé les cendres sacrées des Martyrs, et eh 
réponse aux demandes du prêtre qui avait lu Texorcisine 
sur Ténergumène. Voici comme on raconte le fait. Il y a, 
dans le pays deNiedgau, une terre nommée Hecgstat(a7), 
qui appartient au monastère de Saint-Nazaire(a8). Une 
jeune fille , âgée de seize ans environ , et possédée de ce 
malin esprit, fut amenée de cet endroit par ses parents à la 
basilique des Martyrs. Lorsqu'elle se fut approchée de la 
tombe qui renfermait les saintes reliques, le prêtre lut, 
suivant la coutume, l'exorcisme sur sa tête ; puis lui ayant 
demandé comment le démon était entré en elle, elle se 
servit, pour lui répondre, non pas de la langue vulgaire^ 
quoiqu'elle n'en connût pas d'autre , mais de la langue des 
Romains. Le prêtre , tout surpris , lui demanda qui avait 
pu lui apprendre la langue latine, puisque ses parents, 
qui étaient là, n'en savaient pas un mot? «Vous n'avez, 
répondit-elle, jamais vu mes parents. — Qui donc t'a 
donné le jour, reprit alors le prêtre, si ce ne sont pas là 
tes parents ? » 

50. Le démon répondit par la bouche de la jeune fille : 
« Je suis satellite et disciple de Satan , et je fus pendant 
longtemps portier des enfei*s; mais voici plusieurs années 
que je ravage, avec onze de mes compagnons , le royaume 
des Francs. Le blé et les vignes, tous les fruits de la 
terre qui naissent à l'usage des hommes ont été, comme 
nous en avions reçu l'ordre, dévastés et détruits par nos 
mains; nous avons tué le bétail par les maladies; nous 
avons déchaîné sur les hommes eux-mêmes la contagion 
et la peste; enfin , toutes les calamités, tous les malheurs 
que depuis longtemps ils souffrent pour leurs péchés, 
c'est nous qui les avons préparés, c'est nous qui les fai- 
sons peser sur eux. » — Comme le prêtre lui demandait 
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presbyter ab eo quœreret, quanam de causa ei fuitaei 
hujusmodi concessa potestas? « Propter malîtîaiDi 
înquit , populi hujus , et multimodas iniquitates eo- 
rum qui super eum constituti sunt. Qui munera et 
non justitiam diligunt, qui plus hominem quam Deum 
metuunty qui pauperes opprimunt, viduas et pupillos 
ad se vociférantes exaudire nolunt^ nulli justitiam nisi 
mercanti faciunt. Prœter bœc sunt et alia multa ac 
pêne innumerabilia , quœ tam ab ipso populo, quam 
a rectoribus ejus quotidie committuntur ; ut sunt 
perjuria, ebrietates, adulteria, homicidia, furta, ra- 
pinœ, quœ nemo fieri prohibet, et, cum facta fuerint, 
non est qui vindicet. Potcntiores quique turpibus lu- 
cris inserviunt; et loco superiore, quem propter re- 
gendos inferioresacceperunt, adsuperbiam et inanem 
gloriam abutuntur ; odium et invidiam, non tam inter 
extraneosy quam inler propinquos et affinitate con- 
junctos exercent ; amicus amico non crédit, frater fra- 
trem odit, pater filium non diligit. Rari sunt, qui 
fideliter ac dévote décimas dent, rariores qui eleemo- 
synas faciant ; et hoc ideo , quia quidqnid Deo vd 
pauperibus dare jubentur, id sibi perire arbitrantur. 
Iniquas mensuras et injusta pondéra, contra Dei prae- 
oeptum, habere non verentur; fraude se alteratrum 
circumveniunt ; falsa testimonia dicere non erubes- 
cunt; dies dominicos ac feriatos non custodiunt, aed 
in bis, acsi in cœteris, prout voluntas eorum tuleiît, 
operantur. Propter hœc et alia multa , quœ Deus aal 
prœcepit hominibus ut facerent, aut prohibuit nefa- 
cerent , quia populus hic per contumaciam mandatis 
ejus inobediens efiectus est, permissi, iramo jotsî 
sumus on facerc in rébus huroanis, quœ superius 
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pour quelle raison on lui avait accordé un tel pouvoir? 
« C'est, répondit-il, à cause de la malice de ce peuple et 
des iniquités de toute sorte commises par ceux qui le 
gouvernent. Ils aiment les présents et n'aiment pas la jus- 
tice; ils craignent l'homme plus que Dieu; ils oppriment 
les pauvres , refusent d'entendre les veuves et les orphe- 
lins qui les implorent à grands cris; ils ne rendent la jus- 
tice qu'à ceux qui la leur achètent. Bien d'autres crimes 
encore, si nombreux^ qu'il est presque impossible de les 
compter, sont commis chaque jour, et par le peuple et 
par ses chefs : tels sont le parjure, l'ivrognerie, l'adul- 
tère, l'homicide, le vol, le pillage; crimes que personne 
ne sait empêcher, et qui, une fois commis, ne sont punis 
par personne. Tous les puissants du monde sont comme 
les esclaves de leur honteuse cupidité; et ils abusent, pour 
satisfaire leur orgueil et leur vaine gloire, de ce haut 
rang oîi ils ont été placés pour gouverner leurs infé- 
rieurs. La haine et l'envie s'exercent dans leurs cœurs , 
moins contre les étrangers que contre ceux mêmes qui 
leur sont unis par les liens du sang ou de la famille. 
L'ami ne croit pas en son ami , le frère hait le frère , le 
père n'aime pas son fils. Us sont bien rares ceux qui 
paient fidèlement et pieusement la dîme ; ils sopt bien 
plus rares encore ceux qui font l'aumône ; et cela parce 
qu'ils regardent comme perdu pour eux tout ce qu'on 
leur commande de donner à Dieu ou aux pauvres. 
Ils ne craignent pas d'avoir, contre l'ordre du Seigneur, 
de faux poids et de fausses mesures; ils s'entourent réci- 
proquement de pièges perfides ; ils ne rougissent pas de 
prêter de faux serments; ils n'observent ni les dimanches 
ni les jours fériés; ces jours, comme les autres jours, 
ils travaillent au gré de leur caprice. C'est à cause 
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enumeitivi , ut perGdiœ suae pœnas luant. Sant enîm 
perfidiatcjuemendaces^ cum hoc serrare non curant, 
quod in baptismo promîserunt. » Hœc omnia daemon 
per os barbarae puellœ latine locutus est. 



51. Et cum presbyter impernndo urgere cœpisset 
ut exiret. ce Exibo^ inquit, non propter tuum împe- 
rium, sed propter Sanctorum potestatem, qui me in 
illa diutius manere non pei*mittunt. » His dictis, puel- 
lam in pavimentum projecit; atque ibi aliquantulum, 
velut dormientem, prono corpore jacere fecit. Post 
paululum vero illo recedente, quasi de somno evigi- 
lans, per virtutem Christi et mérita beatornm Mar-* 
tyrum, puella^ cunctis qui aderant cementibus atque 
mirantibusy sana surrexit^ nec post exactum a se 
daemonem latine loqui potuit ; ut palam posset intel- 
ligiy non illam per se, sed daemonem per os ejus 
fuisse locutum. Heu! proh dolor! ad quantas mise- 
rias tempora nostra sunt devoluta , in quibus non boni 
hominesy sed mali daemones doclores sunt; et incen- 
lores vitiorum ac persuasores criminum de nostra 
nos correctione commonent. 



52. Eodem fere lempore sanctimonialis quaedam, 
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de toutes ces choses et de bien d'autres encore que Dieu 
prescrit aux horomes ou qu'il leur défend , et c'est parce 
que ce peuple par son entêtement s'est rendu rebelle 
aux ordres du Seigneur , que nous avons reçu la per- 
mission et même l'ordre de répandre sur les hommes 
les maux que je viens d'énumérer, afin qu'ils portent 
la peine de leur parjure; car ils sont parjures et men- 
teurs, puisqu'ils ne prennent aucun souci d'observer ce 
qu'ils ont promis au baptême.» Voilà ce que le démon 
dit en latin par la bouche de cette jeune fille qui ne 
parlait que la langue vulgaire. 

51 . Et comme le prêtre le pressait impérativement de 
sortir : a Je sortirai, dit-il, non pas à cause de tes ordres, 
mais à cause du pouvoir des saints Martyrs, qui ne me 
permettent pas de rester en elle plus longtemps. » A ces 
mots, il renversa la jeune fille sur le pave, et pendant 
quelques instants il la tint là, comme endormie, étendue 
la face contre terre. Puis bientôt après, lorsqu'il se fut 
éloigné, cette jeune fille, sortant comme d'un profond 
sommeil , grâce à la vertu de Jésus-Christ et aux mérites 
des bienheureux Martyrs, se releva parfaitement guérie 
sous les yeux de tous les assistants frappés d'admira- 
tion ; mais après l'expulsion du démon , il ne lui fut plus 
possible de parler latin. C'était pour bien faire com- 
prendre que ce n'était pas elle, mais le démon, qui avait 
parlé par sa bouche. Hélas! ô douleur! dans quel temps 
de misères vivons-nous donc aujourd'hui, que ce ne sont 
plus les gens de bien, mais les méchants démons qui nous 
prêchent; que ce sont les instigateurs du vice, les con- 
seillers de tous les crimes, qui nous avertissent de penser 
à nous corriger. 

52. Vers la même époque, uousvhnes arriver une re- 
II. 19 
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nomine Marethrudis , de pago Wetareiba^ quae din 
paralysis œgritudine per decem aiinos tam immaniter 
tenebatur^ ut tanto temporis spatio pêne nullo ad 
humanos usus corporis officio fungeretur ; et jam a 
parentibus suis erat desperata^ quoniam ad omnia 
sanctorum loca , ad quœ ipsi poterant pervenire, 
eamdem deduxerant. Sed tandem ab eisdem tune ad 
basilicam Martyrum adducta , et tempore noctuma- 
lis officii juxta cancellos posita , per mérita et interces- 
sionem eorumdem Sanctorum , diu desiderata sanitate 
sine mora donata est, adeo intègre atque perfecte nt, 
omnium membrorum Grmitate recepta , quae illuc leo- 
tica venerat , pedibus ad propria remearet. Sed nbi 
domum redire cœpit, in ipso itinere eadem, qua libe- 
ratam se gaudebat, inBrmitate corripitur. Itaque re- 
versionis suœ pœnitentiam agens, iterum se ad Mar- 
tyrum limen reduci rogavit. Moxque ut reducta est, 
quam discedendo amiserat sanitatem , sine ulla dila- 
tione recepit. Voto igitur facto, ut sua sponte de 
Sanctorum obsequio jam amplius discedere non debe* 
ret, parvam sibi ceilulam haud procul ab ecclesia ad 
manendum construxit, ac deinceps, religiose conTer- 
sata in obsequio beatorum Martjrum, cum magna 
devotione permansit. 



53. Aliam quoque feminam constat, non niulto 
post, per eosdcm beatissimos Martyres, magno in<- 
commodo libéra tam. Quœ res hoc modo gesta esae 
cognoscitur. In pago Nithagowe fundus est, Ursella 
Yocatus, qui a basiiica Martyrum sex fere leugamm 
intervallo dirimitur. In quo mulier quaedam, cum 



HISTOIRE DE LA TRANSLATION , etc. 291 

nue nommée Marélhrude , du pays de Wétéravie (29). 
luis dix ans, cette malheureuse souilrait d'une si cruelle 
Jysie, que c'est à peine si depuis tant d'années elle 
vait se servir de ses membres pour aucun des usages 
a vie. Ses parents n'en espéraient plus rien, car ils 
lient déjà conduite dans tous les lieux de pèlerinage 
k avaient pu se rendre eux-mêmes. Mais ils l'âme- 
snt enfin à la basilique des saints Martyrs, et on la 
fty pendant l'office de nuit, près de la grille du chœur. 
les mérites et l'intercession des saints Martyrs lui 
tnl bientôt rendu la santé qu'elle désirait depuis si 
[temps. Sa guérison fut si radicale et si parfaite, 

• ses membres reprirent si bien leur vigueur, qu'après 
venue en litière, elle put s'en retourner à pied. 

I comme elle regagnait sa demeure, elle fut re- 
a au milieu du chemin par cette même infirmité dont 
se réjouissait d'êlre délivrée. Elle se repentit alors 
*en être allée , et demanda qu'on la reconduisit à la 
lique des saints Martyrs. On l'y ramena, et elle re- 
rra tout aussitôt la santé qu'elle avait perdue en 
lignant de l'église. Elle fit donc vœu de ne plus quit- 
volontairement le territoire des saints Martyrs, et 
onstruisit, non loin de l'église, une petite cellule 

* y demeurer. Depuis lors, elle resta , avec une grande 
»tion, religieusement consacrée au service des bien- 
■eux Martyrs. 

3. Peu de temps après, une autre femme fut encore , 
e certainement à ces bienheureux Martyrs, délivrée 
e grande infirmité. Voici le fait tel qu'il s'est passé au 
e tout le monde. U y a, dans le pays de Niedgau, un 
aine qu'on nomme Urselle (3o) , et qui est à six lieues 
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mane facto de somuo eTigilans in lecto suo resideret, 
et juxta consuetudinem expergiscentium, protensione 
brachiorum et assidua oscitatione, ad discatiendiim 
inarcorem, se extenderet, os paulo didnctius, qnam 
debebat, aperuit, disjuiictisque juxta auras maxilla- 
rum coagmentis^ hians rictus constitit immobilis; nec 
jam os claudere valens, persouae quam homini similior 
eflfecta, gravissimas incautae oscitationis pœnas Ine- 
bat. Hoc ubi mulierculis in eodem fundo habitantibuf 
innotuity accurrunt, herbisqueet frivoHs incanlatio- 
nibus maie habenti succurrere moliuntar. Sed non 
habuit efTectum vana ac superstitiosa praesumptio; 
vexabatque potius laborantem atque Iiedebat qvid- 
quid imperitœ manus, velut studio medendi» eidem 
adhibucrunt. Inlerea frater mariti ejusdem maliens 
supervenit, salubrique consilio rogavit ut ad basili- 
camMartyrum sine mora duceretur; ibi affirmaiis esse 
sanandam^ si uuquam foret receptura sanitatem. Sli- 
timque jumento impositam ducere incipiunt ; ap[ffO- 
pinquantes autem basilicae^ de jumento depositam 
pedibus incedere faciuut. Cumque eo loci Tentom 
esset ut jam turricula , quœ signa basilicœ contins- 
bat^ ab eis conspici potuisset , eique ut ad eam videii- 
dam oculos levaret, hi qui eam ducebant imperarent, 
aspexit, vidit, ac sine uUa interposita mora sanilatem 
recepit. Ibi omnes pari ter in terram corruant^ divi*- 
nam misericordiam quibus valent laudibus extollant, 
surgcntesque ad basilicnm propcranter pei^nt; ely 
adoratis sanctissimis Martjribus , ac votis pro modo 
facultatum persolutis^ ad propria cum multa eznlli- 
tione revertuntur. Vidimus nos eamdem feminam, et 
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environ de la basilique des saints Martyrs. Une femme 
de cet endroit était au lit le matin au sortir du sommeil; 
selon riiabitude des gens qui s'éveillent, elle s'allongeait 
pour se dégourdir, en étendant les bras, avec de longs 
bâillements. Mais elle ouvrit la bouche un peu plus qu'elle 
ne devait ; les articulations des mâchoires auprès de 
l'oreille se disloquèrent, et elle resta la bouche béante 
et immobile. Ne pouvant plus la fermer, et, dans cet état, 
ressemblant plutôt à un masque qu'à une figure hu- 
maine, elle payait bien cher ce bâillement imprudent. 
Dès que cet accident fut connu des autres femmes qui 
demeuraient sur le même domaine, elles accoururent, et 
cherchèrent à soulager avec des herbes, et par de fri- 
voles enchantements, les souffrances de cette malheu- 
reuse. Mais leur vaine et superstitieuse présomption ne 
produisit aucun effet; ou plutôt tout ce que ces mains 
inhabiles essayèrent sur la malade, dans le but de 
la guérir, ne fit qu'ajouter à ses douleurs et empirer le 
mal. Sur ces entrefaites, le beau-frère de cette femme 
étant survenu, donna l'avis salutaire de la conduire sans 
délai à la basilique des Martyrs, et assura que c'était là 
qu'elle serait guérie, si jamais elle devait recouvrer la santé. 
Aussitôt ils la placèrent sur un cheval et se mirent en 
route avec elle. Quand ils arrivèrent dans le voisi- 
nage de l'église, ils la firent descendre pour marcher à 
pied. Parvenus à un endroit d'où l'on peut apercevoir 
la petite tour qui renferme les cloches de la basilique, 
ceux qui accompagnaient cette pauvre femme lui dirent 
de lever les yeux pour voir le clocher; elle leva la tête, 
le regarda, et fut guérie tout aussitôt. Alors ils se 
prosternèrent tous ensemble, célébrèrent la divine mi- 
séricorde par toutes les louanges qu'ils purent trouver, 
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cum il la locuti sumus; et ea, quœ cîrca illam ge&la 

fuerunt^ ipsa narrante didicimus. 



54. Nunc illud referre volo, quod îpse in die nata- 
litio beatorum Martyrum contigisse vidî. Puer qui- 
dam sordus et mutus , qui ante triennium illuc véné- 
rât ^ et in domo custodis ecclesiae ostiarius ab eo fnerat 
constitutus, feslo die jam (inito et officio Tespertino 
consummato, cum juxta ostium sederet, repente con- 
surgens basilicam intravit^ et a dextris altaris promu 
corruit. Cumque eum œdituus, qui candelabrum cum 
cereo ante altare ponebat, ibi jacentem invenisseti 
continuo mihi hoc indicare curavit. Nos autenK» qui 
tune una eramus , ecclesiam celeriter ingressi , eom- 
dem, sicut ab œdituo repertus est, jacentem inveni- 
mus. Quem cum levari juberemus, velut gravissimo 
sopore depressus, excitari non potuit. Tandem igitur 
quasi cTigilans crexit se, cemensque nos circumstan- 
tes surrexity atque ad eos qui prope sibi assistebant, 
latine locutus est. Sunt quidam ex nostris qai dicnnt, 
euradem puerum fere ante sex menses, cum in cujus- 
dam hominis nostri domo noctu dormisset , duo quae- 
dam Yerba per soporem fuisse locutum , et auditwn, 
quo eatenus itidem ut loquela carebat , in illa hora 
récépissé. Quod ita factum inde conjiciebatur, quia, 
postquam de illo somno expcrrcctus est, cuncta qaae 
ei a quolibet imperabantur, ac si intelligeret, faoerf 
curavit. Sed hoc videtur in hac virtute prcecipoum^ 
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et s'étant relevés, ils coururent avec précipitation 
vers l'église. Là, après avoir adoré les saints Martyrs, 
ils firent quelques offrandes proportionnées à leurs 
moyens, puis ils s'en retournèrent chez eux en grande 
allégresse. J'ai vu cette femme de mes propres yeux , je 
lui ai parlé, et je tiens d'elle-même les détails de tout ce 
qui lui arriva. 

54. Maintenant je veux raconter ce qui s'est passé sous 
mes propres yeux le jour de la nativité des bienheureux 
Martyrs. Un serf sourd et muet, arrivé à Mulinheim, 
plus de trois ans auparavant, avait été établi portier dans 
la maison du gardien de l'église; le jour de cet anni- 
versaire venait de finir, on avait achevé l'office du soir , 
lot*sque ce serf qui était assis auprès de la porte, se leva 
tout à coup, entra dans l'église, et tomba la face contre 
terre à la droite de l'autel. Le sacristain, en allant 
placer devant l'autel un candélabre avec un cierge, le 
trouva là étendu, et vint sur-le-champ m'en avertir. 
Aussitôt j'entrai précipitamment dans l'église avec les 
personnes qui étaient avec moi , et nous trouvâmes cet 
homme étendu à terre, comme l'avait vu le sacristain. 
Nous le fîmes relever. Mais , comme s'il eût été enseveli 
dans le plus profond assoupissement , il fut impossible 
de le réveiller. Enfin, il parut reprendre ses sens et se 
leva; puis nous voyant autour de lui, il se tint debout, 
et adressa la parole en latin à ceux qui étaient près de 
lui. Il y en a parmi nos gens qui assurent que, six mois 
auparavant ce même serf, couché la nuit dans la maison 
d'un de nos hommes , avait déjà prononcé deux cer- 
tains mots pendant sou sommeil , et que dès lors il avait 
recouvré l'ouïe, dont jusque-là il était privé aussi bien 
que de la parole. Du moins, on supposa que cela 
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quod idem, non latine , sed barbarice sibi loquentem 
intelligebat; curatus autem, non barbare, sed latino 
sermone loqucbatur. Qui etiam beatos Martyres se 
vidisse, et multa quœ aliis dicere deberet, ab illisse 
audisse narravit. Sed cum ea, velut in crastinum dictnr 
rus, in praesenti referre distulisset , in tantum illi per 
oblivionem deieta sunt, ut nihil de bis omnino se 
audisse recoleret. Hune ego, quia noraensuam igno- 
rabat , propter prosperum virtutis efFectum , Prospe- 
rum vocari jussi. Qui adhuc superest, et apud eus- 
todem ccclesiae, in eodem, quo prius fuerat, permanet 
officio. 



55. Pridie vero quam hic Prosper loquelam rece- 
pisset, hoc est in vigilia ejusdem festivîtalis , venit 
quidam juvenis, similiter surdus et mutus, in basili- 
cam; et, cum supplici gestu opem Sanctorum implo- 
raret, adjuvante Domino, et ipse plenariam de utro- 
que morbo meruit recipere sanitatem. Hune itidem, 
ut priorem, quia noraen suum numquam audierat, 
Godescalcumappellavi. Is tamen, non ut Prosper, sed, 
ut sibi gentilitium erat, barbaro sermone loquebatnr, 
postquam ei per mérita Sanctorum copia fandi COD- 
cessa est. 

56. Cum me quœdam nécessitas, secundom oon- 
suetudinem, comitatum régis adiré compelleret mensc 
decembrio, in ipsis, si bene recolo, kalendis, de looo 
Martyrum promovens, sequenti die ad caslrum, quod 
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s'était fait ainsi; parce que depuis le moment où il se 
réveilla, il exécuta, comme s'il les eût compris, tous 
les ordres qui lui furent donnés. Mais ce qu'il y a de 
plus étonnant dans ce miracle, c'est qu'alors il n'enten- 
dait pas le latin , mais seulement la langue barbare , 
et qu'après sa guérison il ne parla pas dans cette 
langue, mais en latin. En outre, il raconta qu'il avait 
yu les bienheureux Martyrs, et qu'ils lui avaient confié 
plusieurs choses pour les communiquer à d'autres ; mais 
comme il différa de les transmettre au moment même, 
comptant les dire le lendemain, il en perdit si com- 
plètement le souvenir, qu'il ne se rappela même pas 
avoir rien entendu. Comme il ignorait son nom , je vou- 
lus, à cause du résultat prospère de ce miracle, qu'on 
le nommât Prosper. Il vit encore, et demeure toujours 
chez le gardien de l'église , où il remplit le même ser- 
vice qu'auparavant. 

55. Le jour avant que Prosper recouvrât la parole, 
c'est-à-dire la veille de cette fête, un jeune homme sourd 
et muet, comme lui, vint h la basilique. Il implora, par 
des gestes suppliants, le secours des Martyrs, et mérita 
aussi de recouvrer, avec l'aide du Seigneur, l'usage des 
sens dont il était privé. Comme l'autre, il ignorait son 
nom, je l'appelai donc Godescalk (3i). Toutefois, il ne 
parla pas en latin comme Prosper; mais ce fut dans 
l'idiome vulgaire, qui était celui de sa famille, qu'il s'ex- 
prima, après que, par les mérites des Saints, la faculté de 
parler lui eut été donnée. 

56. Cependant, un devoir impérieux vint me forcer, 
comme d'habitude, de me rendre, vers le mois de dé- 
cembre, à la résidence royale; ce fut, si j'ai bonne mé« 
moirr, le jour même des kalendes que je quittai le lieu 
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moderno tempore Wisibada (a) vocatur, ibi mausio- 
nem habiturus, adveni. Ibi cum, propter saltum, qui 
eidem loco contiguus est, commodius transeaiidain , 
solito maturius sui^geremus , profecti sunt paeri, qni 
nos cum impedîmentis praecedere debuerunt. Sed poti- 
quam , de vico in quo raansimus egressi , viam carpere 
oœperunt, tanta eos tetrae noctis caligo circamdedît, 
ut quo se vertere deberent, omnino scire non possent 
Erat prœterea frîgus iugens ; et tecta pruinis terra 
videndae viae copiam denegabat. Ipsa quoque montium 
juga y per quae eundum erat , nubibus obsessa , qoam 
longe vel prope essent vider i non poterant* Accemii 
ad hœc etiam vallibus insideus nebula^ quœ^sua Gras- 
situdine visum impediens, iter moliri cupientea re- 
morabatur. Qui cum tôt obstaculis se impedire cernè- 
rent, nec quid agerent in promptu baberent, equis 
desiliunt, et viam, quarn videre non poterant, pal- 
pando quaerere tentant. Sed ubî hoc parum sucoeatît, 
ascensis denuo equis , errori , quem abominabaDtary 
se potius committere , quam moras faoere décernant. 
Igitur paululum per teuebras procedentes, ad crucem, 
quae in via , per quam ituri erant , ob memoriam beati 
Marcellini erat posila, perveniunt. Causa autem ejus- 
dem crucis ibi ponendœ erat , quod in eo loco habita- 
tores vici, in quo eadem nocte mansimus, mihi ante 
biennium de palatio revertenti , et reliquias beati mar- 
tyris Marcellini, quae tune mihi redditae fuerunt, défè- 
rent!, occurrerunt; eamque ob recordationem hiijiis 
facti, ad venerationem beati Martyris, quasi pro tilolo 



(a) Al. IVixihndum, id est Albœ halneœ. Aqmtf Mairùwie ^^ 
vcleres. 
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où reposent les Martyrs; et le lendemain, pour la couchée, 
j'arrivai à la ville qu'on nomme aujourd'hui Wisbaden(3a). 
Tout auprès de cette ville, il y a une forêt; pour la tra- 
verser plus aisément, nous nous levâmes de meilleure 
heure que d'habitude, et nos serviteurs partirent en 
avant avec le bagage. Mais au sortir de la ville où nous 
nous étions arrêtés, à peine s'étaient-ils mis en route, 
que la nuit la plus noire les enveloppa de ténèbres si pro- 
fondes, qu'ils ne pouvaient plus du tout savoir de quel 
côté tourner leurs pas. En outre , le froid était excessif, 
et la neige qui couvrait la terre ne permettait pas de dis- 
tinguer la route. Les sommets des montagnes qu'il fal- 
lait traverser étaient aussi comme assiégés par les nuages, 
et l'on ne pouvait distinguer de combien elles étaient 
encore éloignées ou rapprochées. Enfin, un brouillard tel- 
lement épais s'était amassé dans toutes les vallées, qu'il 
empêchait de voir, et retardait dans leur marche mes 
gens impatients d'avancer. Au milieu de tant d'obsta- 
cles, et ne sachant trop ce qu'ils devaient faire, ils sau- 
tèrent à bas de leurs chevaux , et se mirent à chercher à 
tâtons la route qu'ils ne pouvaient voir; mais cela leur 
réussit fort peu. Ils remontèrent donc à cHeval, et ai- 
mèrent mieux courir le risque de s'égarer, comme ils le 
craignaient, que de s'arrêter. Alors, s'étant avancés un 
peu à travers l'obscurité, ils arrivèrent jusqu'à la croix 
qui avait été élevée en mémoire du bienheureux Mar- 
cellin, sur la route qu'ils devaient suivre. On avait placé 
une croix en cet endroit , parce que c'était là que les habi- 
tants du bourg où nous avions passé la nuit s'étaient trou- 
vés à ma rencontre deux ans auparavant, comme je re- 
venais du palais, et que j'en rapportais les reliques du 
bienheureux martyr Marcellin , qui venaient de m'être res- 



300 HISTORIA TRANSLATIONIS, etc. 

vel monumento (a) ponere curaverunt. Quo cum prœ- 
dicti pueriy errando potius quam iter agendo^ per- 
venissent, inierunt consilium ut Ibi socios suos qui 
sequebantur opperiri deberent; eosque, ne aberra- 
rent^ sonitu buccinae ad se congregarent ; acdeînde, 
cum simul essenl^ beatos Martyres ad opem sibi feren- 
dam invocarent, sublatisque In altum vocibas Kyrie 
eleison ter decantarent. 



57. Quo facto, tantus super eos totidem vicibus 
cœlltus emissi luminis fulgor emicuit, ut diamœ cla- 
ritatis candorem adaequarel. Quœ coruscatio tantum 
eis conunodl ad iter suum agendum attulit, ut, con- 
sumpta nebula tenebrisque discussis, via quoque qua 
ire debebant clare conspecta , iter suum, quamvis per 
silvas et opacos nemoribus montes, absque erroris im- 
pedimento, usque ad ortum aurorae peragerent. In 
prima siquidem coruscatione tantus calor una cum illo 
lumine venit, ut eum se velut accensœ fomacis vapo- 
rem sentire faterentur. Gujus afflatu non solum ne- 
bula , verum etiam illa y quae tum et montes totam- 
que silvam operuerat^ pruina ita consumpta est ut, 
tertia con^uscationc peracta, nuUum illius algoris 
vestigium penitus appareret. HfTC nobis ad vespe- 
ram cjusdem diei , poslquam ad mansionem venimas, 
hi qui viderunt atquc experti sunt, narraverunt. 
Quorum verbis fidem adhibentes, Dei omnipotentis 
misericordiam cum gratiarum actione laudavimos, 

eo quod nos per mérita Sanctorum suorum in omni- 

— ~ 

(a) VA'it. monimcntn. 
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tituées; et c'était en mémoire de cette rencontre, et pour 
la vénération du saint Martyr, qu'ils avaient élevé cette 
croix en forme de témoignage ou de monument. Lorsque 
nos serviteurs furent arrivés en cet endroit, plutôt en 
marchant à l'aventure qu'en suivant la route , ils prirent 
la résolution d'y attendre leurs compagnons qui les sui- 
vaient, de sonner du cor pour les rallier et les empêcher 
de s'égarer, puis, une fois réunis, d'implorer le secours 
des bienheureux Martyrs, en entonnant tous ensemble 
et par trois fois le Kyrie eleison. 

57. C'est ce qu'ils firent. Aussitôt, au-dessus de leur 
•tête, des éclairs sillonnèrent le ciel par trois fois en ré- 
pandant une vive lumière, dont l'éclat égalait celui du 
jour le plus brillant. Ces éclairs leur furent d'un bien 
grand secours pour continuer leur route; car après avoir 
vu les nuages se fondre et les ténèbres se dissiper, ils 
purent distinguer clairement la route qu'ils devaient 
suivre , et continuer de marcher jusqu'au lever de l'au- 
rore sans jamais s'égarer, quoiqu'ils eussent à tra- 
verser des forêts et des montagnes toutes couvertes de 
bois. Mais le premier éclair avait été accompagné d'une 
si grande chaleur, qu'il leur sembla, à ce qu'ils rappor- 
tèrent, avoir senti la vapeur d'une fournaise ardente. 
Non-seulement cette exhalaison dissipa la nuée, mais elle 
fit fondre la neige qui couvrait les montagnes et toute la 
forêt; si bien qu'après le troisième éclair, il ne resta plus 
aucune trace de cette forte gelée. Le soir même, lorsque 
nous fûmes arrivés \ la station, ce prodige nous fut 
raconté par ceux qui l'avaient vu et en avaient ressenti 
les effets. Comme nous avions une entière confiance eu 
leurs paroles , nous célébrâmes, par des actions de grâces, 
la miséricorde du Dieu tout-puissant, qui daignait ainsi. 
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bus necessitatibus nostris adjuvare et consolari digiia* 
tus est. 

58. Quamquam omnia magna sint , et ad divinam 
debeant referri potentiam, quae propter mortalium 
salutem ex meritis beatorum Martyrum gesta cogno- 
vimus I in eo tamen miraculo , quod nunc metnoriœ 
mandare decrevi, tam patenter Dei omnipolentis vir- 
tus clare cognoscitur, ut nulli dubium relinquatur, 
quin in omni creatura sua quidquid voluerit facillime 
possit efficere. 

Suntiligua dicitur villa in pago Nithagowe, in qua 
presbyter quidam , nomine Waltbertus, tenebat eccle^ 
siam. Is mente captus^ magno suorum mœrore, ad 
basilicam Martyrum adductus est. Ex quibus très erant 
fratres ejus, unus presbyter et duo laici; quartus erat 
monachus , propinquus ipsius , de monasterio Hom- 
bach f in quo et ipse presby ter a parva astate faerat 
educatus. A quibus cum requirerem, si adhac aliquid 
medelae a quolibet medico eidem fuisset impensam? 
« Statim, inquiunt, cum eum bac passione comperi- 
mus fuisse correptum, ad monasterium , in que nutri- 
tus fuit y a nobis adductus est. Ubi cum eî medici se- 
cundum artis suœ peritiam multa fecissent, née mor^ 
bum ab eo depellere potuissent , suaserunt nobis amici 
nostriy ul eum ad horum Sanctorum misericordiam 
duceremus : confidimus enim quod illum salvare pos- 
sint y sicut alios multos accepimus hic fuisse salvatos. » 
Post hœc hospltio recepti y quatuor diebus fuere no- 
biscum y ducentes eum quotidie ad ecclesiam, et coram 
sacris Martyrum cineribus jacere facientes. Quinta 
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par les mérites des saints Martyrs, nous venir en aide et 
nons consoler dans toutes les circonstances embarras- 
santes. 

58. Certes, ce sont là de grandes choses, et nous de- 
vons rapporter à la puissance divine tout ce qui s'est fait 
à notre connaissance par les mérites de ces bienheureux 
Martyrs pour le salut des mortels; mais dans le miracle 
dont je vais maintenant consacrer la mémoire, le doigt du 
Tout- Puissant apparaît d'une manière si manifeste et si 
claire, qu'on ne saurait plus douter désormais qu'il ne 
8oit toujours facile à Dieu de faire ce qu'il veut sur 
toutes ses créatures. 

Il y a, dans le pays de Niedgau, un village qu'on ap- 
pelle Suntling (33). Un prêtre, nommé Waltbert,y tenait 
ane église. Cet homme, au grand regret des siens, étant 
devenu fou, fut amené à la basilique des Martyrs. Sa 
famille se composait de ses trois frères, dont l'un était 
prêtre et les deux autres laïcs, et d'un quatrième parent , 
moine du monastère de Horcnbach (34), où lui-même avait 
ëté élevé dès sa plus tendre enfance. Je leur demandai si 
quelque médecin avait déjà essayé de le guérir. « Aussi- 
tôt, me répondirent-ils, que nous apprîmes qu'il était 
devenu fou, nous le conduisîmes au monastère oii il avait 
été élevé. Là, après que les médecins eurent employé 
toutes les ressources de leur art, sans pouvoir chass^ le 
mal, nos amis nous conseillèrent de le conduire ici et de 
le recommander à la merci des saints Martyrs. Et, en 
effet, nous sommes persuadés qu'ils peuvent le guérir, 
car nous savons qu'ils en ont sauvé bien d'autres. » Nous 
leur donnâmes ensuite l'hospitalité, et pendant quatre^ 
jours ils restèrent avec nous, amenant ce malheureux tous 
les jours à l'église, oii ils le faisaient se pi*osterner devant 



k. 
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vero die , frater ejus presbyter, et monachus qui cam 
eoveneraty petierunt ut eum cum duobns fratribus 
suis laicis reciperem, donec ipsi reverterentar : nam 
post triduum se dicebant esse reversuros. Feci ut yo- 
luerunty eumque presbytero nostro Hiltfrido com- 
mendavi. Is cum a presbytero receptus, et in œllo- 
lam, in qua ipse manebat^ fuisset inductus, circa 
vesperam ejusdem diei^ commota vehetnentius qua 
tenebatur insania , unum e fratribus suis , qui eum 
custodiebaiit, arrepto cultro, quod furenti casus ob- 
tulerat , voluit occidere ; sed ille necem fugiendo de- 
clinavit, et nostris hominibus, qui prope erant, de 
vesania illius indicavit. Tum presbyter, cui cura eum 
custodiendi a nobis erat injuncta , suggessit mihi, si- 
mulque persuasit, ut eum yiuciri permitterem. Vino- 
tus igitur catenis ferreis, in lecto collocatur; obsora- 
tisque foribus^ solus in cubiculo relinquitur. Excnbant 
ante ostium fratres ejus, et velut erumpere yalentem 
pervigili cura custodiunt. Cœterum yincula, qaibus 
tenebatur adstrictus, ejusmcKii erant ut, dum in his 
esset, non in dextrum aut sinistrum latos se conver- 
tercy neque aliter nisi supino corpore jacere potuisset. 



^9. Dormivit itaque, ut ipse testatur, neque ante 
mediam noctem evigilavit. At ubi galli cantare cœpe- 
ruiit expergefactus , vidit se non solum YÎnculomni 
nexibus solutum, vcrum etiam morbo insaniœ, quo 
laboraverat, liberalum; statimqne ad Liudes Deo di- 
cendas tota mente conversus, psalmis et bymnis, quos 
prœ nimia gratulatione, tamctsi solus erat , satis clare 
decantabnt, omnes in vicinia ejusdem cubiculi dor- 
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les cendres sacrées des Martyrs. Le cinquième jour , le 
prêtre son frère, et le moine qui était venu avec lui, 
me prièrent de le garder avec ses deux autres frères laïcs, 
jusqu'à ce qu'ils fussent eux-mêmes de retour, promet- 
tant de revenir trois jours après. Je consentis à ce qu'ils 
désiraient, et je confiai le malade à notre prêtreHilfrid,qui 
le reçut et le fit conduire dans sa propre cellule. Ce jour- 
lâ même , vers le soir, ce malheureux tomba dans un accès 
de folie plus violent que de coutume ; et , dans sa fureur, 
s'^tant saisi d'un couteau qui , par hasard , se trouva sous 
M main y il voulut tuer un de ses frères qui le gardaient. 
Celui-ci évita la mort par une prompte fuite, et alla aus- 
sitôt avertir de cet accès de rage nos serviteurs qui se 
trouvaient près de là. Alors le prêtre que j'avais chargé 
du soin de le garder, me demanda et obtint de moi 
Tautorisation de l'attacher. II est donc aussitôt lié avec 
des chaînes de fer et placé sur un lit ; puis on ferme la 
porte à la clef, on le laisse seul dans la chambre, et ses 
frères s'établissent devant la porte pour veiller sur lui 
avec grand soin, comme s'il eût pu s'échapper. Cepen- 
dant les liens qui le retenaient étaient faits de telle sorte, 
qu'ainsi attaché , il ne pouvait se tourner ni sur le coté 
droit ni sur le côté gauche, et qu'il était forcé de rester 
couché sur le dos. 

59. Dans cet état il s'endormit, comme lui-même l'at- 
teste , et son sommeil dura toute la moitié de la nuit. Mais 
s*ëtant réveillé au premier chant du coq, il s'aperçut qu'il 
était non seulement débarrassé de ses liens, mais encore 
entièrement délivré de la folie dont il avait souffert. 
Aussitôt son âme tout entière se tourna vers le Seigneur, 
et, dans les transports de sa reconnaissance, il se mit à 
entonner des psaumes et des cantiques , d'une voix si 
II. ao 
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mientes excitavit. Tum surgens, ad ostium accessit, 
fratresque suos, qui ibi excubabant, ut se ad requi-* 
si ta naturae foras exire permitterent, rogavit. IIIî au- 
tem hune insanientis dolum rati, nequaquam ei assen- 
tire ausi sunt; sed accersito hospite suo, qui enm 
ibidem incluserat , ut cum eo loquatur exorant. Qui 
postquam cum eo locutus est , atque ex ratione res- 
ponsionum suarum sanae mentis esse intellexit, aperto 
ostio, quo volebat ire permisit ; reversnmque reci- 
piens, quid de vinculis, quibus eum oneratum inclu- 
serat, factumesset, inquisivit.Etille: (cGatena, inquit, 
qua me vinxisti, salva est : et si vis scire ubi sit, quœre 
eam et invenies. » Accenso itaque lumine, inTenerunt 
eam an te lectum y in quo ipsum quiescere fecerant, 
jacenlem, eo modo compositam, atque eisdem nodis 
adslrictam , quibus tune fuerat, quando enm cum ea 
in eodem lecto collocarunt, ac solum in eodem cobî- 
culo dimisei*unt. Quis hoc fecisse credendus esl, nisi 
ille qui de nihilo creavit omnia ; et qui in rébus qoas 
coudidit talia potest facere, quœ uec intellectu com- 
prehendi, nec humanis possunt sermonibus explicari? 
Quis enim aut cogitatione conjicere, aut Terbis Taleat 
enarrarc, qualiter ille presbyter his vinculis fnerit 
nbsolulus; cum nobis certissimum sit neminem ene 
qui se solus possit ejusmodi nexibus exuere^ A eis 
fuerit simili modo constrictus^ sicut idem presbyter 
fuit, quaudo solus in illo cubiculo inclusus est?-— Hi 
vero qui eum ibidem dimiserunt, postquam reversi 
sanum et mentis ac memoriae suœ compotem inTcn^ 
runt, laeli et laudantesDeum, simul cum eo ad pio- 
pria rcgressi sunt. — Hoc ita gestum, non qnonun- 
libct tcstium rclationedidicimus, sed ipsi per nosy qnia 
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forte, que, bien qu^il fût seul, il éveilla tous ceux qui dor- 
maient dans le voisinage de sa chambre. Se levant alors, 
il s'approcha de la porte et demanda à ses frères, qui y 
faisaient la garde , de le laisser sortir pour satisfaire quel- 
que besoin. Mais ceux-ci, persuadés que c'était une ruse 
de folie, n'osèrent lui accorder ce qu'il demandait; ils 
firent venir leur hôte qui l'avait enfermé lui-même, et le 
prièrent de vouloir bien lui parler. Hilfrid , après avoir 
causé avec lui et s'être assuré par ses réponses qu'il avait 
bien toute sa raison, lui ouvrit la porte et lui permit 
d'aller où il voulait; puis, à son retour, il lui demanda ce 
qu'étaient devenues les chaînes dont il était tout chargé 
au moment où on l'avait renfermé dans la cellule, et il 
répondit: «La chaîne avec laquelle vous m'avez attaché 
est en bon état; et si vous voulez savoir où elle est, 
cherchez et vous la trouverez. » On alluma donc un 
flambeau, et on la trouva devant le lit sur lequel cet 
homme avait été couché. Elle était à terre, arrangée de 
la même manière, serrée avec les mêmes nœuds que 
lorsque l'on s'en était servi , et qu'après l'avoir disposée 
sur le lit avec le malade, on avait laissé celui-ci seul 
dans la cellule, A qui donc feut-il attribuer ce miracle, si 
ce n'est à celui qui, du néant, a tout créé, et qui, dans 
ce qu'il a créé, peut faire des choses incompréhensibles 
pour l'homme, impossibles à expliquer dans aucune 
langue humaine? Quel est l'homfetie en effet qui pourrait 
seulement conjecturer ou expliquer, par des paroles, 
comment ce prêtre a été délivré de ses liens, lorsque 
nous avons la conviction qu'il u^est personne au monde 
qui , enchaîné comme le fut ce prêtre et enfermé seul dans 
une chambre y puisse se débarrasser seul de pareilles 
chaînes? Quoi qu'il en soit, lorsque ceux qui l'avaient 
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ibidem tune eramus^ Deo volente, cognovimas; atqoe 
ideo fiducialiter scribimus, quod nos contigit oco- 
lata j ut dicunt, fide cognoscere. Verum quia cuncla 
quae de Martyrum yirtutibus scribenda suscepimus 
iiequaquam possunt praesenti sermone compleri, hic 
liber iste finem accipiat, ut ea quœ restant ab alio 
rursus cxordio commodius inchoentur. 



CAPOT VI. 

Miracula in palatio împeratoris ad reliquîas horam Mnctonifli fadi. 
Caecitas , contractio, paraljsis , febris niblata. 

60. (a). In relatione signorutn atque Tirlatunir 
quas me in hoc libro scribere Telle proposai , iUae in 
capite ponendae videntur^ quœ in paktio facts, nos 
solum ad plebis^ verum etiam ad ipsius principis ac 
pix)cerum ejus , omniumque, ut ita dicam, anlioonim 
pervenere notitiam; et non tantum propter hoc, fcd 
etiam propter illud, quod in oratoriolo nosiro, ohi 
eadem mîraculagesta sunt (b)^ non aliae tune temporif ^ 



(a) H^c incipit lib. iv iu edit. Sariana. 

[b) Vid. supr. niim. i\ et ti. 
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confie à nos soins furent de retour, ils le trouvèrent tout 
à &it guéri et jouissant de toutes ses facultés. Us le rame- 
nèrent donc chez eux en grande allégresse, et chantant 
tous ensemble les louanges du Seigneur. — Ce fut ainsi 
que tout se passa; nous ne rapportons rien sur la foi d*au- 
trui, mais nous étions là en personne, et par la volonté 
de Dieu, nous avons pris connaissance de tout par nous- 
même. Et si nous écrivons avec tant de confiance, c^est 
quMl nous a été donné de nous convaiqcre, conune on 
dit , par le témoignage de nos propres yeux. Mais comme 
ce livre ne peut comprendre tout ce que nous avons en-^ 
trepris d'écrire sur les mérites des saints Martyrs, nous 
le terminerons ici, et nous reprendrons plus convena- 
blement ce qui nous reste à dire au commencement du 
livre suivant. 

CHAPITRE VI. 

Miracles opérés dans le palais impérial auprès des iceliques.des 
saints Martyrs. Cécité, rachitisme, paralysie, fièvre guérie 
par eux. 

60. Dans le récit des signes et des prodiges que je me 
suis proposé d'écrire en ce livre, je crois devoir commencer ^ 
par ceux qui ont été opérés dans le palais, et qui sont ve^ 
nus à la connaissance non seulement du peuple, mais 
encore du prince lui-même, des grands, et en un mot de 
tous ceux qui fréquentent la cour. Mais ce n'est pas là 
mon seul motif, c'est aussi parce que, en ce moment, dans 
notre petit oratoire, où s'accomplirent tous ces miracles, 
il n'y avait pas d'autres reliques que celles des bienheu- 
reux Marcelliu et Pierre, en sorte que toutes les guéri- 
sons, tous les miracles qui se firent là, comme chacun 
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quam beatorum Marcellini et Peiri reliquiae fuenint : 
ut quidquid ibi sanitatum atque signorum factam eue 
cognoscitur, singularîter ac proprie ad illos pertinere 
ac refen^i debeat, qnorum solas constat ibt fuisse reli- 
quias. Fecerunt eidem beatissimi Martyres , sicot in 
sequentibiis dcmonstrabimiis , in aliomm sanctomm 
locis multas ^irtutes atque miracula, quœ quibnsdam 
velut communia illis, cam his sanctis in quorum btsi- 
licis facta sunt, non immerito videri possunt ; ob koc 
praecipue, quoninm qui apud Deum œqualis credan- 
tur meriti , non absurde putantnr in patrandis mira- 
culis commun iter operari. Sed hoc aliter esse et ra* 
tione convincltur, qua liquido demonstnlnr, irallas 
in his locis factas fuisse virtutes, antequam in iHâme* 
moratae beatorum Martyrum esseiit delatœ reliqni». 
Sed jam nunc, ut promisimus, ea quœ in praedicto 
palatio sunt gcsta miracula proferamus. 

61 . Erat quidam juvenis inter cubicnlarios r^b, na- 
tione Grœcus, nomine Drogo : qui febre correplus, aat 
negligentia suorum , aut inscitia medicorum , jam per 
aliquot menses longa atque adversa valetudine labora- 
ba t. Isy posteaquam Hildoinus abbasreliqniasbeali Mai^ 
celliniy sicut in secundo librodemonsiralum est, nobis 
reddidit,admonitusin somnis utadoratoriamnostmin 
veniret, ibiquecereum quatuor denariisemptumaoeeo* 
deret, ac sanctum Marcellinummartyrem, cujns capot 
ibi esseasserebatur^ sibi in adjutorium invooarety adret* 
que se si hoc faceret^ ea qua jam din laborarent 
infirmitale cito esse cariturura, credidit admoneotiy 
et id quod imperatum fuerat, quanta polnil celcri- 
tate romplevit. Statimquc sanus faclus, et receptis 
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sait, appartiennent en propre et doivent être rapportés 
exclusivement à ceux-là dont il est constant que les 
seules reliques se trouvaient dans l'oratoire. Ces bienheu- 
reux Martyrs firent aussi, comme nous le montrerons par 
la suite, un grand nombre de miracles et de prodiges 
dans des lieux consacrés à d'autres saints, et certaines 
personnes peuvent avoir raison de croire qu'ils en parta- 
gent le mérite avec les saints dans les églises desquels ces 
miracles se sont opérés; et cela principalement parce 
qu'il est assez sage de penser que des saints dont on 
croit le mérite égal devant Dieu, ont pu travailler ensem- 
ble à effectuer ces miracles. Mais ce qui prouve qu'il n'en 
est pas ainsi , c'est qu'il est démontré bien clairement que 
jamais aucun miracle ne s'était effectué en ces lieux avant 
qu'on y eût transporté lesdites reliques des bienheureux 
Martyrs. Mais il est temps de commencer , comme nous 
l'avons promis, le récit de ces miracles qui ont eu lieu 
dans le palais impérial. 

61 . Il y avait parmi leschambriers de l'empereur un jeune 
Grec nommé Drogon (35) : ce jeune homme fut pris de la 
fièvre, et, depuis plusieurs mois déjà, soit négligence 
de ses parents, soit ignorance des médecins, il languis- 
sait sans espoir de guérison. Après que l'abbé Hildoîn 
nous eut rendu les reliques du bienheureux Marcellin, 
comme je l'ai raconté dans le second livre, Drogon fut 
averti en songe de venir dans notre oratoire, d'y allumer 
un cierge de quatre deniers, puis d'invoquer le secours de 
saint Marcellin martyr, dont le chef, on le lui assura, 
était conservé en ce lieu. S'il le faisait, la maladie dont 
il souffrait depuis si longtemps devait cesser tout aussi- 
tôt. Drogon crut à cet avertissement, et se hâta d'ac- 
complir le plus vite possible tout ce qu'on lui avait 
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membroruin viribus, propriis pedibus ad sua regres- 
MIS est. 

62. Erat ibidem aller œque juTenis^ nomine Gerla- 
cus^ de urbe Remorum , inter eos, qai ^ propter œdifi- 
oii palatii construenda, jussi de illa civitate Tenemnt. 
Is ante dimidium fere aniium in eodem vico, tam 
valida atque immani nenrorum contractione Gorreptos 
est, ut pedes natibus et genua mento cohœrerenl. Hune 
socii atque propinqui in ulnis suis ferentes, ad memo- 
ratum oratorium detulerunt ; et quia aliter non pote- 
rat , pronum jacere fecerunt, sanctumque Martyrem , 
ut ei sanitas redderetur, ciim magna devotione rogave- 
runt. Dies erat dominica^ atque hora diei lertia, 
quando illuc allatus est : jacuitque ibi nsqne ad ho- 
ram nonam. Cumque officium ejusdem horœ a cleriGÎs 
esset solemniter implelum , ecce de capsa, quœ sacras 
beati martyris reliquias continebat, tanta suavissimi 
atque insueli odoris fragrantia egrediens sic totam 
oratorii cellulam implevit ut in admirationem ejns, 
omnes qui aderant, incunctanter assargerenl, ac se 
mutuoy an idem omnes aequaliter sentirent, curiosa 
iuterrogatione perquirerent. Cum subito vident eam, 
qui juxta jacebat , velut a quibusdam tenentibus trahi; 
et membra, quœ morbo erant contracta, extendi : in- 
telligentesque diviuam adesse virtutem, tulemnt ho- 
minem, et coram altari collocaverunt. Qui cum ibî 
positus , cum multis lacrymis divinum imploraret 
auxilium, cunctis cernentibus îta correctus estât, 
qui manibus alienis subvectus in oratorium veoerat, 
propriis pedibus de oratorio procederet. TestimoDiam 
tamen quam perpe^us est passionis, adhuc in suc cor* 
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ordonné. Aussitôt il recouvra la santé, ses membres 
reprirent toute leur vigueur, et ce fut à pied qu'il retourna 
chez lui. 

62. 11 y avait également à Aix un autre jeune homme 
nommé Gerlac, de la ville de Reims : c'était un de ceux 
qu'on avait fait venir de cette ville pour travailler aux 
constructions du palais. Ce jeune homme, environ six 
mois auparavant, avait été saisi à Aix d'une violente et 
cruelle infinnité; tous ses muscles s'étaient contractés au 
point que ses pieds touchaient à ses fesses et ses genoux à 
son menton. Ses camarades et ses parents le prirent dans 
leurs bras pour l'apporter à ce même oratoire^ et comme 
il ne pouvait se tenir autrement, ils le placèrent la face 
contre terre; puis ils se mirent à prier avec une grande 
ferveur le saint Martyr de lui rendre la santé. C'était un 
dimanche : on l'avait apporté vers neuf heures du matin ; 
il resta là par terre jusqu'à trois heures de l'après- 
midi. Les clercs venaient d'achever, comme d'habitude, 
l'ofGce de none lorsque, soudain, de la châsse qui 
contenait les saintes reliques du bienheureux Martyr, 
s'exhala un parfum inconnu, si doux et si pénétrant que 
toute l'enceinte de l'oratoire en fut remplie, et que tous 
les assistants étonnés se levèrent aussitôt, s'interrogeant 
avec curiosité les uns les autres pour savoir si tous ils 
avaient éprouvé la même sensation. Cependant ils virent 
tout à coup ce jeune homme comme tiré par plusieurs 
personnes qui l'auraient tenu; puis ses membres qui^ 
tout à l'heure étaient contractés par le mal, s'étendre 
peu à peu. Ils comprirent que c'était là une manifesta- 
tion de la vertu divine, et soulevant le malade, ils le 
placèrent devant l'autel. La, ce jeune homme s'étant mis 
à implorer, avec des larmes abondantes, l'assistance du 
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pore circumferre cognoscilur : nam crure ac pede si- 
nistro sic postea claudicavil ut ad regendum înoessum 
baculo semper indiguerit. Hoc cur non sit percun- 
tum, dicant qui velint : ego enim id me \ideo non 
aliter posse conjicere^ nisi ut existimem, înterîori ejos 
saluti competere ^ ut aliqua in eo cxterioris debîlitatis 
vestigia remanerent. 



63. Juliacus Tocatur antiquum municipium , a irico 
Aquensi octo leugarum spatio disparatum. De cujoi 
teiTitorio puella quaedam^ simili morbo, similiqoe 
modo affecta , a matre atque aliis propinquis suis ad 
roemoratum oratorium adducta , cum prœ multitn- 
diue hominum^ qui tum forte propter missanun ao- 
dienda solemnia illuc convenerant, introferri non pos- 
set , extrinsecus eam ad orientalem oratorii fenestrun 
coUocarunt, expectantesopportunitatem, ut^ reoedenle 
populi frequentia, facilius oratorio inferri potuisiet. 
Sed ubi ad médium fere officium veutum est, et, ex- 
pleto Evangelioy hostiae salutaris oblatio pencUeity 
cernunt eam angustiis affici, et, erumpente per totum 
corpus sudore, velut in semnum labi. Quibns sîgnis 
divinam adesse virtutem haud inanitei' conjicienleS| 
de illo loco levatam^ quadro lapidi , qui propter jao^- 
bat y soporatœ similem superponunt. Ibi coram omni- 
bus f qui hujus miraculi conspiciendi gratia concnrre- 
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Seigneur, fut si complëtemcnt redresse sous les yeux 
mêmes de tous les assistants, que lui qui n'était venu 
dans l'oratoire que porté sur les bras d'autrui, put, sur 
ses propres pieds, quitter ce même oratoire. Cepen<» 
dant on sait qu'il lui reste encore quelque marque de 
l'infirmité dont il a souffert ; car depuis lors il est de- 
meuré boiteux du pied et de la jambe gauche, au point 
qu'il n'a jamais pu marcher sans l'appui d'un bâton. 
Pourquoi cette guérison est-elle restée imparfaite? je 
laisse à d'autres le soin de nous l'apprendre. Quant à 
moi , je ne vois qu'une manière probable de l'expliquer, 
c'est qu'il importait sans doute au salut de son âme 
qu'il conservât en lui quelque trace d'infirmité corpo- 
relle. 

63. On appelle Juliers(36) un ancien municipe éloigné 
d'Aix-la-Chapelle de huit lieues environ. Une jeune fille 
qui demeurait sur le territoire de cette ville fut atteinte 
d'une maladie semblable et qui présentait les mêmes 
symptômes. Elle fut amenée à notre oratoire par sa mère 
et quelques-uns de ses autres parents. Mais, comme en 
ce moment par hasard un grand nombre de personnes s'y 
trouvaient réunies pour entendre la messe, on ne put 
l'introduire, et ses parents la placèrent en dehors, auprès 
de la fenêtre orientale, en attendant le moment où la 
foule se retirerait et leur permettrait de la transporter 
dans l'intérieur. Cependant on en était arrivé à peu près 
au milieu de l'office, l'Évangile avait été lu, et l'on venait 
de faire l'oblation de l'hostie, gage de notre salut, lorsque 
tout à coup on voit cette jeune fille se pâmer : une sueur 
abondante lui couvre tout le corps, elle tombe enfin 
dans une espèce de léthargie. A de tels signes , suppo- 
sant avec raison que la vertu divine opérait, ils enlevé- 
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runt^ iutegerrimam omnium membrormn sanitatem , 
in unius horœ momento , Domino opitulante reœpît. 
Erant ibi inter caeteros spectatores et Judœi ; qnomm 
unus David nomine, post hujus signi expletionem, ad 
fenestram cubiculi , in quo ego tune eram , oeleriter 
accurrens , meque compellans , miraculum quod vide- 
rat indicavit^ gratias agens Deo, qui per Martyres 
SU08 tanta miracula ad salutem morlalium operari 
dignatus est. 



64. Erat in eodem vico caecus quidam provect» 
œtatis, qui y ut ipse asserebat^ ante triennium subita 
caecitate percussus^ inter alios pauperes stipem ostia* 
tim mendicai*e solebat. Is cum in tuguriolo suo dor- 
miret, vidit per soporem quemdam sibi assistentem 
atque dicentem ut^ si videre vellet^ ad oratoriam no§- 
trum iret; ibi esse medicum , qui ei roganti lameo 
reddere potuisset. Renuit ille, et lumen quod offert- 
batur abominatus : « Quid, ait^ mihi nunc cum visa^ 
quem jam olim perdidi ? Melius mihi est , si eo caroero, 
quam si habuero. Modo mendicantem omnes eum- 
diunt, et ea quae necessaria sunt, praestant : nam tI* 
dentem mendicare non decet ; senex autem et debilit 
operari non possum. >) — Tum illequi cuiu eo loqueba- 
tur : «Yade^ inquit, et noli morari; nam, i^elis nolu, 
visum recepturus es. » Paruit ille imperanti^ perreûl* 
que ad oratorium^ atque in eo pemoctavit; et com 
illa nocte nihil esset factum, ad tugurium sonm n- 
Tersus est. Cui denuo is qui priiis per soporem «ppi^- 
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rent la jeune fille de Tendroit où elle était couchée, et la 
placèrent comme endormie sur une pierre carrée qui se 
trouvait près de là. Ce fut là qu'en présence de la foule 
accourue pour contempler ce miracle, elle recouvra inté- 
gralement, dans l'espace d'une heure, avec l'aide de 
Dieu, l'usage de tous ses membres. Au nombre des spec- 
tateurs se trouvaient aussi des Juifs; l'un d'eux nommé 
David, après l'accomplissement de ce miracle, s'empressa 
d'accourir vers la fenêtre de la chambre où j'étais alors, 
et m'ayant appelé, me fit part du prodige dont il venait 
d'être témoin, en rendant à Dieu des actions de grâce de 
ce qu'il daignait opérer par ses Martyrs de si grands 
miracles pour le salut des mortels. 

64. Dans ce même lieu, à Aix-la-Chapelle, il y avait un 
vieillard aveugle, qui, subitement frappé de cécité, depuis 
plus de trois ans, suivant son propre témoignage, était 
dans l'habitude d'aller, avec la foule des pauvres, men- 
dier de porte en porte quelques pièces de monnaie. 
Cet homme, une nuit qu'il dormait dans son réduit, vit 
pendant son sommeil quelqu'un s'approcher et lui dire 
ques'il voulait revoir la lumière, il devait aller à notre 
oratoire, et que là il trouverait un médecin qui , s'il 
l'implorait, pouvait lui faire recouvrer la vue. Mais cet 
homme s'y refusa, et maudissant la lumière qu'on offrait 
de lui rendre : a Qu'ai-je maintenant besoin , dit-il , de la 
vue que j'ai perdue depuis longtemps? Il vaut bien mieux 
pour moi en être privé que de l'avoir. Aveugle, je mendie, 
et personne ne me repousse, on s'empresse de subvenir à 
mes besoins. Mais qu'on me rende la vue, et l'on trouvera 
mauvais que je demande l'aumône; or je suis vieux et 
faible et je ne puis travailler. — Qu'importe, reprit 
alors son interlocuteur; pars sans différer, car, que tu le 
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ruit, et similiter ut aute imperaverat , ad oratoriam 
pergere prœcepit. Fecit ille , ut jussus fuerat , sed ne 
tune quidem aliquid actum est. Tertio vero commo- 
iiitus veuit, et ubi coram altari ad orandum se pros- 
travity Tisum recepit. Ilunc nos, dum adhuc caecus 
esset, inter alios paupei*es ac débiles multoties in 
domo nostra mendicantem vidimus : ideoc|ue alium 
illuminationis ejus testem non quaesîvimus, quia suf- 
iicere nobis credebamus testimonium non fallentis 
conscientiœ nostrae. 



65. Cum ex his aliisque compluribus virtutum opé- 
ration ibus , per circumpositos vicos et pag06, aalutans 
fama crebi*eseeret ^ mulier quaedam de page Rîboa- 
reusî , multo jam tempore caeca ^ visum recipiendî et 
desiderium simul et fiduciam habens , ad menaora tu m 
oratorium se rogavit adduci. Gumque illo Yenistet, 
très totos dies , totidemque noctes ibidem orando el 
jejuuando continuavit. Sed cum ad praesens nulloai 
in se exoptatae sanitatis sensisset indicium, domnin 
reducta est; paucisque interpositis diebus, spe reci* 
piendi luminis haud vane concepta, itemm se ad s^ 
cras reliquias deduci rogavit. Quo cnm ab une puero 
duceretur— - nam qui prias eam illo deduxeruntyapCBi 
ejus velut inanem ac supervacuamjudicantes, ultcrins 
enm illa ire noluerunt — ubi ad coemeterium Aqœ»- 
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veuilles ou non , tu recouvreras la vue. » Le vieillard 
obéit à cet ordre et se rendit à l'oratoire où il passa la 
nuit; mais cette nuit n'ayant produit en lui aucun chan- 
gement, il revint dans sa masure. Or le même person- 
nage lui apparut de nouveau durant son sommeil , comme 
la première fois, et lui donnant les mêmes ordres, il lui 
enjoignit de retourner à l'oratoire. Le vieillard fit ce qui 
lui était ordonné, mais cette seconde démarche fut en- 
core sans résultat. Cependant il revint, sur un troisième 
avertissement, et cette fois il ne se fut pas plutôt 
prosterné devant l'autel pour prier, qu'il recouvra la vue. 
Comme je l'ai vu bien souvent, pendant qu'il était encore 
aveugle , venir au milieu d'autres mendiants et de gens in- 
firmes, demander l'aumône devant ma porte, je n'ai pas 
voulu d'autre témoin de sa guérisou que moi-même: ma 
conviction à cet égard ma paru un témoignage suffisant 
et infaillible. 

65. Comme le bruit salutaire de ces miracles et de bien 
d'autres encore se répandait par toutes les villes et les can- 
tons voisins, une femme du pays des Ripuaires (37), aveugle 
depuis longtemps, qui avait le désir et en même temps la 
confiance de recouvrer la vue , pria qu'on voulût bien la 
conduire à notre oratoire. Arrivée là, elle passa trois 
jours entiers et autant de nuits dans la prière et le jeûne. 
Mais au bout de ce temps, comme elle n'éprouvait aucun 
symptôme de cette guérison tant désirée, on la ramena 
chez elle. Quelques jours se passèrent, et comme elle 
avait toujours l'espoir bien fondé de recouvrer la vue, 
elle pria de nouveau qu'on la conduisit vers les saintes 
reliques. Un seul serviteur l'y accompagna , car tous ceux 
qui lavaient amenée d'abord, ne voyant dans cette nou- 
velle démarche qu'une folle et inutile confiance, avaient 
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sis palatiiy quod in monte, qui eidem vico ab orieii- 
tali parle imminet, situm est, eodem comitante atque 
ducenle, pervenit, ibi, quasi obviante sibi divina «ra- 
lia, diu desideratum lumen recepit. Tum mirans atque 
attonita constitit, pueroque ducenti ut sequeretur im- 
peravit: (cHactenus, inquiens, quo tu prœcedens du* 
cebas secuta sum, modo autem tuo ductu non egeo; 
quia Yiam, qua ire debemus, video; et hune vicui» 
in quo sacrée reliquiae sunt, ad quas venire disposui, 
Domino adjuvante, conspicio. Tu tantumvide et cura, 
ut me recta via ad oratorium Martjrum in ipso vico 
adducas. » Hisdictis, ad oratorium perrexit, gratias egit, 
Tactique in se miraculi nobis indicium fecit, Yidens- 
que et gaudens ad propria remeavit. 



66. Ascvilarem vocant fundum regium, ab Aquensi 
palatio quatuor leugarum spatio distantem, in quo 
quidam homo ev^t diutina prœcordiorum infirmitate 
detentus atque laborans; jamque a suis eo modo despe- 
ratus, ut non aliter nisi cauterio curari posse sidère- 
tur. Quâeritur <id hoc medicus, et ustioni non pro- 
futurœ dies constiluitur. Interea cuidam femiiue, in 
eodem fundo habitanti, in somnio revebtam est, 
non debere illum ad suam curationem ejusmodi me- 
delam admittere , quœ et pro sui molestia vis tolerari 
posset, et quia super vacua esset, salutem patienti non 
afTeiTct. Caeterum si sanus fieri vellet , ad Aqnense 
palatium iret, oratorium nosti*ura inquirerel, iuqiie 
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refusé de la suivre une seconde fois. Or, en compagnie et 
sous la conduite de ce serviteur, elle arriva jusqu'au ci- 
metière du palais d'Aix-Ia-Chapelle, situé sur la montagne 
qui domine la ville du côté de l'est; et là, comme si la 
grâce divine fût venue à sa rencontre, elle recouvra la 
lumière qu'elle regrettait depuis si longtemps. S'arrêtant 
alors, frappée de surprise et d'admiration, elle ordonna au 
serviteur qui la conduisait de marcher après elle, a Jusqu'à 
présent , lui dit-elle, tu m'as précédée et je t'ai suivi par- 
tout où tu guidais mes pas; mais maintenant je n'ai plus 
besoin que tu me conduises, car je vois la route par où 
nous devons aller, et j'aperçois d'ici, avec l'aide du Sei- 
gneur, la ville où reposent les saintes reliques que j'ai 
résolu de visiter. Occupe-toi seulement de me mener là, 
par le chemin le plus direct, à l'oratoire des Martyrs.» 
Cela dit, elle se rendit à l'oratoire, offrit à Dieu des actions 
de grâces, nous fît part du miracle qui venait de s'opérer 
en sa faveur, et retourna chez elle jouissant de la vue, et 
pleine de joie. 

66. Eschweiler (38) est un domaine royal à quatre 
lieues du palais d'Aix : il y avait là un homme qui depuis 
longtemps était attaqué d'une maladie d'intestins qui le 
faisait beaucoup souffrir. Ses parents en désespéraient au 
point que l'on ne voyait plus pour lui de guérison possible 
que dans l'emploi des caustiques. Un médecin fut donc 
appelé, et l'on prit jour pour une opération qui n'aurait 
servi à rien. Mais dans l'intervalle , une femme qui demeu- 
rait sur le même domaine eut un songe dans lequel il lui 
fut révélé que ce n'était point là le remède que cet homme 
devait employer pour sa guérison , parce qu'il lui ferait 
endurer des souffrances presque intolérables sans produire 
d'autres résultats et sans lui rendre la santé; et que s'il 

II. 21 

o 
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eo se collocari faceret^ et ante triduum completnm 
inde non recederet : hoc modo plenariam eum corne- 
cuturum sanitatem. Quod ubi ei annuntiatum est, 
convocatis amicis ac proximîs, petiit ut erga se ilUus 
revelationis jussa complerent. Qui mox jumento imr 
posîtum , ad oratorîum adducunt; alque in eo, ut jaft- 
sum fuerat, collocanles, abeunt^ post triduum rerei^ 
suri. Ule autem ibidem dimissus, per tresdies et noctes. 
Domino pro salutis suœ recuperatione haud inanilor 
supplicans^ ita perfecte sanatus est, ut nullum in sois 
visceribus morbi, quo multo tempore tenebatur, asie- 
reret remansisse vestigium. Suis igitur sicut promise- 
rant ad se reversis , ac sanum sicut optaverant inte- 
nicntibus , non dorso jumenti , ut venerat , sed pedum 
suorum officio ad propria , cum ingenti et sua et illo- 
rum gratulatione atquc laetitia, regressus est. 



67. Est item fundus regius in pago Mosano, octo 
circiter leucis ab Âquensi vico disparatus, Gangluden 
liabitatores appellant; in quo mulier qusedam, que 
octo fere annorum filiam dira paralysis aegritudine adeo 
confectam habebat, ut jam ex longo tempore nuUmn 
pêne membrum ad officium suum movere potoisset. 
Audi la virtutum fama^ spem de recuperanda filiae sa- 
inte pio corde concepit; protinusque sublatam ulnb 
propriis^ ad memoratum oratorium deportare cuniYit. 
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voulait guérir, il lui fallait aller au palais d'Aix-la-Cha- 
pelle, demander notre oratoire, et s*y faire placer, pour 
n'en pas sortir avant la fin du troisième jour ; que, de 
cette manière il était sûr de recouvrer la santé. Dès 
qu'on lui eut donné cet avertissement, il fit venir ses 
amis et ses parents , et les pria de vouloir bien accom- 
plir à son égard tout ce que prescrivait cette révéla- 
tion. Ils le mettent donc aussitôt sur un cheval et l'amè- 
nent à l'oratoire; puis après l'y avoir placé, comme cela 
avait été recommandé, ils se retirèrent pour revenir dans 
trois jours. Quant à lui, pendant les trois jours et les trois 
nuits qu'il demeura dans l'oratoire où ils l'avaient laissé , 
il ne cessa de prier Dieu pour sa guérison, et ses prières 
furent exaucées, car il fut si complètement guéri que, 
d'après son propre témoignage, il ne lui resta dans les in- 
testins aucune trace de cette maladie dont il avait souffert 
pendant si longtemps. Ses amis revinrent comme ils 
l'avaient promis, et l'ayant trouvé en bonne santé, ainsi 
qu'ils le désiraient, ils le ramenèrent chez lui non plus 
à dos de cheval comme il était venu, mais marchant sut 
ses propres pieds, en rendant tous ensemble des actions 
de grâces, et au milieu des transports de leur commune 
allégresse. 

67. Il y a dans le pays de Meuse, à huit lieues en- 
viron d'Aix-la-Chapelle, un autre domaine royal que les 
habitants nomment Gangeit (Sg). Là demeurait une 
femme, dont la fille, âgée de huit ans environ, était at- 
teinte d'une si terrible paralysie, que depuis longtemps 
elle se trouvait dans l'impossibilité presque absolue de 
faire usage d'aucun de ses membres. En entendant parler 
de tous ces miracles, cette femme conçut, dans la piété 
de son cœur, l'espérance de voir sa fille rendue à la santé; 
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Quae cimi illo antemeridiano tempore, hora videlioet 
prandli, pervenisset^ et clericorum neminem ibidem 
invenisset^ — nam reficiendi causa paulo ante disoes- 
serant — tamen introgressa, filiam juxta se in paTÎ- 
mento coUocavit. Ipsa autem perparvum cereum, 
quem pro munere detulerat , accendeos , ante illam 
In codem pavimento posuit ^ seque ad orandom oo- 
lam sacris cineribus, cum summa de^otione prostn- 
vit. Quo facto ^ sine ulla interposita mora, puella, per 
supernain gratiam omnium membromm sanilate ac 
firmitate recepta, matre non sentiente, surrexit; œ- 
reumque qui coram se jacebat sustulit, ac post tei^gam 
jacentis constitit. Quae cum oratione compléta , capot 
de pavimento Icvasset^ et nec ccreum , nec filiam in 
eo quo posucrat loco esse vidisset, surrexit, conver- 
saque^ filiam pone se cum cereo stantem, Deum lan- 
daus ac lœtabunda^ conspexit. Igitur cum nullum ibi, 
cui de virtute quœ gesta fuerat referre posset, adesie 
viderety — nam praeter pauperes, qui ibidem mendi- 
candi gratia excubabant^ nemo intra oratorii parietes, 
excepta se ac filia sua, tune erat, quando illud mir»- 
culum factum est — votis cum gratiamm aclione 
solutis, domum cum ûlia sana atque incolomi rqie- 
davit. 



Cujus virtutis indicium qualiter ad nos periatiim 
sity paucis expediam. Gerurardos, palatii bîMiotheci- 
rius, cui tune temporis etiam palatinorom opemmac 
structurarum a rege cura commissa erat, de Novio- 
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elle la prit donc sur-le-champ dans ses bras et la porta 
vers l'oratoire. Comme elle y arriva dans la matinée, à 
rbeure du repas, elle n'y trouva aucun de nos clercs, 
car ils venaient tous de sortir pour aller prendre quel- 
que nourriture. Elle entra cependant et déposa sa 611e 
à côté d'elle sur le pavé. Puis elle alluma un petit cierge 
qu'elle avait apporté pour offrande, le plaça à terre 
devient son enfant, et alla se prosterner, en grande dévo- 
tion, pour prier devant les cendres sacrées des Martyi*s. 
Celaiait,et dans l'instant même, la jeune fille, par la 
grâce divine, recouvra complètement la santé; tous ses 
membres reprirent leur vigueur, et sans que sa mère s'en 
aperçût elle se leva, prit le cierge qui était à terre devant 
elle, et se tint debout derrière sa mère pendant qu'elle 
était prosternée. Mais celle-ci, après avoir achevé sa 
prière, releva la tête de dessus les dalles, et ne voyant 
plus ni le cierge, ni sa fille, à l'endroit où elle les avait 
placés, elle se leva précipitamment, et en se retournant 
elle aperçut derrière elle sa fille avec le cierge à la main; 
alors, toute remplie de joie, elle se mit à chanter les 
louanges du Seigneur. Cependant, n'apercevant là per- 
sonne à qui elle pût raconter le miracle qui venait de s'ac- 
complir, — car, excepté les pauvres qui passaient le jour 
et la nuit dans l'oratoire pour y demander l'aumône, 
il n'y avait, dans l'intérieur, qu'elle et sa fille, quand le 
miracle arriva — elle acquitta ses vœux, offrit à Dieu 
des actions de grâces, et regagna à pied sa demeure avec 
sa fille tout à fait rendue à la santé. 

Maintenant je vais dire en peu de mots comment ce mi- 
racle est venu à ma connaissance. Gerward, bibliothécaire 
du palais (4o), à qui l'empereur avait aussi confié alors le 
soin de diriger les travaux et les constructions de la résî- 
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mago Yeniens , palatium Aquense petebat. Is cum io 
memoi^ato fundo quadam nocte mansisset , qiuesivit 
ab hospite suo, si alîquid novi de palatio nuper audis- 
set. Cui ille : « Nihil^ inquit, modo apud aulioos tam 
célèbre est, quam signa et virtutes quœ fiant in domo 
Einhardi per quosdam sanctos, quomm rdiqnias in 
oratorio domus siue habere dicitur ; ad quanun vene- 
rationem omnes vicini nostri qaotidie festinant, et qni* 
camque infirmus illo faeritaddacliu, illioo curatiir. a 
— Gœpîtque ei de filia mulieris illius , qualiter ante 
paucos dies salva facta ait, intimare. — - Tam Gerwar* 
dus : (cYade, ait, et eamdem mulierem addac ad me» 
ut ipsa mihi dicat quod audire desidero. h Venit ma- 
lier, et omnia , prout gesta erant , patenter exposait. 
Gerwardus vero, cum in crastinum ad regem yenimttf 
ea quae de hoc signo revelatione illius feminœ oomp^ 
rerat , eidem indicavit. Rex autem , cum ego iccoiH 
dum consuetudinem ingressus coram illo starem, qoid 
sibi Gerwardus de hoc miraculo retolisset, tam mihi, 
quam cœteris sibi astantibus , divinam miaeriooniîam 
atque potentiam admirando simul atque laodando» in- 
sinuavit. Sic nos contigit signum, quod Dobis igno- 
i^ntibus in domo nostra gestum est, ex hujuaniodi 
latione cognoscere. 
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dcucc impériale, revenait de Nimègue et se rendait au 
palais d'Aix-la-Chapelle. S'étant arrête pour passer la nuit 
dans ce domaine dont j'ai parle, il demanda à son hôte s'il 
savait quelque chose de nouveau sur le palais. « Rien en 
ce moment, répondit l'hote, n'occupe les gens de la cour 
autant que les signes et les miracles qui s'opèrent dans 
la maison d'Éginhard par l'entremise de quelques saints , 
dont il possède, dit-on, les reliques dans son oratoire. 
Chaque jour nos voisins s'empressent d'aller les honorer, 
et tous ceux qu'on y amène malades sont guéris là tout 
aussitôt» — Puis il se mit à lui parler de la fille de cette 
femme et à lui raconter comment elle avait été guérie 
quelques jours auparavant. — cr Va donc, lui dit alors 
Gerward, et fais-moi venir cette femme pour qu'elle me 
dise elle-même ce que je désire apprendre, o Elle vint et 
lui raconta en détail comme tout s'était passé. Or, Ger- 
ward étant arrivé le lendemain auprès du roi , lui commu- 
niqua tout ce que les révélations de cette femme lui 
avaient appris au sujet de ce miracle. Le roi à son tour, 
lorsque j'entrai comme d'habitude et que je me tenais de- 
bout devant lui , me fit part à moi et à tous ceux qui l'en- 
touraient de ce que Gerward lui avait rapporté sur ce 
miracle, et en disant cela, il admirait et il louait tout à la 
fois la miséricorde et la toute-puissance du Seigneur* 
C'est ainsi que j'eus le bonheur d'apprendre, de la bouche 
du roi , le miracle qui avait été opéré, à mon insu , dans 
ma maison. 



bk. 
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CAPUT VI!. 

Miracula Yaleocenis in Haniionia palrata ad rdiqulas honiw 
Sanctonim. Gaeci deceiD illuminati , alîi «gri sanali. 

68. Haec de miraculis beatorum Martjrmm , qiiœ in 
palatio gesta sunt, in praesenti opère commemorasie 
sufficlat. Nunc ad eas virtutes Teniendum est, qnae in 
locis factœ sunt^ ad quae, religiosis viris peientibus ac 
me largiente^ venerandae eorumdem Martyrum reli- 
quiae (a) venerunt, et in quibus hactenos CQm magna 
reverentia coluntur. Quas primus omnium Georgins 
presbyter et rector monasterii S. SaWii martjris, 
quod in page Fanomartensi , in vicoValentianis appdi- 
lato 9 in ripa Scaldis fluvii situm est^ me dante snaoe» 
pity et per quemdam diaconumad memoratiun monas- 
terium de Aquensi palatio destinavit. k nnum Untom 
comitem secum habens^ cum in pago Hasbanio ad vi- 
cum regium, quem Vuasidium vocant, i^enisset, atqne 
in prato, quod vico proximum erat, reficiendonim 
jumentorum gratia descendisset , ecce unos de habita- 
toribus loci gibbo depressus, maxillis etiam, ex nimîo 
dentium dolore, quem, ut ipse dicebat, diutinum pa- 
tiebatur, nimio tumore distentis/ furcam ferratam in 
colio ferons^ idem pratum furibundus intravit, et cor 
pratum suum dcpascerentur, stomachando percoucta- 
tur. Cui diaconus, qui reliquias Martyrum ferebat, et 
eas tune in summitate virgae, quam ob hoc in eodem 

(a) Quod quidcm non de integris martyrum rdiquiif intcUignidiUi 
est, sed de pignoribos, id est de particuUs eararadem, quibaidaB 
eccicsiis ab Einhardo concessis, ut videre est net 65. 
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CHAPITRE VII. 

Miracles opérés à Yalencîennes , en Hainaut, par les saintes 
reliques. Dix aveugles recouvrent la vue ; d'autres malades 
sont guéris. 

68. Ce que je viens de raconter des miracles opërës 
dans le palais par les saints Martyrs suffit au plan de cet 
ouvrage. Il faut parler maintenant des miracles qui se sont 
accomplis dans les églises auxquelles, siu* la demande de 
vénérables personnages, je voulus bien accorder des re- 
liques de nos Martyrs, et où elles sont encore en ce mo- 
ment honorées avec une grande ferveur. Georges, prêtre 
et abbé du monastère de Saint-Sauve le martyr, qui est 
situé au pays de Famars (40' ^^^^ '^ bourg de Valen- 
cicnnes, sur la rive de l'Escaut, fut le premier à qui je 
donnai de ces reliques; il chargea un diacre de les 
transporter du palais d'Aix audit monastère. Cet homme, 
n'ayant avec lui qu'un seul compagnon, arriva dans 
le pays de Hesbaye (4^)? &u bourg royal qu'on appelle 
Visé (43). Il venait de descendre dans un pré voisin 
de ce bourg pour y faire rafraîchir ses chevaux, lorsqu'un 
des habitants de l'endroit qui était bossu, et dont les mâ- 
choires étaient toutes distendues par une énorme tumeur, 
suite, disait-il, d'un long et violent mal de dents, entra 
dans le pré comme un furieux, portant une fourche de 
fer sur son épaule , et leur demanda tout en colère de quel 
droit ils faisaient paître leurs bétes dans son pré. Alors, 
le diacre qui portait les reliques, et qui, dans le moment, 
s'apprêtait à les suspendre au bout d'une baguette qu'il 
venait de planter h cet effet : « Tu ferais bien mieux , lui 



330 niSTORIA TRANSLATIONIS, etc. 

loco fixerai 9 suspendere parabat ; a Melius, inquit, 
tibi est y ut coram his Sanctorum reliquiis, quas hic 
in manibus babeo, prosternaris, Deumque roges ut te, 
per mérita eorumdem Sanctorum, de dolore, quem 
pateris , liberare dignetur : nam tumor, qui in fâcie 
tua \idetur, testatur aliquem magnum in ore tuo esse 
dolorem. » Ad baec homo, projecta furca quam manu 
ferebat, ante reliquias pronus corruit, et, ut diaconus 
ei suasit, pro salute sua Domino supplicavit. Nec 
longa interposita mora, ita sanus ab oratione sor- 
rexit, ut nec tumor in facie, nec dolor in dentibos, 
nec gibbus quo premebatur, remaneret in dorso. Ac 
proinde concito gradu yicum ingressus, omnes pro- 
pinquos ac vicinos suos, in eodem looo constitntos, 
ad laudem Deo dicendam , et gratias Christo Domino 
referendas, invitavit. Gonfluxit in pratum ingens po- 
puli multitudo, et pro eo qui sanatus fuerat, gratias 
actura circumjacentis regionis turba congregata est. 
Rogant omnes diaconum ut illam noctem ibi mora- 
retur : nec ille eis hoc negare poterat , quia parati erant, 
nisiassentiret, etiam invitum detinere. Ducunt deinde 
pervigilem noctem , et in Dei laudibus tota regio re- 
sonabat. In crastinum autem, cum diaconus iter soum 
capere cœpisset , omnis illa congregati populi frequen* 
tia abeuntem cum ingenti devotione comitata est; nec 
ante vel subsistere vel discedere voluit , quam ab aliis, 
quos miraculi hujus fama commoverat , obviam sibi 
venientibus fuisset exceptus. Hoc modo sacrœ Martj- 
rum reliquiae, ex hujus occasione miraculi , a popolis 
illarum regionum exceptae, et ad basilicam S. Sal- 
vil y quo eas memoratus Georgius miserat. Domino 
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dit-il, de te prosterner devant ces saintes reliques que j'ai 
entre les mains et de prier Dieu qu'il daigne, par l'entre- 
mise de ces Martyrs , te délivrer de la douleur que tu en- 
dures , car , à la tumeur que je vois sur ta figure , je suis 
bien sûr que tu soufFres beaucoup de la bouche, d A ces 
mots, notre homme jetant la fourche qu'il tenait à la 
main , se précipita la face contre terre devant les reliques, 
et suivant le conseil du diacre , il se mit à implorer le 
Seigneur pour sa guérison. Quelques moments après, lors- 
qu'il eut achevé sa prière, il se releva si bien guéri qu'il 
n'avait plus ni enflure sur la face, ni mal de dents, et 
que la bosse dont il était affligé avait entièrement disparu 
de son dos. II entra donc au bourg à pas précipités, et 
invita tous ses parents et tous ceux de ses voisins qui se 
trouvaient là à venir avec lui chanter les louanges de Dieu 
et rendre des actions de grâces à Jésus-Christ notre Sei- 
gneur. Une foule immense de peuple se répandit dans le 
pré , et toute la population des alentours s'y rassembla 
pour rendre grâce à Dieu de cette guérison. Tous prièrent 
le diacre de rester cette nuit au milieu d'eux, et il ne 
pouvait guère le leur refuser , car, s'il n'y eût pas consenti, 
ils étaient tout disposés à le retenir malgré lui. Us veil- 
lèrent donc toute la nuit, et firent retentir tout le pays 
des louanges du Seigneur. Puis, le lendemain, le diacre 
s'étant remis en route , toute cette foule de peuple ras- 
semblé l'accompagna en grande dévotion , et ne vou- 
lut ni s'arrêter ni se retirer que lorsque d'autres fidèles, 
que le bruit de ce miracle avait attirés à leur rencontre, 
furent venus les remplacer. Ce fut ainsi qu'à l'occasion de 
ce miracle, les saintes reliques des Martyrs furent accueil- 
lies par les habitants de cette contrée, et que, sous la 
conduite du Seigneur, elles arrivèrent à la basilique de 
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ducente, perlatae sunt. Hoc signum ipsius Georgii 
latione constat mihi esse compertum : de cœterîs au- 
tem, quœ nunc dicenda sunt, ab eo libellum accepi, 
cujus ordo Tel séries faune modum habere cogno- 
scitur. 

69. Anno quarto decimo (a), Cfaristo propilio, îm- 
perii Hludowici Augusti, cum ad corroborandam chris- 
tiani populi fidem, sicut in initio nasceniis eccle- 
siae, signa et prodigia in ipso régis palatîo, per 
mérita Sanctorumsuorum, Dominus dignarelor osten- 
dere , petiit et obtinuit Georgius presbyter, Aquls- 
grani palatio, ab Einfaardo abbate, relîquias beato- 
rum Cfarîsti martyrum Marcellini et Pétri, qoonun 
corpora ipse de Roma per faomines suos allata nnper 
acceperat : easque in capsa, quam anro et gemmis 
decenter ornaverat, reconditas per diaconum saum, 
nomine Theotfaardum , ad basilicam S. SaWii mar- 
tyr is , quam ipse tune temporis per beneficinm régis 
tenebat, dirigere curavit. Qui diaconus camadTillam 
rcgiam, quœ Y uasidium vocatur, venisset, occiirrit ei 
faomo gibberosus, et ex dentium dolore ita Tcxatus 
atque confectus, ut jam per dies quindecim nnllam 
alium victum quam solam aquam posset assumere. 
Qui cum hortante diacono coram reliquiis, qoâs iUe 
ferebat , se ad orandum prostrasset , et Dominum 
Christum, ut sui misereretur, dévote ac supplidter 
invocasset , per intercessionem sanctorum Maroellini 
et Pétri, cuncta corporis incommoditate depolsaj sa- 
nus ab oratione surrexit. Factum est hoc miracoIiiB 



(a) IT\c cxscriptoris mendam irrepsîsse crediderim, et, taie D. 
Bouq., YI, U75, G, Icgeodum esse anno quinto decimo imperiiBlm^ 
dowici; de hoc videsis 00t. 44 *à calcem hojas hîtton». 
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Saint-Sauve, où le prélre Georges les avait envoyées. 
Cest de la bouche de Georges lui-même que j'ai entendu 
le récit de ce miracle; quant à ceux que je vais raconter 
maintenant, je reçus de lui un mémoire où la série des 
faits est exposée dans l'ordre suivant. 

69. La quatorzième année de l'empire de Louis-Au- 
guste (44)9 régnant par la grâce du Christ, comme le 
Seigneur daignait , pour raffermir la foi du peuple chré- 
tien, manifester, ainsi qu'aux premiers temps de l'église 
naissante, des signes et des miracles qu'il accomplissait par 
les mérites de ses saints, dans le palais même de l'empe- 
reur, le prêtre Georges, dans le palais à Aix-la-Chapelle, 
demanda à l'abbé Éginhard et obtint de lui des reliques 
des bienheureux Martyrs du Christ Marcellin et Pierre, 
que cet abbé avait reçues de Rome tout récemment, d'où 
ses serviteurs les lui avaient apportées. Georges les ren- 
ferma dans une châsse convenablement ornée d'or et de 
pierres précieuses, et les envoya par son diacre, nommé 
Théothard, à la basilique de Saint-Sauve martyr, qu'il 
tenait alors des bienfaits du roi (45). Ce diacre étant 
arrivé à un domaine royal, nommé Visé, rencon- 
tra un homme qui était bossu, et qui souffrait si fort 
d'un insupportable mal de dents, que, depuis quinze 
jours, il ne pouvait prendre, pour se soutenir, rien autre 
chose que de l'eau. Cet homme , d'après le conseil du 
diacre, s'étant prosterné en prière devant les reliques 
que celui-ci portait , se mit à invoquer avec une grande 
ferveur la miséricorde de notre Seigneur Jésus-Christ , et 
grâce à l'intercession de saint Marcellin et de saint Pierre, 
tous les maux qui le faisaient souffrir disparurent, et après 
sa prière il se releva parfaitement guéri. Ce miracle s'ac- 
complit le XIII des kalendes de juillet. — J'ai raconté 
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tertio (lecimo kalendas julii. — Quod a me superius 
plenius est enarratum, quia ^o illud juxta relationem 
memorati Georgii conscribere curavi. 

70. Diaconus autem cuni reliquiis tertia die Va» 
lentianas veniensi cum eas in basilicam S. Salvii, 
sîcut ei fuerat imperatum, reverenter et honorifice 
inferret , quidam juvenis de villa régis quas Listina 
Yocatur, Dominicus nomine, qui eo morbo, quem 
Grœci spasmum appellant, jam per annum ÎDtegrom 
sic vexabatur, ut manus ejus dextera penitus contineri 
non posseti sed agitatione continua , quasi qui molam 
verteret, moveretur in gyrum, statim in ipso introitu, 
per mérita beatorum Martyrum , coram omni populo 
ita curatus est, ut post haec nuUum illius horrends 
agitationis pateretur incommodum. Exinde die quarta, 
in festivitate videlicet beati Joannis Baptistœ, anus 
qusedam , nomine Gerrada , quœ se annum unum caeca 
fuisse testata est , dum missarum solemnia celebrarea- 
tur, invocatîs beatis Martjrribus, lumen , quod ex fide 
petieraty cunctis qui aderant videntibus, per illorum 
mérita recepit. Similiter in festivitate sancti Salvii, 
quœ evenit sexto kalendas julii , quidam homo surdna 
et mutus, inter solemnia missarum, per suffragia Mar- 
tyrum, et auditum et loquelam recipere meruit. Ea- 
dem die anus quaedam de pago Laudunensi , Roddtra- 
dis nomine, quœ per très annos lumen codi non vidit, 
in eadem celebratione missarum, visum recepit. Qninto 
kalendas julii, puer quidam annorum circiter septem, 
Donitianus (a) nomine, qui fuit cœcus a nativitate, 

(a) Quod nomen cxscriptoris mendam, cam Bollandist. Jiia., 1. 1, 
p. 201, col. I, not.y, crediderim et hk vd Dnmîlîanus Yel Donc» 
tiantiv legendum cssr. 
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plus haut ce fait avec plus de détails , parce que j ai eu 
soin de consigner par écrit la relation verbale du prêtre 
Georges. 

70. Trois jours après, le diacre étant arrivé à Yalen- 
ciennes avec les reliques , les porta , comme on le lui avait 
ordonné, en grande dévotion et avec honneur, dans la 
basilique de Saint-Sauve. Cependant , un jeune homme , 
nommé Dominique , du domaine royal qu'on appelle Les 
Estinnes (46), était tourmenté depuis un an entier de cette 
maladie que les Grecs désignent sous le nom de spasme; 
le mal avait fait de tels progrès, que sa main droite était 
continuellement dans une agitation qu'il ne pouvait mo- 
dérer, et qu'il faisait sans cesse avec cette main le geste 
de tourner la meule. Or, ce jeune homme, au moment 
oii il entra dans l'église, fut guéri, par les mérites des 
bienheureux Martyrs, en présence de tout le peuple, et 
si complètement , que jamais depuis lors il ne s'est res- 
senti de cette horrible infirmité. A quatre jours de là, le 
jour de la fête de saint Jean-Baptiste, une vieille femme, 
nommée Gerrade, qui, d'après son propre témoignage, 
était aveugle depuis un an, s'étant mise, pendant qu'on 
célébrait la messe, à invoquer les bienheureux Martyrs, 
recouvra , sous les yeux de tous ceux qui étaient là pré- 
sents, par les mérites des saints Martyrs, la lumière qu'elle 
leur avait demandée avec confiance. Un fait semblable 
arriva le jour de la fête de saint Sauve, qui tombe le vi 
des kalendes de juillet. Comme on célébrait la messe, un 
homme sourd et muet obtint , par l'intercession des bien- 
heureux Martyrs, de recouvrer l'ouïe et la parole. Le 
même jour , une vieille femme du pays de Laon , nommée 
Rodeltrude, qui depuis trois ans était privée de la lu- 
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dum divinum celebrator officium, per mérita beato- 
rum Martyrum illuminatus est. 



71 • In vigilia vero beatorum apostolomm Pétri et 
Pauli, id est, quarto kalendas juHi, puella quaedam 
parva , nomine Tfaeotbalda y habens œtalis annos , ut 
pulabatur, Dovem, quœ tribus annis nihil viderat, 
tempore salutaris officii in média populi multitudine 
constituta, Martjrrum suffragantibus meritis, Inmeo 
amissum ex divina miseratione reœpit. Eadem die 
quidam homo , nomine Dado , de villa Ponticnli to- 
cata, qui annos sex curvus erat, et ad coelam se en- 
gère non poterat, ideoque brevibos anticolis^ susten- 
tandi se gratia sub axillis positis, cemuos incedebat» 
is eadem hora , eodemque in loco , per misericordiam 
Dei et per mérita beatorum Martyrom , erectos ac sanus 
efièctus est. 



72. Die quarto nonarum juliarum , quaedam ridna 
nomine Adalrada , quœ annis quatuor ocalonun lu- 
mine privata nihil yidebat, audita virtutnm fiima, 
spem visus recipiendi non vana fide concepil; arreplo- 
que baculo , sola sine ductore ad Valentianas ire con- 
tendit. Cumque vico appropinquare coepisset, Tisom 
est ei quod Telut unum solis radium ocalo dextro 
conspiceret; ac proinde divinam clementiam poro 
corde deprecata est ut per intercessionem Sando- 
rum suorum ecclesiam S. SaWii se Tidere pennit- 
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inière du ciel , recouvra pareillement la vue au milieu^de la 
messe ; et le v des kalendes de juillet , un en&nt , âgé de 
sept ans environ , appelé Donatien , et aveugle de nais- 
sance, fut, pendant qu'on célébrait l'office divin, rendu 
à la lumière par les mérites des bienheureux Martyrs. 

71 . A la vigile des bienheureux apôtres saint Pierre et 
saint Paul, c'est-à-dire le iv des kalendes de juillet, 
une petite fille nommée Théotbalde , qui paraissait âgée 
de neuf ans, et qui depuis trois années ne voyait plus, 
se trouva , pendant qu'on célébrait l'office du salut, placée 
au milieu de la foule; et là, grâce aux mérites des 
saints Martyrs, elle recouvra, par la miséricorde divine, 
la vue dont elle était privée. Le même jour, un hommedu 
village de Petit-Pont (47) 9 le nommé Dado , qui depuis six 
ans était tout courbé , au point de ne plus pouvoir lever 
la tête vers le ciel , et qui , par suite de cette infirmité , 
marchait le corps penché en avant et à l'aide de petites 
béquilles qu'il plaçait sous ses aisselles pour se soutenir, 
fut guéri de la même manière. A la même heure , et dans 
le même endroit , par la miséricorde de Dieu et les mérites 
des bienheureux Martyrs , sa taille se redressa et il revint 
à la santé. 

72. Le IV des nones de juillet, une veuve nommée 
Adalrade , qui depuis quatre ans était privée de la lumière 
et ne pouvait plus rien distinguer , ayant entendu parler 
de tous ces miracles , conçut l'espoir de recouvrer la vue , 
et pleine d'une heureuse confiance ^ elle prit un bâton et 
se mit en route seule et sans guide pour se rendre à Valen- 
ciennes. Elle approchait de ce bourg, lorsqu'il lui sem- 
bla apercevoir, de l'œil droit, comme un rayon de soleil. 
Elle se mit alors à implorer, dans la pureté de son cœur, 
la clémence divine, et demanda que, par l'intercession 
II. 22 
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teret. Slatimque exaudita est, et qaod opUvcnt, 
Domino miserante, sine mora est consecata. Ipsa quo- 
c{ue die, altei^a quaedam femina de page Noiriomensi , 
nomine Ruoitla y quinquennio caeca , inter missamm 
solemnia lumen quod amiserat , Ghristo Doiiiino per 
mérita Sanctorum suorum donante, reoepit. 



73. In oc ta vis Apostolorum, id est, pridîe nonas 
juliiy quidam homo, Guntbardus nomine , de eodem 
pago, velut parlysi percussus, ad basilicam S. Sal* 
vii a suis adductus est : qui, ut dicebant, jam ODam 
annum habebat in eadem infirmitate, et tam Teke- 
menter in sinistra parte corporis sui debilitatns est^ 
ut nec manum ad os ducere, nec se Tel laTare vel cd- 
ceare valeret. Hic , per misericordiam Dei merilaqw 
Sanctorum , lempore matutinalis officii , in îpaa solei»- 
nitate, sanus efTectus est. 

74» Similiter et alius homo , nomine Hildebomitp 
veniens de monasterio quod Ad-duos-Gemelloa Bppd- 
latur, cufn ab infantia caecus esset » ac lumen cœli in 
tota vita sua non vidisset, in celebratione miaianHip 
eadem die, in eadem basilica, per eoadem Sanctoa, 
eodem Domino miserante atque aaxiliante^ TisoB 
recepit, et omuia quae prius non vidit, dare Tidcae 
meruit. Die vero nonarum juliarum, paella qnsdam 
parvula , nomine Rcginlindis, quœ non amplios qaiBi 
sepiennis esse videbatur, cum tribus annis ocnloram 
suorum lumine caruisset, et inter cseteros in basilki 
ad divinum oflicium audiendum constitisset , înlanr^ 
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des bienheureux Martyrs, il lui fut permis de voir Tëglise 
de Saint-Sauve, Sa prière fut exaucée à l'instant même, 
et elle obtint tout aussitôt de la miséricorde du Seigneur 
ce qu'elle avait souhaité. Le même jour, une autre 
femme, nommée Ruoitla, du pays de Noyon, aveugle 
depuis cinq ans, recouvra, au milieu du service divin, 
par le bienfait de notre Seigneur Jésus-Christ, et grâce 
aux mérites des saints Martyrs, la lumière qu'elle avait 
perdue. 

73. Le jour de l'octave des Apôtres » c'est-à-dire la 
veille des nones de juillet, un homme du même pays, 
nommé Gunthard , fut amené par ses parents à la basi- 
lique de Saint-Sauve, comme frappé de paralysie. Il y 
avait déjà un an, disaient-ils, qu'il souffrait de cette in- 
firmité, et tout le côté gauche de son corps était tellement 
affaibli, qu'il ne pouvait ni approcher la main de sa 
bouche, ni se laver, ni se chausser. Cet homme, par la 
miséricorde de Dieu et les mérites des saints Martyrs, fut, 
pendant l'office du matin , le jour même de cette solen- 
nité , rendu à la santé. 

74. De même un autre homme , nommé Hildebon , qui 
était aveugle depuis sa naissance, et qui n'avait pas vu une 
seule fois dans sa vie la lumière du ciel, vint du monas- 
tère qu'on appelle Saint-Mârtin-aux-deux-Jumeaux (48) ; 
et pendant qu'on célébrait la messe,, le même jour, dans 
la même église , par l'intercession de C^s mêmes saints , 
et par la miséricorde et le secours de Dieu , il recou- 
vra la lumière, et mérita de voir clairement ce qu'au- 
paravant il n'avait jamais aperçu. Le jour des nones de 
juillet, une petite fille, nommée Reginlindis, qui ne pa- 
raissait pas avoir plus de sept ans , et qui depuis trois 
années était devenue aveugle, s'étant arrêtée avec les 
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nientibus Sanctorum meritis, conm omni 
dine, illumînata est. Quarto idus juHî, cœca quiedam, 
Domine Alagia , qiiœ duobus fere annis Yisa carebat, 
intra sacra missarum solemnia^ sufFraganlibiu 
Sanctorum precîbus, a Domino Jesu Chrislo i 
nata est. Eadem die cœcus quidam valde senez, de vi 
Gauliacas, Ermenwardus vocabulo, qui annis quatuor- 
decim nibil videre potuit, ad Tespertinmn oflicium 
ecclesiam ingressus beatos Martjrres invocavit, ac sli- 
tim caecitate depulsa, diu desideratam lucem, Domioo 
adjuvante, recepit. 



75. Septimo kalendas augusti , puella qaaedam, que 
ab immundo spiritu Texabatur, in basilicam adducta, 
dum sacne oblationis officium celebratur, per Tirta- 
tem Gfaristi et mérita beatorum Martjrmm, fogilo 
dœmone, integerrimam mentis et corporia merait rt- 
cipere sanitatem. — Hœc sunt miracula atque TÎrtnlei 
quas Domiuus noster Jésus Gbristus, per mérita anc- 
torum martyrum suorum Marcellini et Peiri , in tioo 
Valentianas, ad salutem humani generis, operaridigiia- 
tus est : quœ memoratns Geoi^ius preabjrter bref! 
libello collecta nobis mittere curavit , et nos hmic 
operi nostro censuimus inserenda. Hic est Georgiv 
Veneticus, qui de patria sua ad imperatorem TeDÎt, et 
in Aquensi palatio organum, quod gnece hydranlici 
vocatur, mirifica arte composuit. 
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autres dans l'ëglise pour entendre l'office divin, recouvra 
la Tue, grâce aux mérites des saints Martyrs, en pré- 
sence de tout le peuple assemblé. Le iv des ides de 
juillet, une autre aveugle, nommée Alagia, qui depuis 
deux ans environ était privée de la lumière, la recouvra 
soudain au milieu de la messe, par la volonté de notre 
Seigneur Jésus-Christ, grâce à Tintercession et aux prières 
des saints Martyrs. Le même jour, un aveugle très- 
âgé, nommé Ermenward, du village de Gheule (49)9 
qui depuis quatorze ans n*y voyait plus du tout, étant 
entré dans l'église pour entendre l'office du soir, se mit 
k invoquer les bienheureux Martyrs; aussitôt sa cécité 
disparut, et, avec l'aide du Seigneur, il recouvra la vue 
qu'il regrettait depuis si longtemps. 

75. Le VII des kalendes d'août, une jeune fille possédée 
du malin esprit fut amenée dans l'église, et là au moment 
cil l'on célébrait l'office de la sainte oflrande, le démon 
fat mis en fuite, et elle obtint par la vertu du Christ et 
les mérites des bienheureux Martyrs de recouvrer inté- 
gralement la santé de l'esprit et du corps. — Tels sont les 
miracles et les prodiges que notre Seigneur Jésus-Christ 
a daigné opérer dans le bourg de Valenciennes, parles mé- 
rites de ses martyrs Marcellin et Pierre, pour le salut du 
genre humain. Le prêtre Georges, dont j'ai fait mention 
plus haut, prit soin de les réunir dans un petit mémoire 
pour m'en envoyer le récit, et moi j'ai jugé à propos de les 
insérer dans mon ouvrage. Le Georges dont je parle est 
le prêtre vénitien qui quitta son pays pour venir h la cour 
de l'empereur, et qui construisit dans le palais d'Aix, avec 
un art admirable, un de ces orgues que les Grecs appeU 
lent hydrauliques. 



Ik:. 
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CAPUT VIII. 

Miracula Gandavî, in monasterio S. Bavonis, ad reliquias homm 
Sanctonim. — Gaeci octo illumÎDatt. Alii mgii adjuti. 

76. Alter libellus mîhi oblatus est de monasterio 
Sancti Bavonis, quod situm est juxta Scaldim in looo 
Ganda vocato, ubi idem amnis Legiœ flumini con- 
jungitur, a fratribus ibidem Deo serrientibus j qaonun 
rogatu reliquias memoraionim Christi Martyrum ad 
idem monasterium misi; in quo hœc per ordinem 
gesta reperta sunt. 

Anno ab incarnatione Domini nostri Jesu Christi 
octingentesimo vicesimo octavoi vénérant reliquis 
sanctonmi Chi^isti martyrum Marcellini et Pétri ad 
monasterium S. Bavouis, die quinto nonanun jolii, 
feria sexta, indictione vi. Tertia vero die, id est , domi- 
nica proxima^ quœ fuit tertio nonas julias, qiuedam 
puella caeca , nomine Hartlinda , de villa quae Fuve- 
num appellatur, quam pater et mater testa ti sunt ocio 
amiis oculorum officio caruisseï cum antealtare, super 
quod sacrae Martyrum reliquiœ erant positœ, fîusset 
adducta , coram omnibus qui aderant , visum , Domino 
miserante , recepit. Inde post dies octo, id est , quarto 
idus juliiy adducta est altéra puella similiter caeca, 
nomine Helmrada , de villa Alagle nuncupata : cujns 
parentes de ea retulerunt, quod octava die poslqaam 
baptizata fuit, subita caecitate percussa sit. Quœ et 
ipsa statim coram sacris Martyrum cineribus lumen, 
quod jnm dudum peixlidit, Domino sibi reddente, re- 
cepit. Ëxin die tertia, quod fuit pridie idus julii, ve- 
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CHAPITRE VIII. 

Miracles opérés à Gand dans le monastère de Saînt-Bavon par les 
reliques des saints Martyrs. — Huit aveugles recouvrent la vue. 
D'autres malades sont soulagés. 

76. Un autre mémoire me fut adressé du monastère de 
Saint-Bavon , situé dans un endroit qu'on appelle Gand , 
sur TEscaut , au confluent de ce fleuve et de la Lys , 
par les frères qui servent Dieu dans ce monastère. Sur 
leur prière, je leur envoyai des saintes reliques de nos 
Martyrs, et voici par ordre ce qui se passa dans leur 
maison. 

L'an 828 de Tincamation de notre Seigneur Jésus-* 
Christ, sixième année de l'indiction, les reliques des 
saints martyrs du Christ, Marcellin et Pierre, arrivèrent 
au monastère de Saint-Bavon , le vendredi , v des nones 
de juillet. Le troisième jour, c'est-à-dire le dimanche 
suivant, qui était le trois des nones (5o), une jeune fille 
aveugle, nommée Hartlinde, du village de Furnes (5i), 
qui, au dire de ses père et mère, était privée de la vue 
depuis huit ans, fut amenée devant l'autel sur lequel 
étaient placées les saintes reliques des Martyrs ; et là, sous 
les yeux de tous ceux qui étaient présents, elle recouvra 
la lumière par la miséricorde du Seigneur. A huit jours 
de là, c'était le quatre des ides de juillet, on amena une 
autre jeune fille, nommée Helmrade, aveugle comme la pre- 
mière , et qui était du village qu'on appelle M achelen (52). 
Au dire de ses parents, cette enfant, huit jours après son 
baptême, était devenue aveugle tout d'un coup. Elle ne 
se fut pas plus tôt approchée des restes sacrés des Mar- 
tyrs, que Dieu lui rendit la lumière qu'elle avait perdue 
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nit illuc puella quœdain; curvai nomine Bildrada, de 
villa Boderetio , quae pertinet ad monasterîum S. Ve- 
dasti. Quae cum ante memoratas Sanctorum reliqoias, 
pro restitutione salutis suae, Dominum Cbristum sup- 
pliciter invocasset, coram omnibus qui aderant erecta 
est, et integrum corporis sui statum in momento 
temporis recipere meruit. 



77. Postea vero, duodecimo die kalendamm au- 
gustarum, femina quaedam, nomine Eddela, ancilla 
S. Amandi, de villa Baceroda vocata, quae plorimis 
annis oculorum lumine caruisse dicebatur, ibidem fé- 
liciter orans visum recepit. Eodem die servns quidam 
S. Bavonis, Eberaldus vocabulo , de villa MilliniOy qui 
et ipse per plures annos lumen cœli non vidit , cunctis 
qui aderant cementibus, eodem in loco diu desiderata 
luee donatus est. Ipsa quoque die duae viduae, qus 
plurimis annis caecaefueranti ibidem illuminât» sunl, 
quarum altéra nomine Blidwara, de villa Accinio; 
altéra Ricberta vocata, de villa Vuerminio fuisse nar- 
ralur. 



78. Deinde post dies viginti quinque, id est, in 
festivitate Assumptionis Sanctae Mariae, femina qnœ* 
dam vocabulo Angaribilda, de villa Goiaco, coram 
sacris Martjrrum reliquiis, omni populo cémente, et 
id quod evenerat admirante^ ita incurvata est, ut 
penitus se ad cœlum videndum erigere non posset. 
Eademquci sequcnti die, id est dccimo septimo kalen- 
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depuis si longtemps. Trois jours après, la veille des ides 
de juillet , on vit venir une jeune fille nommée Bildrade 
qui avait la taille toute courbée. Cette jeune fille était du 
village de Boderet (53), qui appartient au monastère de 
Saint-Vaast. Elle s'agenouilla devant les reliques de nos 
saints Martyrs, et là elle se mit à invoquer humblement 
notre Seigneur Jésus-Christ pour en obtenir sa guérison. 
Bientôt tous ceux qui étaient présents virent sa taille se 
redresser, et elle fut assez heureuse pour que dans l'es- 
pace d'un moment son corps reprît sa position naturelle. 

77. Quelque temps après, le xii des kalendes d'août, 
une femme, nommée Eddela, serve du monastère de Saint- 
Amand, et qui était du village de Baesrode (64)9 aveugle, 
à ce que l'on disait , depuis plusieurs années , fit dans le 
même lieu d'heureuses prières, et recouvra la vue. T^ 
même jour, un serf de Saint-Bavon, nommé Eberald, 
du village de Mullen (55), qui depuis plusieurs années 
était également privé de la lumière du ciel, recouvra, sous 
les yeux de tous ceux qui étaient présents, et dans le 
même lieu , la lumière qu'il regrettait déjà depuis si long- 
temps. Ce même jour encore, deux veuves qui étaient 
aveugles depuis nombre d'années, furent guéries de leur 
cécité dans ce même monastère. L'une de ces femmes se 
nommait Blidwara, elle était du village d'Eessene (56), 
l'autre Ricberthe, du village de Wormhout (57). 

78. Vingt-cinq jours après, c'est-à-dire le jour de FAs- 
somption de la Vierge, une femme nommée Angarihilde, 
du village de Ghoy (58), se présenta devant les restes 
sacrés des Martyrs; elle était si courbée, qu'elle ne pou- 
vait se dresser pour regarder le ciel, ainsi que le vit 
tout le peuple, qui admirait ce qui était arrivé. Mais 
le jour suivant, c'est-à-dire le xvii des kalendes de sep* 
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das septembris , in cadem ecclesîa , cam Eyangelimn 
legeretar, eodem populo teste, ita erecta atqne in 
statum prîstinum restituta est, ac si nnnqaam per 
ullam corporis sui laesionem ad terram faisset indt- 
nata. Postea vero/ secunda et Ticesima die menais 
septembris , id est decimo kalendas octobris , komo 
quidam de pago Texandria , ex i^illa quœ Apennia no- 
minatur, yocabulo Liodoldus, qui propter sinîstri 
cruris ac pedis imbecillitatem ducAus se bacolis ad 
incedendum sustentabat, ita ibidem in conspectu pcH 
puli perfecte curatus est , ut ultra jam in ambulando 
baculorum adminiculo non egeret. 



79. Quarta vero die post patrationem hnjus minn 
culi , id est septimo kalendas octobris , javenis quidam 
surdus et mutus , sinistra quoque manu contractui, 
nomine Hunwaldus , de i^illa Gorrio nuncapata, cnm 
ante sacras Martjrum reliquias venisset, atque ibi 
suppliciter orasset, statim per virtntem Christi, de- 
pnlsis uniTersis quibus afficiebatur incommodis, iti 
sanus efTectns est, ac si nunqnam ant surdos, ait 
mutus , aut ex contractione nervorum in manu fuis- 
set aliquo modo debilitatus. Sequen tique die, hoc est 
sexto kalendas octobris, femina qiiagdam , nomme En- 
gilgarda , quae per multos annos dira paralysîs pas- 
sione tenebatur, eadem in basilica, per mérita beato- 
rum Martyrum, coram omni populo, est curata. Ent 
eadem ancilla pertinens ad episcopium Tomaœoie, 
de villa quœ Vuerecundia nominatur. In crastînuB 
vcroy id est quinto kalendas octobris, altéra quaedaB 
Icmina , nomine Kamburga , de villa Bertingaheim » 



Wé^ 
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lembre, dans la même église , au momesl de la lectm-e 
de rÉvangile, en présence des mêmes témoins, cette 
même femme se redressa complètement, et son corps 
reprit si bien son ancienne attitude, qu'il ne parais- 
sait pas qu'elle eût jamais éprouvé cette affection vio- 
lente qui l'avait tenue courbée vers bi terre. Quelque 
temps après, lex des kalendes d'octobre, c'est-à-dire le 
22 septembre , un homme du village d'AIphen , dans le 
pays de Taxandrie (Sg) , le nommé Liodold, qui en était 
réduit, à cause d'une grande Êûblesse du pied et de la 
jambe gauche, à marcher appuyé sur deux béquilles, iîit 
de même, en vue de tout le peuple , guéri si parfaitement , 
que depuis lors il put se promener sans avoir besoin d'au- 
cun appui. 

79. Quatre jours après l'accomplissement de ce mi- 
racle , le vir des kalendes d'octobre , un jeune homme 
sourd-muet , et de plus estropié de la main gauche , 
nommé Hunwald , du village de Corbehem (6o), s'appro* 
cha des saintes reliques des Martyrs, et se mit à prier 
devant elles en suppliant. Aussitôt , par la vertu de Jé- 
sus-Christ, toutes les infirmités dont il soufirait dispa- 
rurent, et il recouvra si parfaitement la santé, qu'on n'eût 
jamais dit qu'il avait été sourd-muet ni privé en rien de 
l'usage de sa main par une contraction des muscles. Le 
jour suivant, c'est-à-dire le vi des kalendes d'octobre, 
une femme nommée Engilgarde, qui depuis nombre d'an- 
nées souffrait d'une affreuse paralysie, fut guérie dans cette 
même église, par les mérites des bienheureux Martyrs, et 
en présence de tout le peuple. Cette femme était une serve 
du village de Warcoin (6i^; elle appartenait à Tévêché 
de Tournai. Le lendemain, v des kalendes d'octobre, une 
autre femme nommée Ramburgc, du village de Bertin- 
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simili passione in inferiori corporis sui fiarte valde 
debilitata, cunctis qui adei^ant yidentibos, ooram eis- 
dem Sanctorum reliquiis, perfectam membromm sua- 
rum firmitatem recepit ; atque a morbo , qao per 
decem annos laborasse ferebatur^ Deo volente, in 
momento temporis liberata est. 



80. Eadem die vir quidam cœcus, nomine Germa- 
rus, de TÎlla Schaltheim^ quae juxta osUom Scaldis fln- 
minis in maritima Frisonum regione posita est ; cum 
ibi , pro calamitate quam paliebatur^ Domini miseri- 
cordiam et beatos Martyres invocasset, diu negatum 
lumen cum lœtitia recipere meruit. Qnarta autem die 
postquam hoc signum Domino volente oontigit, id est, 
pridie kalendas octobris, quaedam ancilk S. Bavo- 
nisy vocabulo Gundrada, de villa Aldingaheim, quse 
tribus fere annis solem non viderat, ubi se ooram 
allari ad orandum prostravit, lumen qnod amiserat, 
Ghi*isto Domino per mérita Sanctorum suorum br- 
giente^ recepit. 



CAPUT IX. 

Ad rdiquias Trajecti depositas sanati caeci, surdi, muti, coDtnctîy 

paraljlici. 

81 . Tertium quoque libellum detulerunt mîhi fra- 
tres de monasterio S. Servalii confessons, quod si- 
tum est in ripa Mosœ (luminis, in vico qui hodieque 



im 
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ghem (62), qui par suite d'une attaque de paralysie avait 
une aussi grande faiblesse dans toutes les parties inférieures 
du corps, recouvra, sous les yeux mêmes de tous ceux qui 
étaient là présents, devant les reliques des saints Mar- 
tyrs, Fusage de tous ses membres, et fut ainsi délivrée, 
dans l'espace d'un moment, par la volonté de Dieu, de 
cette infirmité dont elle souffrait, disait-on, depuis dix 
ans. 

80. Le même jour, un aveugle nommé Germar, du vil- 
lage de Schaltheim, situé près de l'embouchure de l'Escaut, 
dans la Frise maritime (63)^ vint au monastère implorer 
la miséricorde du Seigneur et les bienheureux Martyrs, 
afin d'être délivré du mal dont il souffrait. Ses prières 
furent entendues, et il recouvra avec une joie bien vive 
la lumière dont il était privé depuis si longtemps. Quatre 
jours après que ce miracle eut été opéré par la volonté 
du Seigneur, la veille des kalendes d'octobre, une serve 
de Saint-Bavon, nommée Gundrade, du village de Au- 
deghem (64) , qui depuis près de trois ans n'avait pas vu le 
soleil , s'étant prosternée devant l'autel pour prier, recou- 
vra à Tinstant même, par un bienfait du Christ, grâce à 
Tintercession des saints Martyrs, la lumière qu'elle avait 
perdue. 

CHAPITRE IX. 

Aveugles, sourds, muets, rachitiques, paralytiques, guéris par 

les reliques déposées à Maëstricht. 

81 . Un troisième mémoire me fut également envoyé par 
les frères du monastère de Saint-Servais le confesseur (65)^ 
Ce monastère est situé sur la Meuse, dans un bourg qui 
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Trajectus Tocatur, et disUt ab Aqueosi pahiio ocio 
circiter leugas, estque babitaDtium et praecipae nego- 
tiatorum multitudine frequentissimus. Gujus textus, si 
benereoolo, in hune modumvidetur esse oomposi tua.— 
Adventus sanctorum Christî martyrum y Maroellini et 
Pétri, ad yicum Trajectum, contigit pridie nonas junii. 
Nàm ipso die venit eis obviam de eodem vioo immanis 
multitudo populi , ad susceptionem illorum congre- 
gâta y laudans et benedicens Deum saper immensa 
atque înenarrabili misericordia sua, qiia per tanlos 
patronos popnlum in se credentem et oonfidentem tî- 
sitare dignatus est. Guinque bis laudibus et laetitia 
spiritual! usque ad basilicam B. Servatii perventom 
essety célébra tisque cum magna omnium gratulatione 
missarum solemniis , et uniTersis ad sua rêverais , fiere- 
trum, quo sacri cineres advecti sunt, a dextris altaris 
juxta cancellos coUocatum est; totusque ille dies, cum 
ingenti eodem in yico consistentis populi exultatione 
atque jucunditate , consummatus est. 

82. Gnmque ad vespertinum oiEcium juxta conane* 
tudinem celebrandum , eamdem basilicam fuissemus 
ingressi , aderat inter caeteros puer quidam , nomine 
Berngisus, quem propinqui sui de pago Gundensio, 
an te paucos dies illuc venientesi adduxerunt caecum a 
nativitate. Qui subito coram omnibus in pavimentum 
cecidit , ibique aliquandiu velut sopore depressua ja- 
cuit; moxque apertis oculis lucem, quam nunquam 
nntc yidity Chris to Domino per mérita Sanctorum suo- 
rum douante, conspexit. Exin quinta die, id est, sexto 
idus junii, homo quidam, cognomento Hildimama, 
c|ni surdus erat et mutus , coram eisdem sacris Sancto- 
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aujourd'hui même s'appelle Maèstricbt, à huit lieues 
environ du palais d'Aix, et qui renferme une popula- 
tion très-nombreuse, surtout beaucoup de marchands. 
Le texte de ce mémoire ^ si je m'en souviens bien, 
ëtait, je crois, conçu de cette manière. — L'arrivée des 
saints martyrs du Christ Marcellin et Pierre, dans le bourg 
de Maëstricht, eut lieu la veille des nones de juin. Car ce 
fut ce jour-là qu'une foule immense, qui s'était rassemblée 
pour les recevoir, alla de ce bourg à leur rencontre, 
louant et bénissant le Seigneur, dont la miséricorde inef- 
fable et infinie daignait visiter, dans la personne de si 
grands patrons, un peuple plein de foi et de confiance en 
lui. Ces cantiques et tous les transports d'une sainte joie 
continuèrent jusqu'à la basilique deSaint-Servais. On célé- 
bra l'office divin au milieu de l'allégresse générale ; puis, 
lorsque chacun eut regagné sa demeure, la chasse dans 
laquelle les cendres sacrées des Martyrs avaient été ap- 
portées, fut placée à la droite de l'autel près de la grille 
du chœur; et tout le jour se passa pour le peuple de ce 
bourg en allégresse et en réjouissances. 

82. Lorsque l'on revint dans l'église pour célébrer 
selon la coutume l'office du soir, il y avait dans la 
foule un enfant nommé Berngisus; ses parents venus 
du Condroz (66) leur pays, quelques jours aupara- 
vant, lavaient amené avec eux* Il était aveugle de nais- 
sance. 1 out à coup, en présence de tous les assistants, cet 
enfant tomba sur le pavé et y resta quelque temps étendu 
comme plonge dans un profond sommeil; mais bientôt il 
ouvrit les yeux, et par un bien&it du Christ notre Sei- 
gneur, grâce aux mérites de ses saints, il vit la lumière 
qu'il n'avait jamais aperçue auparavant. Cinq jours après, 
c'est-à-dire le vi des ides de juin, un homme nommé 
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rum reliqniis, et auditum pariter et loqadam per tît- 

tutem Christi recepit. 

83. Eodem quoque die puella quaedam y de familia 
S. Lambert! , nomine Adallînda, quœ non solam 
surda et muta , sed etiam cœca , totoque oorpore tam 
miserabili modo ex nervorum contractione erat oom- 
plicata, ut genua pectori jungerentur^ JQxta aacras 
Martyrum reliquias a suis posita p et visum et auditam, 
loquelam etiam omniumque membrorum rectitodi- 
nem ac salutem, ooram omnibus, qui aderant^ nûn- 
bili celeritate, divino munere, consecuta est. Postridie 
vero , id est , quinto idus junii y quidam servus re|pQi| 
nomine Berohadus, de i^illa Gresciaco^ in dextensoi 
corporis parte per totum ex nervorum contractione 
debilitatus et inutilis factus, cum ante memoratas 
Sanctorum reliquias yenisset, statim erectus^ etsani- 
tati quam desiderabat sine mora est redditus. Simili- 
ter et puella quaedam de ipso vico Trajecto , yocabiilD 
Theothildis ^ cujus dextera manus erat simili contmy 
tione in tantum complicata atque distorta , ut ad om- 
iiem usum esset inutilis, hœc, eadem die, ante 
Sanctorum reliquias , pari modo curata est. 



84. Quibus visis, populns in basilica oougregatns , 
cœpit, praenimia exultatioue atque lœtitia, in hymnis 
et litaniis, sublatis in altum vocibus, laudes Domino 
decantare. Cum subito intravit puer quidam surdos, 
atque in média plebis multitudine stupefactus et atto- 
nito similis constitit. Âc deinde , cum ante altare aancti 
Salvatoris, quod in média ecclesia positum est, perte- 
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Hildimar, qui était sourd-muet, recouvra devant les reli- 
ques sacrées de ces saints Martyrs, par la vertu de Jésus- 
Christ, Tusage de l'ouïe et de la parole. 

83. Encore ce même jour, une jeune fille nommée Adal- 
Unde, serve du monastère de Saint-Lambert (67), qui non- 
seulement était sourde et muette , mais de plus aveugle, et 
qui, en outre, par suite d'une contraction des muscles, 
avait tout le corps ployé d'une si misérable manière que ses 
genoux touchaient à sa poitrine, fut placée par les siens 
auprès des saintes reliques des Martyrs, et là, grâce à la 
miséricorde divine, elle recouvra, avec une admirable 
promptitude, sous les yeux mêmes de tous les assistants, la 
lumière, Touîe et la parole ; tous ses membres se redres- 
aèrent, et elle revint à la santé. Le lendemain , c'est-à-dire 
le ¥ des ides de juin , un serf du roi , nommé Bérohad , du 
village de Crecy (68), affligé dans tout le côté droit d'une 
contraction des muscles qui le rendait impotent, se pré- 
senta devant les saintes reliques; aussitôt sa taille se re- 
dressa et il recouvra sur-le-champ la santé qu'il avait per- 
due. Pareille chose arriva pour une jeune fille nommée 
Théotildis, du bourg même de Maëstricht. Sa main droite, 
par suite d'une semblable contraction des muscles, était 
ployée et toute tordue, au point qu'elle ne pouvait en faire 
aucun usage. Cette jeune fille , le même jour, auprès des 
saintes reliques , fut guérie de la même manière. 

84. A la vue de ces miracles, le peuple rassemblé dans 
la basilique se mit, dans l'exaltation de ses transports 
d'allégresse, à élever la voix vers le ciel , et à célébrer les 
louanges du Seigneur par des hymnes et des litanies. Tout 
à coup survint un enfant qui était sourd ; il s'arrêta au 
milieu de la foule, stupé&it comme s'il eût été frappé de 
la foudre. Puis lorsqu'il se fut avancé jusque devant l'au- 

II. 23 



^ 
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nisset, erumpente protinusde naribus ejua sanguine, 
que diu pri valus fuerat, auditus officio donatiuesl. 
Iii crastinum autem, id est quarto idus jnnii, visum 
est nobis ut feretrum, quod sacros Maitjnim dne- 
res continebat, altius elevari deberet ; ad hoc yiddioety 
ut aliquanto emînentius esset quam altare cni sppo- 
situm eraty et facilius ab accèdent ibus cemi potn»- 
set. Idque nobis facientibus, et inter faciendmii lila- 
nias cum Dei laude canentîbus , puella quaBdam de 
familia S. Servatii, a natiyitate sua pedibos ex con- 
tractione distortis , manibus etiam ex nerromm dis^ 
tensione dissolutis, insuper et muta p quant psolo ante 
in basilicam sui detulerunt, et coram feretro poMfr- 
runt^ subito sanitati est reddita; ita ut eadem bon et 
loqui, et iricedere, et manibus ad omnia 
perfecte uti potuerit. 



85. Femîna quaedam de ipso yîco Trajecto, cum 
haberet ancillam caecam, nomine Adalgardam, iiH 
pressa basilicam U^didit eam sanctis martyribus Ifar- 
cellino et Petro, ut per eorum suflragia Tisnoi ne^ 
perc mereretur , ibique dimisit. Quae corn , post 
peractum Tespeii;inale officium, in eadem eodaii 
substitisset, subito, velut ab aliquo impulsa ^ in ptri- 
mcntum cecidit; atque ibidiu Tolutafa, ta ndem 
in|;entî circumstantis populi stupore atqœ 
tione f clare yidens surrexit. Contigit hoc idibos juii 
ad vcsperum, ipso noctis incipiente crepnscolo. Homo 
quidam de provincia Burgundia, ex territorio Gcnna* 
veiisi , nomine Theotgarius, ea passione biboraus qoas 
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tel du Saint^uveur, qui est placé dans le milieu de 
Téglise, le sang lui jaillit des narines, et il recouvra l'ouie 
dont il était privé depuis longtemps. Le lendemain , 
c'est-à-dire le iv des ides de juin, nous jugeâmes à propos 
d'exhausser un peu la châsse qui renfermait les restes sa- 
crés des Martyrs, afin que, se trouvant ainsi plus élevée 
que l'autel auprès duquel elle était placée, elle fat ap- 
pérçue plus facilement par ceux qui s'en approchaient. 
Noua étions occupés de ce travail , et nous chantions en 
même temps des litanies et des cantiques, lorsqu'une jeune 
fille, serve du monastère de Sainfe-Servais, qui depuis sa 
naissance avait les pieds contournés par suite d'une con- 
traction , et les mains toutes disloquées par suite d'un re- 
lâchement des muscles, et qui de plus était muette, fut 
apportée par les siens dans l'église, et placée devant la 
châsse. A l'instant même elle recouvra la santé, et si bien 
qu'elle se trouva tout d'un coup en état de parler, de 
marcher, et de se servir de ses mains pour tous les usages 
de la vie. 

85. Une femme du bourg même de Maëstricht avait 
une serve aveugle nommée Adalgarde; elle entra dans 
l'église , la confia aux saints martyrs Marcellin et Pierre , 
afin qu'il lui fût donné par leur intercession de recou- 
vrer la vue , et la laissa^ auprès de leyrs reliques. L'office 
du soir venait de finir, lorsque cette femme, qui était 
restée dans l'église, tcmiba tout à coup sut le pavé 
comme si quelqu'un l'eût poussée. Elle s'y roula long- 
temps; puis enfin V aii milieu de l'étonnement et de l'ad- 
miration du peuple qui l'entourait , elle se releva ayant 
complètement recouvré la vue. Cela arriva le jour des 
ides de juin vers le soir, oomme la nuit commençait 
à tomber. Un homme du territoire de Genève, dans le 
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medici greeco vocabulo spasmon appelknt, latine 
autem, ab assidiia membrorum agitatione, tremulasa 
non incongrue vocari potest , venit in basilicam : 
atque in média populi turba, quae ad audienda missa- 
ruin solemnia, ut in die Dominico moris est, foent 
congregnta y constitit. Cutnque, post recitalam Evan- 
gclii Icctionem, christianœ credulitalis symbolam 
recitarctur 9 tremulosus ille subilo ad terram cormit ; 
etdum divinum officiuin peragitur, pêne immobilisac 
mortuo quam yiventi similior jacuit; multoqne ei 
naribus rjus sanguine manente, post completum sa- 
crum oflicium, cum magna inspectantis populi admi- 
ralione » sanus ac sine ulla trepidatione surrexît. Fao- 
ium est hoc miraculum decimo octavo kalendaa jolii, 
die dominico, sicut superius comprehensum est. 



86. Quarta autem feria , id est , decimo qninto 
knlendas julii , puer quidam , nomine Folchardns , de 
monasterio quod Meidradium vocatur, qui erat cra- 
ribus ac pedibus miserabili contractione distortos, 
codcm in loco , coram omni populo , curatus est. Unde- 
cimo kalendas julii Tcnit quidam home ad eoclesiam, 
et intcr C8eteix)s intravit, cujus dextra manus simul 
cum brachio modo mirabili movebatur in gymm, acii 
molam vertere deberet , id(|ue incessanter ag^iat. b 
diccbat , ob lioc sibi banc inquietudinem accidif , 
quia die Dominica contra vetitum moleret ; et fm 
annum integrum evolutum esse, ex quo hajiuflaodi 
pœna mulclatus est. Qui cum ad sacras Martjram 
reliquias appropiassct , ibiquc fideiiter eos invocasiet, 
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pays des Bourguignons , le uominé Tbeotgaiix' , atteint 
de cette maladie que les médecins désignent sous le nom 
grec de aita^ixoçy spasme, et que l'on pourrait nommer en 
latin avec assez de justesse Iremulosa^ tremblement, à 
cause de cette agitation continuelle de tous les membres 
qui en est le symptôme, cet homme vint à notre église, et 
se mêla à la foule qui s'y était rassemblée pour entendre la 
messe, comme cela se fait le dimanche. Après la lecture de 
l'Évangile, coDune on récitait le Credo, symbole de la foi 
chrétienne, ce malheureux tomba à terre tout d'un coup, 
et pendant qu'on achevait l'office divin il y resta étendu 
presque immobile , et semblable à un mort plutôt qu'à un 
▼ivant. Le sang coulait en abondance de ses narines. Mais 
après que la messe eut été achevée , la foule qui le regar- 
dait le vit avec admiration se relever parfaitement guéri, 
et complètement débarrassé de son tremblement. Ce roi-» 
racle s'opéra le xviii des kalendes de juillet, c'était un 
dimanche , comme je l'ai dit plus haut. 

86. La quatrième férié, xv des kalendes de juillet (le 
mercredi, 1 7 juin), un serf du monastère de Meldert (69), 
nommé Folchard , dont les jambes et les pieds étaient 
tout difformes par suite d'une affreuse contraction des 
muscles, fut dans ce même lieu, en présence de tout le 
peuple, parfaitement guéri. Le xi des kalendes du même 
mois vint un homme qui entra dans l'église avec le 
reste des fidèles. Sa main et son bras droits étaient 
agités d'un mouvement circulaire des plus étranges^ on 
eût dit qu'il était obligé de tourner la meule, et cela sans 
s'arrêter un moment. Il avouait que c'était pour avoir 
enfreint le commandement de Dieu, en travaillant à la 
meule un dimanche , que cette infirmité lui était surve- 
nue, et que ce châtiment, qui lui avait été inflige, datait 
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molaris illa commotio subitanea qaiete sopita est. 
homo de monasterio Scotorum , quod Fossae vocatar, 
8e Tenisse, Dothiumque appellari dioebat. 



87. In i^igîlia S. Joannis Baptistœ, que est die 
nono kalendamm juliarum , venit quidam vir Trajec- 
tum ad basilicam S. Servatii , qui se de ci vitale Tor- 
naco esse fatebatur. Is, ut ipse aiebat, fîiit ab infan- 
tia surdus et mutus : ductusque a suis ad S. Sebas- 
tianum, cœpit ibi et audire et loqui, sed inefficaciter« 
quoniam yerba ejus vix intelligebantur; ipse qaoqQe, 
cum alii ad eum loquerentur, tenuitatem auditns soi 
dissimulare non poterat. Qui ubi ad malutinam ofli- 
cium venît , coram sacris reliquiis ppocmnbens , 
obdormiyit. Nec multo post, velut aliqno excitante 
cvigilans , qui os suum pugno percussisset , a circnm- 
stantibus perquisirit. Cui cum omnes^ neminem hoc 
fecisse, respondissent, surrexit : eademque hora sanos 
factus p perfecte , sine uUo impedimenio , et audivit et 
locutus est. 



88. Eadem die, dum sacra missarum solemnia oele- 
brantur , femina qusedam , nomtne Adallinda , duos 
cereos ad lumen in ecclesia faciendnm detnlît : quo- 
rum unum dextra manu cuidam ex custodibas, ni 
nccenderetur, porrexit; alium autem intérim , quaii 
de îllo postea illuminandum, manu sinistra retinnit. 
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déjà d'une année tout entière. Il s'approcha donc des 
restes sacrés des Martyrs, et après qu'il les eut invoqués 
avec ferveur, ce mouvement d'un homme qui tourne la 
meule se calma tout d'un coup, et son bras se tint en re- 
pos. Cet homme nous apprit qu'il venait du monastère 
écossais qu'on nomme les Fosses (70), et qu'il s'appelait 
Dothius. 

87. La veille de la Saint- Jean-Baptiste» c'est-à-dire le 
IX des kalendes de juillet y un homme, qui se disait ha- 
bitant de la cité de Toumay, vint à Maëstricht dans 
l'église de Saint-Servais. Il avait été, comme lui-4néme 
nous l'apprit, sourd et muet de naissance. Mais con- 
duit par ses amis à l'église de Saint-Sébastien, il avait 
commencé là à entendre et à parler, très-jmparfaitement 
toutefois, car on pouvait à peine comprendre ses paroles, 
et lorsque les autres lui parlaient il ne pouvait dissimu- 
ler combien le sens de l'ouïe était chez lui peu développé. 
Cet homme s'étant rendu à l'église pour l'office du matin , 
se prosterna devant les saintes reliques et s'endormit. 
Bientôt après il se réveilla comme si quelqu'un l'eût tou- 
ché, et demanda à ceux qui l'entouraient qui est-ce qui 
lui avait donné un coup de poing sur le visage. Tous 
lui répondirent que personne ne l'avait frappé; il se re- 
leva, et au même moment il se trouva si bien guéri qu'il 
put dès lors entendre et parler parfaitement , sans éprou^ 
ver aucune gêne. 

88. Le même jour, pendant qu'on célébrait la sainte 
messe, une femme nommée Adallinde apporta avec elle 
deux cierges pour les brûler dans l'église; elle en tendit 
un de la main droite à l'un des gardiens afin qu'il l'allu- 
mât , et conserva l'autre dans la main gauche , pour l'al- 
lumcr ensuite au premier. Mais, o miracle! pendant que 
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Sed mirum iu modum, duin custos sibi datum acœn- 
dity ille qui in manu feminae remansit, cunctis cer- 
nentibus divinitus accensus est. 



88. Monasterium sanctimonialium, Eike vocabnlo, 
situm super Mosam fluvium est. In quo quaedam Deo 
sacrata, nomine Saliga, toto corpore, exoepto dexlro 
brachioy diro parai jrsis morbo dissoluta jaoebat. Huic 
per quietem quidam ex yicinis suis asti tisse , ac tali 
sermone eam compellasse visus est, ut diceret : cr Qaid 
agis?» Gui cum illa , non aliud quam se in lecto sno 
quiescere, respondisset, (c Audistine, inquit, aliqnid 
de Sanctisy qui in Trajecto ad S. Servatiom Tene- 
runt?» Gui cum nihil de bis se audiase respondisiet, 
u Surge, ait, yelociler, atque illuc properanter Tcnire 
contende; nam ibi es omnium membroram tnonim 
receptura sanitatem. » Sed cum expei^facta nihil de 
bis facere curasset, iterum sequenti nocte ab eodem, 
simili modo 9 est admouita ut Trajectum pergeret. Ula 
tamen, ut prius, spreta monentia voce, quo jnbeba- 
tur distulit proficisci. Tertia vero nocte vidit euindeoi 
sibi astare, et cum quadam severitate, cor monita loa 
contempsisset , interrogare; baculoque, qoem tuic 
manu tenere videbatur^ latus ejus percutere, atqne nt 
Trajectum velociter pergcret, imperare. Nec ilk jam 
ausa trinae visionis auctoritati resistere , accitis ad se 
propinquis et amicis, Trajectum, ut sibi jussom erat, 
deducitur, et in basilica B. Servatii juxta sacroa 
Martyrum cineres coUocatur. Gumque ibi prdmisss 
sanitalis pn'Fstolaretur eventum, quinto demum die 
postquam illuc venerat, cum magna omnium admira- 
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le gardien allumait le cierge qui lui avait été donné, celui 
que cette femme tenait encore à la main s'enflamma tout 
à coup , par un effet de la volonté divine , sous les yeux 
de tous ceux qui étaient là présents. 

89. Le monastère d'Eike est un couvent de femmes 
situé sur la Meuse (71). Il y avait là une religieuse nommée 
Saliga , gisante , toute perdue par une affreuse paralysie 
qui lui tenait tout le corps, excepté le bras droit. Pen- 
dant qu'elle dormait , il lui sembla voir un de ses voisins 
s'approcher d'elle et l'interpeller en ces termes : a Que 
faites-vous là?» Elle répondit tout simplement qu'elle 
reposait sur son lit. «Mais vous n'avez donc pas entendu 
parler des saints qui sont venus à Maëstricht, dans l'église 
de Saint-Servais?» Et comme elle affirmait qu'on ne lui 
en avait jamais rien dit , « Alors levez-vous bien vite , 
s'écria le personnage, et rendez-vous en toute hâte à 
cette église, car c'est là que vous recouvrerez l'usage de 
tous vos membres. » Mais comme à son réveil elle ne tint 
pas compte de ce qu'on lui avait dit, elle reçut la nuit 
suivante, encore de la même manière, un semblable aver- 
tissement, pour qu'elle se rendît à Maëstricht. Cepen- 
dant elle méprisa cet avis aussi bien que le premier, et 
différa de nouveau le voyage qu'on lui ordonnait. Mais 
la troisième nuit, elle vit encore le même homme 
devant elle. Il lui demanda d'un ton sévère pourquoi 
elle faisait si peu de cas de ses avertissements; puis lui 
frappant le côté du bâton qu'il tenait à la main , il lui or- 
donna de se rendre sans plus tarder à Maëstricht. Elle 
n'osa pas refuser d'obéir à l'autorité de cette troisième 
vision ; elle appela donc ses proches et ses amis, et s'étant 
fait conduire à Maëstricht, ainsi qu'on le lui avait or- 



362 HISTORU TRAMSLATIOinS, «rc. 

tione y perfectam totius corpcnris sni momit recîpcre 
sanitatem. 



CAPUT X. 

Duo miraeula , inlercessiooe SS. Prolî et Hjadntbi atque S. Hci^ 
metii, in ecdesia SS. MarceUîni et Petit patnta. 



90. Restant adhuc duo valde prœclani miracnky 
quœ non solum tegenda ftilentio non ooiseo, qahi 
potius illorum conscriptione conTenientiasimui 
quarto Yolumini, quod in manibuft habetnr, finca 
me facturum eise confido. Et licet eMlem signa hcatii 
martyribus Marcellino et Fetro cum aliii lanctîa po»- 
sint Tideri communia y ex eo quod unnm ex hia b 
adventu reliquiarum sanctorum Proti et Hjacindii , et 
juxta ipsas reliquias gestum est ; altemmqne in die 
natalitio sancti Hermetis , suis ipaiua reliqniu oonti- 
gisse certum est ; ideo tamen ipaii praecipae adioî- 
benda Tidentur, quoniam in ea basilica finla tant, b 
qua eorum «acratissima corpora reqniescnnfc. Geslo- 
rum autem fides ad nos peiiinet, qui pnesenUsa I»- 
mus, et quibus ea divina pietas videra oonœaiit. àe 
proinde, omissa pradb tione, ad ipaa qam dicendaannt 
miraeula veniamus. 



HISTOIRE DE Là TRANSUfflOR, «ic. 163 

donné, elle se fit placer dans l'église de Saint-^Servais «au- 
près des cendres sacrées des Martyrs. Ce fut là cpi'elle y 
attendit la guérÎ30ii qui lui avait été ;prainise, et cpie, 
cinq jours après son arrivée , à la grande adbnmtioa de 
tous les assistants, elle fut assez heurause potMrMcoiuvner 
toute sa santé et Tusage de tous «es membres. 

CHAPITRE X. 

Deox miracles sont opérés par rinteixsessioii de suînt Protos et de 
saint Hyacinthe , et par celle de saint Hermès dans l'église de 
Saint-Marcellin et de SainN-Pierre. 

90. 11 reste encore deux miracles des plus xemarqua- 
blés , que non^seul^ment je ne crois pas pouvoir passer 
sous silence, mais dont je regarde màne la iielatîon 
comme devant terminer de la manière la plus convenable 
ce quatrième livre que j'ai maintenant entre les mains. 
Sans doute on peut croire que les bienheureux mar- 
tyrs saint Marcellin et saint Pierre ^partagent avec 
d'autres saints le mérite de ces miracles, puisque l'un a 
été opéré devant ces reliques, à l'arrivée de celles de saint 
Protus et de saint Hyacinthe (7 2), et que l'autre s'est ac- 
compli le jour de la nativité de saint Hermès, et, sans 
aucun doute, par la vertu de ses propres reliques; cepen- 
dant je crois que c'est à saint Marcellin et à saint Pierre 
qu'il faut principalement les attribuer, puisque ces mira- 
cles ont eu lieu dans l'église même où reposent les cendres 
sacrées des deux Martyrs. Nous sommes garant de tout 
ce qui s'est fait en cette circonstance , car il nous a été 
donné par la miséricorde divine d'en être témoin ocu- 
laire. Mais terminons ce préambule, et passons aux mi- 
racles que je dois raconter. 
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91. Gregoriusy Romanœ orbis episcopus , qui Eo- 
genlo sîmulque Valentino in pontificatus honore soc- 
ceftsit, cum titulum S. Marci evangdiftœ^ in qno 
presby ter fuerat , ampliare , et in eo monasteriiim Tel- 
let extruere, quaesivit per cœmeteria et ecclesias lon- 
gius ab urbe constitutas , sicubi sanctomm martymm 
corpora posset invenire : inventaque titulo , quem 
opère magnifico extruxerat, cura^it inferre. Casa 
igitur factam est, ut eo tempore, quo sepnlcbnmi 
beatissimi Hermetis erat aperturus, et sacram illins 
corpus inde fuerat sublaturus, unus ex nostris, qui 
eodem anno supplicandi gratia , ut moris est pœniten- 
tibus , Romam venerat , congregatœ ad basilicam llar- 
tyris multitudini cum caeteris per^rinis interesaet. b 
negotioy qnod agebatur, diligenter inspecto, spem 
adipisoendarum memorati Martyris reliquiamm , liœt 
corde simplici, non tamen sine causa conoepit, et 
Deusdonam diaconum, cujus in primo libro crebmi 
fecimus mentionem adiens, obnixe rogavit ut ex hii 
quantulumcumque a custodibus loci acciperet , miki- 
que deferendum sibi prœstaret. Qui confestim pred- 
bus ejus annuensy id se sine mora facturum polliœ- 
tur; datoque custodibus prelio» non solnm sancti 
Hermetis, sed etiam sanctomm Proti atque HjraciiH 
thiy quorum in eadem basilica corpora erant posita» 
rcliquias accepit. Et illas quidem per quemdam fami- 
liarem suum, cui Sabbatino cognomen erat , simolque 
et nostrum, qui ei ut hoc faceret persuasit, mittone 
curavit : quod autem de corpore beati Hermetis po* 
tuit adipisciy ipse ad nos veniens, pro ingenti m»- 
nere, detnlit. Cum autem de adventu reliqulamm 
sanctomm Proti et Hyacinthi nobis esset indicatuDi 
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91 . Gi^goire, ëvêque de Rome, qui fut successeur d'Eu- 
gène , et en même temps de Yalentin , sur le trône ponti- 
fical (73), voulant agrandir Tëglise de Saint-Marc l'évan- 
gëliste , dont il avait ëtë cure, et y construire un monas- 
tère, fit chercher dans les cimetières et dans les ëglises 
situëes loin de la ville, pour tâcher de trouver des reliques 
de saints martyrs : et celles qu'on dëcouvrit, il les fit rappor- 
ter dans Tëglise qu'il venait d'ëlever avec magnificence. Or, 
le hasard voulut que dans le temps où il allait faire ouvrir 
le tombeau du bienheureux Hermès pour en retirer les 
restes sacres, un des nôtres, qui cette annëe ëtait venu à 
Rome pour y faire ses dëvotions suivant l'usage des pëni- 
tents , se mêlât avec les autres pèlerins à la foule rasaen- 
blëe devant l'ëglise du Martyr. Cet homme, après avoir 
examine avec attention ce qu'on &isait, conçut, dans la 
simplicitë de son cœur, et cependant avec quelque fonde- 
ment, l'espoir de se procurer des reliques du bienheureux 
martyr. Il alla touver le diacre Deusdona dont j'ai son- 
vent parle dans le premier livre , et le pria avec instance 
de se faire livrer par les gardiens de l'ëglise quelque peu 
de ces reliques, et de le lui remettre pour me l'apporter. 
Le diacre se rendit aussitôt à ses prières, et promit de 
faire immëdiatement ce qu'on lui demandait. U donna 
donc aux gardiens une somme d'argent , et reçut en re- 
tour, non-seulement des reliques de saint Hermès, mais 
aussi des reliques de saint Protus et de saint Hyacinthe , 
dont les corps ëtaient dëposës dans la même ëglise. Il 
s'arrangea pour me faire parvenir ces dernières reliques 
par un de ses amis nomme Sabbatin, qu'il m'envoya 
avec celui des nôtres qui lui avait persuade de faire tout 
cela. Quant à ce qu'il put se procurer des restes de saint 
Hermès, il me l'apporta lui-même comme un présent 
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obviam illis proœssimuf ; easque» ut par erat^ heno- 
rifioe suscipientes, atque basilicœ cmn hymn» et 
arationibus inferentes, propter corpora beatorom 
Marcellini et Pétri, cum feretro qiio Tenerant, ool- 
locavimus. Ubi cum in crastinam mulier qnaedam de 
]U*0xîmo prsediolo, quod Baldradealat nimcupatur, 
daemone possessa cum cœtero pc^ulo iuîsaet ingressa, 
cœpit nequam spiritus fremere, ac prûatratam in 
pavimento coUidere, suamque malitiam ooram omni- 
bus confitendo publtcare. Cumque a preabytero se 
exorcizante fuisset interrogatua^ quîs eaaet, iinde 
▼enisset, qnando et cur in eam intraiaet; ad singiik 
raqpondit, seque non solum dœnionem> aed etiam 
omnium vÎTentinm pessimum esse teattitoa est. Et 
cum. presbyter ab eo causam tant» nequîtiœ reqnî- 
siaset, malam voluntatem banc sibî tribniaae fiiteba- 
tur. RursuB cum ab eo quœreret, si nnqoam in oœlo 
fuisset ; in oodo* se fuisse , et inde pi op ter mperbiam 
dejectum esse, confessus est. Eîdem peroontonti , 
utnun Ghristnm Dominum necne vidiaaet; ait ^ in 
infemo eum a se Tisum tempore qpo pro bmnani 
generis salvatione mon , atque illuc daaoendera digna- 
tus'est. 



93« Ubi> vero ad id ventnm est*, ut eum intcno» 
garet, si nomina' Martynun- nosset, quonim rdiqnÎK 
pridieeidem ecclesiœ iUatœ sunt? crNotiaaima^ ÎMpû^ 
mihi sunt eorum nomina : quia qnando pasai-anni» 
prœsens astabam , ac de eorum sempitema glom in- 
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d*wio% grande valeur. Cependant ajant é^ Êffevû de 
rarrÎTée des reliqcies de saint Pratus et de sami' Hya^ 
cinthe, nous allâmes processionnellemenl à leur ren- 
contre ; et après les avoir reçues avee honneur, comme il 
était convenable, nous les fîmes tranaporCer, en cfaantant 
des bymnes et des prières, dans Fëglise, où elles forentpla- 
oées, avec la châsse qui les renfermait^ auprès des reliques 
des bienheureux martjrs saint Mareellts et saint Pierre. 
Le lendemain, une femme du petit donoaine de Baldr»- 
destadt (74^^ situé dans le voisinage, enttv dans l'église 
avec toute la foule : cette femme était possédée* du démon. 
Bientôt le méchant esprit entra en fureur, iLla renversa, 
la brisa contre le pavé , puis il se mit à- faire devant tSmis 
un aveu public de sa malice. Et comme le prêtM*en Fexor- 
cîsant lui demandait qui il était, d'où il venait, quand et 
poitrquoi il était entré: en cette fennne, il répondit à cha- 
que question , disant quHl n'était pas simplement un dé^ 
mon., mais que c'était lui le plus méchant de tous lés 
êtres vivaatftr Et eonraie le prêtre lui demandait la cause 
d'une si grande perversité , il' avoua qu'il ne devait qu'à 
lui ce penchant décidé pour le mal. Le prêtre s'informa 
ensuite s'il avait jamais^^été au ciel, il répondit affirmati- 
vement et confessa qu'il en avait' été chassé à cause de 
son orgueil. Et comme le prêtée- luï-demandatt encore s'il 
avait vu le Chvist notre seigneur, il répondit qu'il avait 
vu le Christ dans Penfor, horsque, pourie sahif dn genre 
humain , il daigna mourir et y descendre. 

92. MaiS' quand le prêtre vint à lui demander a'il con- 
naissait les noms des Martyrs* dont les reliques avaient 
été apportées la vettte dans notre église? «Leurs noms, 
dit-il, me sont bien connus ^ car j'assistais en personneà 
leur martyre, et en songeant à la gloire étemelle qui les 
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genti torquebar invidia; quos etiam hic modo patior 
infestissimos : cruciant enim me tormento incredibili, 
atque invitum de hoc Tase, in quo din latitabam, 
exire compellunt. » Cui presbjrter : a Gum ezieris, in- 
quit, quo peirecturus es? — Ego^ ait, in viam pessi- 
mam perrecturus , et longinquas desertasque regiones 
petiturus sum. » Post haec cum et occasionem et mo- 
dum ingressionis suœ jubente presbytero exposoisset, 
conversus ad feminam : (( Ego, iuquit, infeliz mulier, 
antequam exeam, ossa tua coUidam atque confringam, 
teque debilem ac nostrœ societatis memorem rdin- 
quam. » Et cum illa, Telut infirmitatis suœ conscia, 
cœpisset Toce supplici atque submissa Sanctorum aozi- 
lium implorare y ille statim , per os ipsius cam ingentî 
austeritate fremens et increpitans, loqui Tolenli silen- 
tium imperavit. Ei'at enim uobis, qui praesentes en- 
musy ad ^idendum valde mirabile, quod ille apiritos 
immundus per os ejusdem muliercuke tam diveno 
modo loquebatur; et nuuc masculinœ, nunc feminiiue 
Tocis qualitatem sic ad purum exprimebat , ut non nna 
sed duae in ea acriter altercantes, seque ad invicem 
convitiis lacessentes personœ, esse viderentur. Et rt- 
yera duœ erant , diversa inter se Toluntate diiaidentes: 
dœmonis una, possessum a se corpus collidere capien- 
tis , mulieris altéra, hoste quo tenebatur liberari desî- 
derantis; quœ diversitas voluntatnm, ex diaparitale 
Tocum ac dissimilitudine verborum, quœ inter aejao 
tabant, satis clare atque aperte poterat intelligi. Gom- 
pleto îgitur juxta consuetudinem mysterii codestîs 
officio , nobisque ad curanda corpora de basilica egre- 
dientibus, jussimus feminam cum custodibus ibidem, 
donec reverteremur , opperiri, fiduciam habentes 
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attendait, j'endurais tous les tourments de la jalousie. Et 
voici que je trouve en eux maintenant des ennemis achar» 
nës^ car ils me font soufirir mille tortures incroyables, 
et, malgré ma résistance, ils me forcent à sortir de ce 
vase où je restais caché depuis si longtemps. — Mais 
lorsque tu seras sorti, continua le prêtre, où iras-tu? 
— J'irai , répondit le démon , dans la plus mauvaise 
route , et je me rendrai dans des contrées lointaines et 
désertes. » Puis, après qu'il eut, sur les ordres du prê- 
tre, raconté à quelle occasion et de quelle manière il était 
entré en cette femme , il se tourna vers elle et lui dit : 
a Apprends, malheureuse créature, qu'avant de sortir je 
vais rompre et briser tes os, et que je te laisserai toute 
mutilée pour que tu te souviennes du temps où nous avons 
vécu ensemble. » Alors cette femme , comme si elle eût 
eu la conscience de sa faiblesse, se mit à implorer à voix 
basse et d'un ton suppliant l'aide des saints Martyrs. Mais 
aussitôt le démon , frémissant de colère et exhalant sa rage 
furieuse par la bouche même de l'infortunée , lui coupa 
la parole , et lui imposa silence. C'était un spectacle bien 
extraordinaire pour nous autres qui étions là présents, 
que de voir ce méchant esprit s'exprimer si difTéremment 
par la bouche de cette pauvre femme , et d'entendre tan- 
tôt le son .d'une voix mâle, tantôt le son d'une voix fémi- 
nine, mais si distincts l'un de l'autre, qu'on ne pouvait 
croire qu'elle parlât seule, et qu'on s'imaginait entendre 
deux personnes se disputer vivement et s'accabler réci- 
proquement d'injures. Et eu effet, il y avait deux per- 
sonnes, il y avait deux volontés différentes; d'un côté le 
démon qui voulait briser le corps dont il était en posses- 
sion, et de l'autre, la femme qui désirait se voir délivrer 
de l'ennemi qui l'obsédait. Cette opposition des deux vo« 
II. a4 



ic. 
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quod per YirtutcmChristi et mérita martymm suormii^ 
perfidiis possessor ejus cilo foret exiturus. Nequenos 
spes nostra fefellit. Nam post refectionem ad eccle- 
siam régressif exacto ddemonio, saoam illam et incolu- 
mem , ac per omnia mentis suœ compotem , atque in 
Dei laudibus exultantem invenimus. Et hoc quidem 
signum in adventu reliquiamm beatomm Christi 
martymm Proti et Hyacinthi , juxta modum a nobis 
comprchensum^ constat esse completum : illud aatem, 
quod sancto Hermeti adscribitur, quo sit ordine ge»- 
tum, prœsenti narratione clarebit. 



93. Colonia metropolis est in finibus Rihuarionniy 
saper Hrenum posita. Ex qua femina qaœdam ent, 
a renibus deorsum diutina nervorum distensione in 
tantum debilitita, ut, negato sibi cninim ac pedmn 
officio, non aliter quam sedens, porrectisin anterion 
pcdibus, ac manibus in ten^am positis innitens, seqoe 
hoc modo promovens , \icem ambulandi explere po- 
tuisset. Ilaec, auditis miraculis atqiie virtutibus , qotf 
Dominus per sauctos martyres suos, MarceUÎDnni et 
Petrum , in curalionc infirmorum atque ddiilinnif 
opei*atus est y ad basilicam eorum veiiire gesthrit : et 
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lontés se manifestait d'une manière assez claire , assez évi- 
dente par la différence des voix et par cette diversité des 
paroles qu'ils se renvoyaient l'un à l'autre. Après que l'office 
du divin mystère eut été achevé, comme d'habitude, nous 
sortîmes de l'église pour aller prendre quelque soin de 
notre corps. En partant nous ordonnâmes à cette femme 
d'attendre là avec les gardiens le moment de notre retour, 
bien convaincus que par la puissance de Jésus-Christ et 
les mérites de ses martyrs, le perfide démon dont elle 
était possédée ne tarderait pas à sortir. Et en effet nous 
uc fûmes pas déçus dans notre espoir. Car, lorsqu'après 
avoir achevé notre repas, nous revînmes à l'église, le 
démon avait été mis en fuite et nous trouvâmes sa vic- 
time saine et sauve, maîtresse de toute sa raison, et louant 
le Seigneur dans des transports de joie. Personne ne peut 
nier que le miracle qui fut opéré à l'arrivée des bien- 
heureux martyrs du Christ, saint Protus et saint Hyacinthe, 
ne se soit passé de la manière dont nous venons de le ra- 
conter ; quant à celui que nous attribuons à saint Hermès, 
nous allons maintenant en exposer clairement tous les 
détails. 

93. Cologne est une métropole située sur le Rhin dans 
le pays des Ripuaires. Une femme de cette ville souffrait 
depuis longtemps d'un relâchement des muscles dans 
toute la partie inférieure du corps à partir des reins. Son 
infirmité était si grave que, privée de l'usage de ses 
jambes et de ses pieds, elle ne pouvait se déplacer qu'as- 
sise, les pieds étendus en avant, et en s'appuyantsurses 
mains pour se traîner à terre. Cette femme , ayant entendu 
parler des miracles et des prodiges que le Seigneur avait 
opérés par l'intermédiaire de ses saints martyrs, Marcellin 
ol Pierre y pour la guérison de malades et de gens infir- 
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quoiiiam aliter commode nequiverat, in nave merca- 
torum y qui illo ad fcstivitatem corumdem Sanctorum 
ibant, advecta est: venitque illucaddiemnatalitîuniy 
atqiie ibi spe recuperandae salutis aliquandia morata 
est. Sed ubi vidit curationem suam esse dilatam — et 
rêvera dilata erat, non iiegata; quia non alibi, sed ibi; 
neque tune, sed alio tempore fieri debuit — statuit Mo- 
guntiacum proficisci. Erat enim in proximo festivitas 
sancti Albani martyris, cujus apud eamdem urbemet 
basilica et percelebre monasterium est. Quo cum venis- 
set , et apud memoriam Martyris (a) , pro restitutione 
salutis suœ^ Domino suppllcasset, vidit per soporem 
quemdam juvenem clericum sibi assistentem, ac novos 
calceos manu ferentem y atque ut eos acciperet pedi- 
busque indueret imperantem : se quoque ita fecisse. 
lUum deinde praecepisse, ut his calceata ad locunii 
unde illo venerat, reverteretur, ibique adveDtumme- 
dici prœstolaretur, qui eam esset procul dubio sana- 
turus. Quae ubi evigilavit, visioni fidem accomodanSy 
quanta potuit celeritate ad sanctorum Martymm saln- 
tifera limina reversa est; acper duos menses in eodem 
loco inter alios pauperes conversata , poUicitalionem 
visiouis opperiebatur. Cum intérim, circa médium feit 
mensem augustum, Deusdona diaconus, cujus in primo 



(a) Apud memoriam id est apud tumalam vel reliqQUB. Hoc 
sensu vox memoria apud SS. Patres et scriptores medii mwï 
nsurpatur. — S. AlbaDus, Magn» Britanniae protomartyr, die 
prima Juuii Mogunti» colitur. Ipso loco ubi ab Arianîi tmcidatai 
fuerat, saccllum quoddani pia mens fidelium ediGcavil. In cnjos loaai 
nobilissimain et amplissam ecclesiam erexit, anno Chriiti 8Ô5, Rîcil» 
fus, Moguutinciisis archiepiscopus, ethnie, favcnte Karolo magao, 
monasterium ordinis S. Benedicti adjunxit. De qao vîdesîs mov. GmU 
Chisl., V. 7)75 
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mes, conçut un vif désir de se rendre à leur église; et 
comme elle ne pouvait y aller commodément que par eau, 
elle se fit amener en bateau par des marchands qui 
venaient là pour la fête des saints Martyrs. Ce fut le 
jour de leur nativité qu'elle arriva, et elle y demeura 
pendant quelque temps, dans l'espoir de recouvrer la 
santé. Mais voyant que sa guérison était différée — en 
effet on la différait , on ne la refusait pas ; ce n'était pas 
ailleurs, c'était bien là, mais ce n'était pas en ce moment, 
c'était à une autre époque, que cette guérison devait avoir 
lieuf— elle résolut départir pour Mayence.I^ fête de saint 
Âlban approchait , et c'est dans cette ville que se trouvent 
l'église et le célèbre monastère placés sous l'invocation 
de ce martyr. Arrivée là , elle se mit auprès du tombeau 
du Martyr à supplier le Seigneur pour obtenir sa guéri- 
son. Cependant elle vit en songe un jeune clerc s'appro- 
cher d'elle; il portait à la main des chaussures neuves 
qu'il lui ordonna de prendre et de se mettre aux pieds. 
C'est ce qu'elle fit. Puis le clerc lui ordonna de re- 
tourner, chaussée de la sorte, au lieu d'où elle venait, et 
d'attendre là l'arrivée du médecin qui sans aucun doute 
devait la guérir. A son réveil , pleine de confiance dans 
cette vision, elle fit toute la diligence possible pour reve- 
nir à l'église des saints Martyrs, où elle devait recouvrer 
la santé; et là pendant deux mois, mêlée à la foule 
des pauvres, elle attendit l'accomplissement de la pro- 
messe que lui avait faite la vision. Sur ces entrefaites , à 
peu près vers le milieu du mois d^août, le diacre Déus- 
dona, dont j'ai si souvent parlé dans le premier livre de cet 
ouvrage, arriva de Rome et m'apporta, comme un grand 
présent, une articulation du doigt de saint Hermès le 
martyr. Après avoir reçu celte relique, nous renfennames 
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opcris hujus libro crcbram fecimus mentioiicm, Roma 
vcnicnsy unum articulum digiti bcati liei*inelis inar- 
tyris pro magno uobis munerc detulit (a). Quem acci- 
pienlcs, capsula reconditum, in superiorî parte basi- 
licae y supra ipsum occidenlalcm ccclesiae introitnm 
collocavimus. At femhia quae, utdixi, visione divi- 
nitus admonîta illuc venerat ^ et duobus jam exacUs 
meusibusy nihil promissae opis sibi advenisse ceme- 
baty delusam se vano somnio existîmans, redîtam in 
patriam meditari cœpit. Statuîtque cum negotîatori- 
busy qui se reducercnt^ ut proxima dominica , qus 
quinto kalendarum septcmbrium die simol cum anni- 
versaria sancti HeiiBetis solemnitate erat futura, na- 
vem eorum, iu regionem suam reversura, conscende- 
ret. Jamquc instante nocte, quœ diem profectîoni 
condictum erat sine dubio prœcessura, cum noisecnn- 
dum consuetudincm , completo nocturnali oflicio, ad 
quiescendum fuissemus egi^essi, cœteris exeuntibus, 
femina ilk introire volens, in ipso limine consedil. 
Ibique coram omnibus stupore quodam oppressa , pa- 
rumper obticuit ; ac deinde erumpente ex omnibus 
pedum unguibus aliquanto sanguine, ad se reversa , 
manum circumstantibus porrexit , erectaqne in pedes, 
ad sepulchrum Martyrum ambulare cœpit. Quo cum 
pervenisset, ad orationcm cornm altari prostemitorp 
ibique tamdiu jacuit^quoadusquc hymnus^quemexul- 
tciiitium simul atquc mirantium multitudo Deum lau- 
dans devotissime cantabat, compleretur. Quo finito, 
sana surrcxit, sed iu patriam ulterius redire noluit. 
Merito igitur mirnculum istud bcatoHcrmeti adscribi- 



■ti] Vid. supr.. Il' 91, j»a|î. 7ilt}.\. 
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dans une châsse , et nous la fîmes placer clans la partie 
supérieure de la basilique, précisément au-dessus de la 
porte occidentale de l'église. Cependant cette femme qui 
était venue, comme je Tai déjà dit, sur la foi de la vision 
que Dieu lui avait envoyée, et qui restait là depuis plus de 
deux mois sans rien éprouver du secours qui lui avait été 
promis, se figura qu'elle s'était laissé prendre à une vaine 
illusion et se mit à songera retourner dans son pays. Elle 
s'arrangea avec des marchands pour qu'ils la ramenassent 
chez elle ; et elle devait , le dimanche suivant , qui tombait 
ie cinq des calendes de septembre, jour de la Saint-Hermès 
(le a8 août) s'embarquer avec eux pour revenir à Colo- 
gne. Mais la veille du jour fixé sans remise pour son 
départ, aux approches de la nuit, comme nous venions 
de terminer, suivant l'usage, l'ofBce du soir, et que nous 
nous retirions pour aller prendre quelque repos, cette 
femme voulant entrer dans l'église au moment oîi tout le 
monde en sortait, s'arrêta sur le seuil. Là, en présence 
de tous y elle fut saisie d'une sorte de stupeur, et elle resta 
quelques instants muette et immobile, puis après que 
du sang eut jailli de tous les ongles de ses pieds, elle 
revint à elle, tendit la main à ceux qui l'entouraient, et 
s'étant mise debout , elle se dirigea vers le tombeau des 
Martyrs. Lorsqu'elle s'en fut approchée, elle se prosterna 
pour prier devant l'autel , et elle y resta la face contre 
terre jusqu'à la fin de l'hymne que dans sa fervente piété, 
la fouie, remplie à la fois d'allégresse et d'admiration, avait 
entonnée à la louange du Seigneur. Alors elle se leva et 
elle était parfaitement guérie, mais elle ne voulut plus 
retourner dans sa ville natale. C'est donc avec raison 
qu'on attribue ce miracle à saint Hermès, puisqu'il a été 
accompli le jour même de sa nativité et sous ses reli- 
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tur^ cujus die natalitio y et sub cujus reliquiis gestum 
esse constat. Sed nequaquam sanctissimi martyres Mai> 
celHnus etPetrus ejusdem operis exortes esse possunt, 
in quorum basilica patratum est; et quos ipsa, quae 
curata est femina ^ toto peregrinationis suœ tempore, 
ut se adjuvarent, semper invocavlt. 

94. Haec sunt, quae de innumeris Sanctonun TirtUr 
tibusy aut a nobis visa, aut fidelium veracî relatione 
comperta, litteris ac mémorise mandare decrevîmiis; 
quae Christi amatoribus ac martyrum ejus Tcneratori- 
bus ad legendum grata fore non ambigo : quoniam 
nihil eis videtur impossibile, quod ut fiât Dec omni- 
potenti placuerit. Incredulis autem ac sanctorum glo- 
riae derogantibus , quia fastidiosa esse non dobito, ne 
omnino légère velint^ suadendnm censeo : ne forte 
vilitate nostri sermonis ofTensi , blasphemiam et invi- 
dentiam devitare non valeant ; ac sic Deum et proxi- 
mum^ quos amare jubentur, se odisse déclarent. 
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ques. Mais les bienheureux martyrs Marccllin et Pierre 
n*ont pas pu rester étrangers à cette œuvre, car c*est leur 
église qui eu a été le théâtre , c'est leur aide que cette 
femme, qui fut guérie, implora sans cesse pendant tout le 
temps de son pèlerinage. 

94. Tels sont, parmi les innombrables miracles opérés 
par les saints Martyrs, ceux que j'ai résolu de confier à 
la mémoire des lettres, d'après ce que j'ai tu par moi- 
même, ou ce que j'ai appris par la relation fidèle de té- 
moins véridiques. Pour les adorateurs du Christ et pour 
les serviteurs respectueux des martyrs, je ne doute pas 
que ce ne soit là une lecture agréable; car ils pensent, je 
le sais, que rien de ce que Dieu a résolu de faire ne lui 
est impossible. Quant aux incrédules, quant à ces hommes 
qui déprécient la gloire des saints, comme je suis sûr 
d'avance que ce serait là pour eux une cause d'ennui et 
de dégoût, je crois devoir leur conseiller de n'y point du 
tout jeter les yeux, car je craindrais que choqués de la 
faiblesse de mon style, ils ne pussent retenir leurs blas- 
phèmes et leurs sentiments envieux, et qu'ils n'en vins- 
sent ainsi à déclarer tout haut qu'ils haïssent Dieu et 
leur prochain qu'on leur ordonne d'aimer. 
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NOTE 1, PAGE 179, N" 1. 

La forêt nommée Odenwald (Odanwald sait us f Hodannhuald, 
dans Surius ; Odonowald, dans le manuscrit de Metz), s'étendait 
du Bcrgstrasse à la Tauber et du Mein jusqu'au Necker, Défrichée 
en partie , elle n'existe plus que dans les régions montagneuses. Le 
pays qu'elle occupait est compris aujourd'hui dans le grand duché 
de Hcssc-Darmstadt, province de Starkenbourg, et dans le nord du 
grand duché de Bade, cercle du Necker. Sur cette antique forél de la 
Germanie, voyez Marquard. Freherus y Origin, Palatin. , part ii , 
cap. VI, et Math. Merianus , Topograph. Franconiœ , p. 34. 

NOTE 2, PAGE 181, NO 2. 

La translation des reliques de saint Sébastien , de Rome à Saint- 
Médard de Soissons , eut lieu en 826. Les reliques arrivèrent dans 
cette église le dimanche 9 décembre de la même année. Voy. not*. 
Gall. Christ., IX, 411, et les Bollandlstes, tom. II, Januar,, 
p. 285. 

NOTE 3, PAGE 185, N<» 5. 

Les envoyés d'Êgiuhard se rendirent à Soissons quelque temps 
après la translation des reliques de saint Sébastien dans cette ville ; 
très-probablement vers la (in du printemps de l'année 827, et non 
pas antérieurement à cette translation , comme le prétendent les 
Bollandlstes , tom. I, Junii,p, 179, Commentar, prav, , §. ii, 
n° 11, qui contrairement au texte même des Annales (voy. tom. I, 

p. 392 ) , reportent à l'année 826 la translation des reliques de 
saint Pierre et saint Marcelliu qui eut lieu en 827, et avancent 
par conséquent d'une année entière toutes les dates données par 
Kginliard dans l'histoire de cette translation. Voyez les Prolégo- 
mènes en (èlc du premier volume. 
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NOTE 4, PAGE 183, N" 5. 

Hilduin ou Hildoin , Hilduinus, Hildoiniu, archickapeUio du 
sacré palais sous Louis-le-DcbonDaire , abbé de Saiot-Denis , de 
Saint-Germain-des-Prcs et de Saint-Médard de Soissoos , accom- 
pagna Loihaîre en Italie en 824. Il profita de son sëjoor à Rome 
pour solliciter du pape Eugène II les reliques de saint Sébastien . 
et parvint enfin à les obtenir en 826. En 830 il prit parti pour 
Louis-le-Débonnaire à l'assemblée de Gompiégne et fut exilé a 
Gorbie. Rappelé bientôt après par les soins dn moine Hincmary il 
fut rétabli dans ses diverses abbayes et moamt le 92 novembre 
(x des calendes de décembre) 840, suivant le not^. GaiL Christ, 
IX, 412; en 842 suivant les Rolland., Junii, 1 , 184, note d. Sur 
Hilduin, voyez encore nov. Gall. Christ,, VII, 351 et 438, cl 
l'Hist. littéraire de la France , IV, 607. 

NOTE 5, PAGE 189, N<» 7. 

La voie I^abicane, via Labicana, conduisait de la porte Esqaâ» 
line à Labicum , ville du Latium entre Tuscnlum et Prenesle. 
C'est sur la droite , entre cette route et l'aqoeduc Gaudien , à ose 
lieue E.-S.-E. de Rome, qu'était située l'église de Saint-MarccUia 
et Saint-Pierre , qui paraît être la même que celle qui fut plarce de- 
puis sous l'invocation de sainte Hélène, et qui avait été constrailc 
par Constantin pour servir de mausolée à sainte Hélène sa mère. 
L'édifice est de forme circulaire. Ses ruines, retrouvées par Boho 
en 1594 , étaient connues dans le pays sous le nom de Tom 
pignattara. L'église de Saint-Tiburce, qui était bâtie tout aupfès, a 
complètement disparu. Au-dessous de ces deux églises s*élcndail 
la crypte dont parle Éginhard et que l'on nommait di 
d'entre les deux lauriers , cameterium inier duos lauros, on cîi 
tière de saint Marcellin, saint Pierre, saint Tiburce marlyn et de 
sainte Hélène. Voy. Rosio, Roma subterranea, II, lib. tw^ cap. s, 
p. 31 et suiv. et cap. xiv, p. 47. (Ed. d'Aringbi, Rome, 16S1.} 

NOTE 6, PAGE 195, N* 9. 

(i'ctait la loi Romaine en vigueur à Rome au temps d*Egiahard 
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qui prononçait la peine de mort contre les violateurs des tom- 
beaux. Cette peine, qui existait dans l'ancienne législation Ro- 
maine, avait été rétablie dans toute sa rigueur par les constitu- 
tions 3 et 4 de Julien et Constant, De sepulchris violatis , lib. ix, 
tit. XVII du code Théodosten , ou tit. xix du code Justinien. ( Voj. 
Kitter, Cod, Theodos., III, 153 et seq. ; et compar. l'art, cxcii, 
du liv. VII des Capitul. de Cfaarlemagne, dans Baluze, 1 , 1066, 
et les dispositions des diverses lois barbares citées par Ducange au 
mot yiolatores sepulchrorum.) 

NOTE 7, PAGE 199, JH" 12. 

L'église Saint- Jean-Baptiste des Dames â Pavie , ecclesia S. 
Joh, Bapt, Donmanœ, Donnarum seu Dominarum, avait été con- 
struite au commencement du yii* siècle , par Gundeberge, reine 
des Lombards. Bem. Scaccns, Hist» Ticinensis, lib. ix, cap. ix , 
nous apprend que ce surnom d'Église des Dames avait été choisi 
par la fondatrice elle-même, in honorem sui sexus Donnai 
rum nuncupat^it. Les BoUandistes se trompent lorsqu'ils disent, 
tom. I, Junii, p. 186, not. a, qu'il y avait encore à Pavie une 
autre église de Saint-Jean-Baptiste fondée par la reine Théode^ 
linde. Ils ont voulu parler de la célèbre église de Saint-Jean- 
Baptisle, bâtie par cette princesse, mère de Gundeberge, à Monza 
( Modicia , Modoetia ^ à 3 1. au N. de Milan ) , et où l'on conserve 
la couronne de fer. Voy. Paul Diacre , De gestis Langobard, , 
lib. IV, cap. xLix, dans Muratori, Scriptores , I, 472. 

NOTE 8, PAGE 201 , N<> 13. 

Suivant les BoUandistes , tom. l, Junii, p. 187, note b, cette am- 
bassade serait celle qui fut envoyée en 826 par le pape Eugène II k 
Louis-le-Débonnaire , et qui arriva à lugelheim au commencement 
de juin. Mais comme les envoyés d'Éginhard ne vinrent en Italie 
qu'en 827, ainsi que nous l'avons déjà dit plus haut, il faut sup- 
poser qu'il s'agit ici d'une autre ambassade , probablement de 
l'ambassade que le successeur d'Eugène II , Valentin ou peut-être 
Grégoire IV (voy. la note 73), envoya a l'empereur pour lui faire 
connaitre son élection. 
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NOTES 9 ET iO, PAGES 2(M ET 205, N»* 1% ET 1 i. 

Saint-Maurice en Valais , S, Mauritius, j4gaunum , sur la rire 
gauche el à cinq lieues de l'embouchure du Rhône dans le lac de 
Genève. Ce fut là sans doute que les envoyés d'Égînhard triTcr- 
sèrent le Rhône. Le lieu désigne ensuite sous le nom de Caput iatt 
{sic) y la tête du lac, doit être l'endroit que l'on appelle aujour- 
d'hui Villeneuve. Laissant à gauche la route qui côtoie les bords 
du lac et se dinge vers la France par Vevay et Lausanne , îli 
prirent à droite celle qui remonte vers Soleure par Fribonrg en 
suivant le cours de la Saane. Les mots pcr Alamannorum fimis, 
qui indiquent leur passage par le territoire des Allemands (ctr 
nous aurions dû traduire ainsi, le moi fines étant presque tonjoan 
employé dans le sens de lerritonum) j nous semblent pnmm 
que les limites de l'Alémannie descendaient plus bas an sud et 
s'étendaient un peu plus à l'ouest qu'elles ne sont ordinal remnl 
marquées sur les cartes et notamment sur celle de Kruse {Atlas 
des Etats européens, carte de l'Europe au ix* siècle) qui donac 
trop d'étendue à la Bourgogne transjurane. 

NOTES 11 ET 12, PAGE 203, N» 14, ET PAGE 305, N* 15. 

Ce lieu (le Port, Portas) y devait être situé un peu au-dessous 
du confluent du Necker avec le Rhin. Ceux qui amenaient les rrii- 
ques ne purent débarquer auparavant, car ils auraient eu le Ncckcr 
il traverser. C'est probablement l'endroit que Ton nomme aujour- 
d'hui Sandhofer-fahrt , à j de lieue environ au N.-O. de l'emboo- 
chure du Necker, où il existe encore un bac et un lien de débar- 
quement. ( Voy. la carte du grand duché de Hesse-Dannstadt , ra 
25 feuilles, par Haas, feuil. 22, Darmstadt, 1807.) De ce point 
de la rive droite du Rhin justjn'à Michilenstadt (aujounrbui Mi- 
chelsladt, petite ville du grand duché de Hesse^Darmstadt i dix 
lieues N.-E. de Ileidelborg ), ternie de leur voyage, on compte dix 
de nus lieues en ligne droite ; distance qui s'accorde assez bien avec 
le nombre des stations ou repos , Rnst en allemand , indiqué par 
Kgiiihard. (Voy. Ducange au mot Rasta.) 
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NiVrE 13, l»A€l Î15, N« 19. 

Osthcîm au sortir de rOdenwald sur la droite , à quatre lîeues 
environ ayant d'arriver à Séligenstadt , aujourd'hui village de la 
Bavière, cercle du Mein inférieur, sur la frontière du grand duché 
de Hesse-Darmstadt à deux lieues S. d'Aschaffenbourg. 

NOTE 14, PAGE 215, N*" 19. 

Le monastère de Machesbach (Makesbah; Machesbach, dans le 
manuscrit de Metz) , abbaye de femmes, déjà nommée par Ëginhard, 
p. 25 , dans sa lettre xv à l'abbesse Blidthrut. Il était situé très- 
probablement dans l'endroit nommé aujourd'hui Mosbach, à une 
lieue S. d'Ostheîm (voj. la carte de Haas). Ce monastère n'est pas 
indiqué dans le tkh'. Gall. Christ,, tome Y, dioc. de Mayence. 

NOTE 15, PAGE 217, N^" 20. 

Gemsprinz ou plutôt Gersprinz, GaspenUa Jhunolus , petite 
rivière qui prend sa source un peu au-dessous de Michelstadt et 
va se jeter dans le Mein en fieice d'Aschaftenbourg. 

NOTE 16, PAGE 219, MO 20. 

Le pays Porcien, pays ou comté de Porcéan | Pagas Portiamu, 
Porcensis, pays assez étendu de la Champagne, comprenait le 
territoire qui forme aujourd'hui l'arrondissement de Réthel et une 
partie de l'arrondissement de Mézières (Ardennes); ses princi* 
pales villes se nomment encore Château-Porcien , Ecly en Porcien 
et Chaumont en Porcien. 

NOTE 17, PAGE 219, N** 20. 

Le xYi des kalendes de février.— «Le 17 janvier 828, comme 
cela résulte du calcul établi plus haut. Y oy. la note 3 . 

NOTE 18, PAGE 219, NO 21. 

Au Palais , c'est-à-dire à Aix-la-Chapelle où se tint en février 
rassemblée dans laquelle on traita principalement des affaires d'Es- 
pagne. (Yoy. les Annales à l'année 828, tome I , p« 392.) 
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NOTE 19 9 PAGE 231 , ll<» f6. 

Les cnvojés d'Éginhard arrivèrent au monastère de Saînt-Mé- 
dard le dimanche des Rameaux , c'est-à-dire le 29 mars 828 , et 
non pas le 14 avril 827 comme le disent les Bollandistes, par soite 
de l'erreur que nous avons indiquée. 

NOTE 20, PAGE 257, n^ 29. 

Ludovesdorf sur TAhr ; Ludopesdorf prœdiolum juxtQ Aram 
( Ludovestropf y dans Surius ; Hludovesthorp , dans le manuscrît 
de Metz). Cette position indiquée sur la carte de Besselios, E,ky 
sous le nom àeLudomescorp, est placée près de la aoarce de TAlir, 
petite rivière qui va se jeter dans le Rhin , entre Cologne et Oh 
blentz, près de Sinzig (Zunichium), 

NOTE 21, PAGE 239, N» 30. 

Le Worm , ou plutôt le Wurm, f^tirmitu, ruisseau qui coule n 
nord d'Aix-la-Chapelle , et qui va se jeter dans la Roer. 

NOTE 22, PAGE 261, HO 39. 

Éginhard dans sa lettre XLI (voj. ci-dessus p. 74 ), écrite 
en 830 , au moment des dissensions politiques qui amenéreat li 
déposition de Louis-le-Débonnaire , fait allusion à ces prétendoes 
prophéties d'Aubri. En rapprochant le post-scriptum de cette kltit, 
omnia quœ ndnc in hoc regno geruntur, de ce passage $ ex qmkMi 
pleraquc munc impleri cernimus , il nous semble qu'où pevl eu !■• 
duire que l'histoire de la translation a été écrite par Égînhard, fcn 
la même époque , aussitôt après sa retraite des affaires , en 830. 

NOTE 23, PAGE 2G9, N» 44. 

Zinsich ou Sinzig, Sincîacus , Zunichium, aujourd'hui bowg 
des États prussiens , province Rhénane, à 7 lieues N.-O. de C»- 
blentz , près de l'embouchure de l'Ahr, dans le Rhin, 

NOTE 24, PAGE 275, NO 46. 

Voy. les Annales à l'année 828 (tom. I, p. 396). L'empereur 

revint à Aix~]a-Cha|)ellc en novembre. 
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NOTE 25, PAGE 277, Ifo 46. 

Saint Marîus ou Maris , sainte Marthe sa femme , saint Audîfax 
et saint Habacuc ou Abachum lenrs enfants, fiirent martyrisés sons 
les dernières années d'Aurélien , à la fin du m* siècle. Leur 
fête se célébrait dans l'origine le 20 janvier, jour de leur mort ; elle 
fut reportée au 19, postérieurement au ix* siècle , après qu'on eut 
réuni dans un même office la commémoration de saint Sébastien et 
celle de saint Fabien, saints du 20 janvier. (Voy. Baillet, yU des 
Saints; Janv. 498 et 513.) 

NOTE 26, PAGE 279, N« 47. 

En 874 Louis-le-Germanique vint passer quelque temps à 
Séb'genstadt, et se rendit ensuite à Francfort, où il tint une assem- 
blée vers le commencement de février. Après avoir terminé les 
affaires de l'État, il s'occupait de ses dévotions , lorsqu'il eut un 
songe que l'auteur des Annales de Fulde raconte en ces termes: 
«— Yidit quadam nocte in somnis genitorem suum Hludowicum im- 
peratorem , in angustîis constitutum, qui enm hoc modo latino 
affatus est sermone : u Adjuro te per Dominum nostrum Jesum 
Christum ut me eripias ab bis tormentis in quibus delineor, ut 
tandem aliquando vitam possim habere selernam. » Hac ergo 
visione perterritus, epistolas per cuncta regni sui monasteria des- 
tinavit, obnixe postulans ut animas in tormentis positae, suis opud 
Deum precibus intervenirent. Undc datur intelligi quod, quamvis 
memoratus imperator multa laudabilia et Deo placita fecisset, 
plu rima tamen Icgi Dei contraria in reguo suo fieri permisit. Si 
enim, ut caetera omittam, haeresi Nicolaitarum firmiter et viriliter 
restilisset et monita Gabrielis ArcJiangeli, quœ Einhardus abbas 
duodecim capitulis comprehensa ei obtulU legenda et facUnda , 
obseruare curasset , forsitan talia non pateretur. {jénnales Ful^ 
denses , ad ann. dggclxxiv, dans Bouq. YII, 179.) 

NOTE 27, PAGE 285, NO 49. 

Le Niedgau {Pagus Nitensis, Nitehe, Nùhagewe, Nitigowe, etc. 
Nitahgaoïve, dans le manuscrit de Metz), pays situé au nord de 
II. :25 
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Francfort, aux alentours de la Nicd , NidHa, riviùrequi prend »j 
source au Vugelsberg, nicmtagnc de la Hcssc , et va se jeter dans le 
Mein y près Hochst-Achsenhuîscn (Voy. Besselius, 709, lib. iv, 
n** cccxxiii, et sur la carte E, k.) Hadrien de Valois, qui che, p. 376, 
ce passage même d'Ëginhard, s'est trompé en confondant la Nîcd 
hessoise avec une autre rivière du ni*?mc nom qui coule en Lorraine 
à Test de Mel2, et va se jeter dans la Sarre près de Sien^berg, 
Castrum Sigiberti Le pays que cette rivière arrose oe renfenne 
aucun des trois lieux, Hecgslat , Ursi>lle et Suntling, nommés par 
Ëginhard, tandis qu'on les trouve tous trois dans le Nîedgau, au 
N.-O. de Francfort. Voy. la note suivante, et les notes 30 et 33. 

NOTE 28, PAGE 285, NO 49. 

Le monastère de Saint-Nazairc , auquel appartenait le domaine 
d'Hecgstat ( Hccgistat, dans le Ms« de Metz) , aujourd'hui le Haat 
et Bas-llochstadt, village des États prussiens, prés de KroDberg,à 
41. 7 N.-O. de Francfort, est le monastère de Lorsch ou Laurisbein, 
placé sous l'invocation de siiint Nazairc, et situé à 2 L E.-N.-E de 
Wonns; aujourd'hui dans le grand-duché de Hesse-DannstadL 

NOTE 29, PAGE 291, N» 52. 

Wéléra vie, IVetareiba , îVeteraltcnsù: pagus, ÎVedrtvi^ etc. , etc. , 
pays de la France orientale, qui tire delà ri vîère appelée FVetermkà 
ou TVettereiba , die Vttier ou Vcdder^ le nom qa*il porte eoeoie 
aujourd'hui. Situé entre Francfort et Hungen, il esl partagé mainte- 
nant entre le grand-duché de Hesse-Darmsladt et le landgravial de 
Hesse-Homliourg. ( Voy. Besselius , p. 850 , lib. iv, n* dxti. ) 

KOTE 30 , PAGE 291 , N» 53. 

Ursclle , Ursella , dans le Niedgau , aujourd'hui Oder et Hidcr 
Ursel, à une lieue O. de Hombourg, dans le grand -duché de 
Hesse-Darmstad t . 

NOTE 31 , PAGE 297, Ifo 55. 

Godescalk, serviteur de Dieu ; got, god^ Dieu ; sktUh ou jcnil. 
serviteur. ( Voy. Graff, Althuchdcnttch. Sprachickaiz , t. |V. 
col. 152. ) 
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NOTE 3S, PAGE 299, NO 56. 

Wisbadeu , IVisibada, les bains blancs ; dans Tanliquité Âquœ 
Mattiaca, ville renommée par ses eaux tbermales, à 2 lieues \ N.- 
O. de Mayence, aujourd'hui capitale du ducbë de Nassau. 

NOTE 33, PAGE 303, N« 58. 

Suntling , dans le Niedgau , Suntiligua, Scuntilîngen , Suntilin^ 
gen, et quelquefois Gunterateshusen suivant Besselius, p. 711, 
lib. IV, n<* cccxxiii, aujourd'hui Singling, près de Hochst sur le 
Mein , dans le duché de Nassau. 

NOTE 34, PAGE 303, N« 58. 

Le monastère d'Horenbach ou plutôt d'Hombach était une ab- 
baye de bénédictins , située dans la ville et sur la rivière du même 
nom. Cette abbaye a été détruite au xyi* siècle pendant la ré- 
forme. La ville d'Hombach , à 2 lieues 7 S. de Deux-Ponts , fait 
aujourd'hui partie de la Bavière , cercle du Rhin. 

NOTE 35, PAGE 31 i , NO 61. 

^ Comme Drogon , Drogo, n'est pas un nom grec , mais un nom 
d'origine germanique, les BoUandistes , tom. I, Janii, 199, DOt. b, 
en concluent qu'on doit lire Grcecius ou Graciensis , au lieu de 
Grœcus. 11 faudrait donc traduire : Un jeune homme, nommé 
Drogon , de Gratz , en Styrie. Mais nous devons faire observer que 
le nom d'un individu n'est pas toujours un indice certain de la 
nation ou de la race à laquelle il appartient. Un nom grec pouvait 
être donné à un Germain et réciproquement. En établissant la règle 
contraire d'une manière absolue, on s'expose à tomber dans de 
graves erreurs. 

NOTE 36, PAGE 315, NO 63. 

Juliers, Juliacunij sur la Roer, à 6 lieues N.-E. d'Aix-la-Cha- 
pelle ( Prusse , régence d'Aix-la-Chapelle ). 



NOTE 37, PAGE 319, NO 65. 



nUTE Of, FAbE 01 ^9, N" Od. 

Dans le principe, le pays des Ripuaîres , po^uj Ribuarensis 
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Ripuaria , occupait tout le grand triangle dont la Moselle (orme la 
hase, la Meuse et le Rhin les deux côtés. ( Voj. Brovems, jitmal. 
Trevir., toni. I , lib. vu, p. 362. ) On peut croire que ce pajs tire 
son nom des peuples Germains , Francs, Sicambres , Bmctèrei, 
Attuariens , qui vinrent s'j établir sous la domination romaine , et 
qui furent appelés Ripuarii parce qu'ils habitaient sur les rives da 
Ahin , de la Meuse et autres rivières voisines. Sons lei Mérovin- 
giens, le pays des Ripuaires forma la principale partie du rojawic 
d'Austrasie; il fut érigé en duché sous les Carlovingiens, et divisé 
en cinq comtés. Il fit ensuite pjirtîe du royaume de Lorraine. Les 
principiiles villes qu'il renfermait étaient Aix-la-Chapelle , Bomi« 
Duren, Cologne, Juliers et Andernach. Au reste, les savants ne 
sont pas bien d'accord entre eux sur les limites et l'étendue de ce 
pays. (Voy. Besselius, lib. iv, n* coclxxxi, p. 79; Hadr. de Valob, 
Notit. Gali. , 478 ; Broverus, jénn. Trevir,, loc. cit. ; Funckcras, 
Iniroductio ad Geograph. medii ai^i\ p. 273 et 391 ; Spcncr, 
Notit, Germaniœ, p. 422, not. z; Eccardus, Leges Pirmme.t 
p. 207, not. etc.) 

NOTE 38, PÀGB 321, N» 66. 

Eschweiler , Aâcwillaris, aujourd'hui petite ville de Pnisae, et 
la régence d'Aix-la-Chapelle. , et à 3 lieues N.-E. de cette ville. 

HOTB 39, PAGE 323, H* 67. 

Gangelt , Gangluden, aujourd'hui bourg de la régence d'Aix-la- 
Chapelle , Prusse, à 5 lieues S. de Ruremonde. Sur le pays dr 
Meuse , Pagus Mosanus , voy. Hadr. de Valois , p. 361 ; et Bes- 
selius , p. 692, lib. IV , n"" ccciii. 

ROTE 40, PAGE 325, !f* 67. 

Gerward , bibliothécaire du palais , éteît lié d'amitîé avR 
Éginhard. (Voy. ci^essus p. 22, 23, et 50, 51 , les letties XIT 
et XXXIl qui lui sont adressées. ) 

NOTE 4i , PAGE 329, H* 68. 
Famars , Fanum Martis , qui n'est pins anjmwllHiî ^*ee p 
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lit village sans importance de rarrondissement de Valcncienncs , 
était dans l'antiquité un lieu célèbre par un terople de Mars qui 
lui a donné son nom. Famars est mentionné dans la notice des di- 
gnités et des provinces de l'empire romain comme faisant partie de 
la. seconde Belgique. Le pays de Famars comprenait la plus grande 
partie du Hainaut. (V. Hadr. de Valois, JVotiiia Gall. 192; et 
Besselius, p. Ô92, lib. iv, n*' cxxxxix.) 

NOTES 42 ET 43, PAGE 329, N^ G8. 

Le pays de Hesbaje ou la 'Heshskjejpagus Hasbarùus, Hashania , 
Hojpingow, dont le nom s'est conservé et qui sert encore aujourd'hui 
à désigner une partie de la province de Liège , est indiqué dans le 
partage du royaume de Louifr-le-Débonnaire , comme situé entre 
les Ardennes et le Brabant. Plus tard , il fit partie de la Basse-Lor- 
raine. Il était divisé en quatre comtés, et comprenait, suivant Le 
Mire, Diplomat, belgica, 1 , 32 , not. 57, et 264, not. 1 , le pays 
compris entre Tirlemont, Saint-Tron, Tongres, et Maestricht. (Voy. 
Hadr. de Valois, p. 242 ; et Besselius, p. 623, 1. iv, n° clxxxxix.) 
^— Si , comme je le pense , le bourg royal nommé par Éginhard 
f^uasidium, est bien Visé ou Viset , ville ancienne de la province 
de Liège , située à 3 lieues et demie N.-N.-Ë. de cette ville, sur la 
rive droite de la Meuse , possédant, dès le ix' siècle , un pont sur 
cette rivière , et placée dans la direction d'Aix-la-Chapelle à Va- 
lenciennes , il s'ensuivrait que du temps d'Éginhard la Hesbaye 
s'étendait sur la rive droite de la Meuse. 

NOTE 44, PAGE 333, NO 69. 

La quatorzième année du règne de Louis-le-Débonnaire s'étend 
du 28 janvier 827 au 28 janvier 828. Or, tous les événements 
racontés dans ce mémoire ^ par l'abbé Georges, sont postérieurs à 
la restitution des reliques de saint Marcellin faite par l'abbé Hil- 
doin à Éginhard, laquelle eut lieu à la fin de mars 828 (voy. ci- 
dessus la note 19), et à la ^translation de ces reliques dans le palais 
d'Aix-la-Chapelle. Il faut donc reconnaître, avec D. Bouquet, VI, 
273, qu'il y a ici une erreur, ou bien une faute de copiste, eiWteanno 
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quintodecimo y la quinzième année du règne de I/Ouit-le-Débon- 
naire, nu lîcu de la quatorzième année, anno quartodecimo, qui 
nous reporterait À l'année 827, date inconciliable avec celle do 
mois d'octobre 827 donnée par Éginhard Inî-roème dans set 
Annales (voj. tom. I , p. 392) comme l'époque de la trantlaboo 
des reliques, de Rome en France. 

NOTE 45 , PAGE 333 , N» 69. 

Ce fut en 826, comme Éginhard nous l'apprend luî-mtoe 
dans ses Annales (voy. tom. I , p. 383), que le prêtre Georges le 
rendit de Venise à Aix-la-Chapelle, où il fabriqua pour l'emperev 
un orgue hydraulique , et ce fut probablement l'année suivante 
qu'il re<;ut , à titre de bénéfice , comme récompense de son oeu- 
vre, le monastère de Saint-Sauve. 

NOTE i6, PAGE 335, H* 70. 

Les £stinnes , Listina, Liftina dans le manuscrit de Metz, os 
mieux Listinœ, Lcptina et Liphtinœ, ancien château des rois 
d'Anstrasie , célèbre dans l'histoire de l'Église par le sjnode qw 
saint Boniface j tint en 743. Les Estinnes forment aujonrd'hai 
deux villages : l'un , Estinnes-au-Mont compris dans rarrondiiie- 
ment de Charlcroi ; l'autre, Estinnes-au-Val, dans l'arrondisscHMit 
de Mons, province de Hainaut ( Belgique.) 

HOTE 47, PAGE 337, ii« 71. 

Petit-Pont , Ponticuluj , peut-être Pont-à-Raches on P ot i 
Marq , non loin de Valencienncs , entre Douay et Toumay. Tù 
vainement cherché h placer cette position d'une manière préciic. 

NOTE 48, PAGE 339, N* 74. 

Saint-Martin-aux-Jumeaux « moneuterium Ad^^uos^Gtmdki 9 
fondé du temps de Grégoire de Tours, À l'une des portes d'Aaieas. 
n In porta Ambianensi in qua S. Martinus pauperem algenlcat 
il adhuc catccliumenus, chlamjde decisa contexit, oratorian a id^ 
u libus estspdifîcatum in quo puells religiosae deservielMint.B(Gifg- 
Turon.,. De miracul. S. Martini, lib. i, cap. 17.) Cette «U^T* 



.^ 



NOTES. 391 

ayant été détruite, Gui , évéque d'Amiens , la rétablit en 1073 , et 
y plaça des religieux. Voy. noi^, Gall, Chrijt,^ X, 1226. 

NOTE 49, PAGE 341, NO 74. 

Gheule, Gauîiacas , près de Rœulx , ou peut-être Goè'gnies, 
à 3 lieues \ S. de Mons ; mais cette dernière interprétation me 
semble moins probable. 

NOTE 50, PAGE 343, NO 76. 
Toutes ces dates du jour de la semaine et de Tindictlon s'accor- 
dent parfaitement avec la date de l'année. En 828, lettre domi- 
nicale ED, Pâques 5 avril, le 3 juillet (sixième férié, v des 
nones) est bien un vendredi, et le 5 juillet (m des nones) un 
dimanche. L'indîction est comptée suivant le mode le plus ordi- 
naire , à partir de 313. 

NOTE 51, PAGE 543, NO 76. 

Suivant les Bollandistcs , tom. I, Junii, p. 202 , not. c, le nom 

latin de Furnes, Fumœ, qu'on ne trouve guère qu'au xii* siècle, 

pourrait être une contraction du mot Fursenum {Fursetium dans 

le manuscrit de Metz) , employé par Ëginhard. Cette conjecture me 

paraît d'autant plus probable qu'il n'existe pas eu Flandre d'autre 

lieu auquel on puisse appliquer le nom de Fursenum, Fumes est 

situé à 9 lieues et demie O.-S.-O. de Bruges (Flandre occidentale , 

Belgique.) 

NOTE 52, PAGE 343, NO 76. 

Machclen , Magie, entre Courtray et Gand , à 4 lieues -f S.-O. 
de cette dernière ville. 

NOTE 53, PAGE 345, NO 76. 

Boderef, Bodcretium, Bodericia villa dans le manuscrit de Metz, 
peut-être Baudonr, à 2 lieues 0. de Mons, ou mieux encore Bouret 
sur Canche ( Pas-de-Calais). 

NOTE 5{, PAGE 345, NO 77. « 

Le monastère de Saint-Amand-en-Puelle, S. Amandus in Pa^ 
bula y dans le diocèse de Tournay, à 2 lieues i S. de cette ville. — 
Baesrode , Baceroda, est situé à 1 lieue £.. de Termonde^. sur la 



392 NOTES. 

rive droite de l'Escaut. Les Bollandîstes , tom. I , Junii, p. iOi, 
col. 2, note f, traduisent Baceroda par Baeffroj , nom que j'ai 
vainement cherché sur les cartes et dans les dictionnaires , et qui 
d'ailleurs a peu d'analogie avec le nom latin. 

NOTE 55, PAGE 345, 11« 77. 

Mullen , Millinium, à 4 lieues | S.-O. de Gand et 1 lieue If. 
d'Audenarde, dans la Flandre orientale (Belgique.) 

NOTE 56, PAGE 545, H* 77. 

Ecssene, Accinium, Actinium^ dans le canton de Diznnde, 
et À 7 de lieue E. de cette ville , Fland. occident. ( Belgique). 

NOTE 57, PAGE 545, N" 77. 

Wormhoudl, f^uerminium, aujourd'hui petite Tille de la Flan- 
dre française , à 4 lieues S.-E. de Dunkerqne ( Nord , «rroodiiae- 
ment de Dunkerque.) 

NOTE 58, PAGE 545, N« 78. 

Ghoj, Goiacum, k 3 quarts de lieue deLestines, oa Ghoj sor 
Sambre , k 2 lieues de Bcaumont , ou Goé , à une demi-licne de 
Limbourg , ou Gouj sur Piéton , à 2 lieues ^ de Charferai , ob 
peut-être encore Gojck, k 2 lieues de Halle. De ces dÎTers immm 
de lieux, nous préférons le premier comme désignant la pothin 
la plus rapprochée de Gand. Quant au nom de Gyjregem , à 2 1. 
S.-E. de G>urtrai , donné par les Bollandistcs , p. 202, aoL i, il 
me semble une traduction fort hasardée du mot lalio 



NOTE 59, PAGE 547, N« 78. 

Le pa js de Taxandrie, Taxandria, Toxandria, Dehmmdmrm, 
Campania et Campinia, était situé entre l'Escaut et la Meuse s il 
doit son nom à ses anciens habitants les Toxandri, peuple gem^ 
mque mentionné par Pline et par Ammien MarceUin. Leur TÎDe 
principale était Toxandria ^ aujourd'hui Tessenderioo, qai bW 
plus qu'un bourg de la Belgique, dans la prorinee de Liabong, 
à 10 lieues N.-O. de Tongres. Ce pays est encore désîgaé, tn 
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âge, dès le vii* siècle (Tita S. TrudonU , lib. ii, cap. 10) 
sous le nom de Campama et Campinia, qui s'est conservé dans 
celui de Gampine, derKempen en flamand. Suivant Âlting, NoH^ 
lia Germon, inferior., part, ii 9 p. 35 , la Gampine 9 divisée en 
Campine brabançonne et Gampine liégeoise, comprend tout le 
pays des anciens Toxandri, et À plus forte raison le pajs de Tazan- 
drie dont parle Éginhard. Wendelin, Leges salieœ Mustratœ, 
seu illarum natale jolum demonstrat,, cap. viii, p. 79, donne à 
la Gampine ouTaxandrie 24 lieues de long sur 17 de large. Il est 
donc probable que VApennia villa d'ÉginKard est bien le lieu 
nommé aujourd'hui Alphen , à 7 de lieue S.-E. de Bréda, et situé 
alors à l'extrémité N. du pays de Taxandrie. Vojez sur ce pays, 
Besselius, 795, lib. iv, n® ccccxxxxii; Hadr. de Valois, p. 558; 
Hertius, Notitia veter. Germaniœ populor,, part. 11, cb. i, §. 12, 
p. 80, et Grammaje, De Toxandria, p. 23. 

NOTE 60, PAGE 347, N* 79. 

Gorbehem, village à 1 lieue S.-O. de Douai, canton de 
Yitry , Pas-de»Galais , dont le nom m'a paru pouvoir être la tra- 
duction flamande du nom latin Coïvium. J'ai vainement cherché, 
dans les environs de Gand et le reste de la Flandre , un nom qui 
s'en rapprochât davantage. 

NOTE 61, PAGE 347, N« 79. 

Warcoin , ou Warcoing , f^uerecundia, aujourd'hui bourg de la 
province de Hainaut, de l'arrondissement et à 3 lieues N. de Tour- 
naj (Belgique). 

NOTE 62, PAGE 349, N» 79. 

Bertinghem dans le Boulonnais , ou peut-être Berthen dans la 
Flandre française (arrondissement d'Hazebrouck , Nord). -— Ber- 
nem, à 3 lieues S.-E. de Bruges, nom proposé par les BoUandistes, 
p. 202, not. a, me semble présenter bien peu d'analogie avec 
celui de Bertingaheim , donné par Éginhard. 

NOTE 63, PAGE 349, N« 80. 
Schalteim , dans la Frise maridme , à l'cmboachure de l'Escaut. 
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J'ai vainement cherche sur les meilleures cartes ce lieu doul la 
position est indiquée par Ëginhard d'une manière précise. Go peut 
croire , avec les Bollandistes , que l'Escaut , dans un de ses fré- 
quents envahissements , l'aura fait disparaître. 

NOTE 04 y PAGE 349, M« 80. 

Audeghem, Aldingaimm, à 5 lieues Ë. de Gand, Flandre orien» 
talc (Belgique.) 

NOTE 65, PAGE 349, N« 81. 

Les reliques données par Ëginhard au monastère de Saiat*Scr- 
vaîs, furent retrouvées intactes en 1623. Voje£ dans les Bollan- 
distes, tom. I, Jurdiy p. 204, not. a, le procés-verbal de leur 

invention. 

NOTE 66, PAGE 351, N** 82. 

Le Gondroz, Pagus Cundensius, Cundrujîiu dans le Ms. de 
Metz, pays qui tire son nom des Condrusi, peuple germanique 
nommé par César, De Bello Gallîco, lib. ii , c. 4, et lib. vi, c. 32, 
et qui dés lors habitait aux environs de l'Ourte. Le G>odroE est 
mentionné dans les Annales de Saint-Berlin en 839, et dans le 
partage des États de Lothaire en 870. Ce pajs , dont le nom sub- 
siste encore , fait aujourd'hui partie de la province de Liège. Il 
comprend la région située sur la rive droite de la Meuse, entre ce 
fleuve et l'Ourte , une partie de l'ancien duché de Lîmboorg et le 
N.-O. de l'ancien marquisat de Franchimont. Vojez Hadr. de 
Valois , p. 154, au mot Condrusi et Besselius, lib. nr, n* cnu, 
p. 573, au mot Condiestrium. 

NOTE 67, PAGE 353, N« 83. 

Sainte-Marie et Saint-Lambert de Liège. Vojex nw. GmlL 
Chnst., l\l,9Z6. 

NOTE 68, PAGE 353, N« 83. 

Crecj, Cresciacum, arrondissement d'Abbeville, Somme; on 
peut-être, dans le même département, Cressy , arrondissement de 
Montdidier ( Picardie). 
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NOTE 69 , PAGE 357, M« 86. 

Le monastère de Meldert, Meldradium, étoit une abbaye de 
femmes , fondée au vu* siècle sous rinvocaiîon de sainte Erme* 
linde par saint Pépin de Landen. Cette abbaje ayant été détruite , 
ses biens passèrent au chapitre de Saint-Barthélemj de Liège. (Voj. 
les BoUandistes, tom. I, Junii^ p. 204, col. 2, notr./). Cependant 
elle n'est mentionnée ni dans le tom. III , diocèse de Liège, ni dans 
le tom. V, diocèse de Malines du no9. Gall. Christ. Meldert est 
aujourd'hui un village du Brabant Belge à 1 lieue \ O. de Tirie^ 
mont. 

NOTE 70, PAGE 359, Ro 86. 

Les Fosses, ou Fosse, Fossa, ou Fossense Scotorum monçLste^ 
rium, ancienne abbaje du diocèse de Liège, fondée vers 650 par 
saint Foillan et saint Ultan , fils de Fyltan , roi de Momonie , en 
Irlande. Ce monastère était appelle monasterium Scotorum , parce 
que du temps d'Eginhard on donnait encore à l'Irlande le nom de 
Scotia major. L'abbaye de Fosse , mentionnée dans le partage du 
royaume de Lolhaire en 870 , commença à décliner dans les pre- 
mières années du x* siècle, et cessa d'exister bientôt après. Voyez 
noi^, GalL Christ., III, 932. Fosse est aujourd'hui un village du 
canton et à 2 lieues O.-S.-O. de Slavelot , dans la province de 
Liège (Belgique). 

NOTE 71 , PAGE 364 , N<> 89. 

Eike , Eike , ou Eicka monasterium , abbaye de femmes située 
sur la Meuse i\ une lieue E. de Maaseyk ou Maseyk, entre Maestncht 
et Ruremonde , dans la province de Limbourg. Fondé vers 730 par 
Adalhart et Gruniara, pour leurs filles, sainte Herlinde et sainte 
Renilde , ce monastère fit partie du lot de Charles-le-Chauve lors 
du partage des états de Lothaire en &70 ; il fut détruit par le& 
Normands en 881 , et relevé environ cinquante ans après par 
Richier, évèque de Liège, qui le plaça sous l'invocation de 
Sainte-Marie , et y établit des religieux. Voyez /lo^. Gall, Christ»,, 
III , 936, et les BoUandistes , tom. III , Martii, p. 387. 
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ifOTB 72, PàCE 363, N* 90. 

Saint Prolbus et saint Hyacinthe, eunuques de lainte Eogéoic, 
furent martyrisés avec leur maîtresse, sous Tempereur Valérien 
vers 257, ou plutôt sons Dioctétien rers 304. On n*a rien de bien 
positif sur leur histoire ; on sait seulement qu'ils étaient honoiés 
dès le lY* siècle dans l^glise romaine. Leur fête est marquée au 
11 septembre dans le calendrier du pape Libère. Vojex Baillet, 
f^ies des Saints , Septemb.j p. 223 ; et Bosio, Roma suitenwua, 
II, 234, lib. IV, cap. 34. — Saint Hermès est Tun des samts 
les plus célèbres et les plus anciennement honorés dans l*Ëglîse 
romaine. Préfet de la ville de Rome, converti au christianisme 
par le pape Alexandre I*', il fut martyrisé sous Tcmpereur 
Adrien ; son nom est marqué au 28 août , dans le calendrier dressé 
sous le pape Libère au iv* siècle. On le retrouve dans le sacra- 
mentaire du pape Gélase , dans celui de saint Grégoire-le-Grand 
où la messe de son office a une préface propre , dans le calendrier 
romain du vii* siècle , dans presque tous les Martyrolo|;es depuis 
ceux qui portent le nom de saint Jérôme et de Bédé jusqu'au Hai^ 
tyrologe romain moderne. Cette célébrité du culte de saint Hcmès 
explique pourquoi Éginhard attachait un si grand prix à ses 
reliques. (Voy. Baillet, Août, p. 931.) 

NOTE 73, PAGE 365, N* 91. 

Grégoire IV, prêtre de l'ÉgUse romaine, du titre de Saînt-Harc, 
fut élu après la mort de Valentin vers le mois de septembre 8S7. 
Eugène II , prédécesseur de Valentin , était mort dans le mob 
d'août de la même année (le 27, suivant Fleury). Valentin <wcnpa 
donc pendant un mois À peine le trône pontifical. Voyes les An- 
nales ad arui. 827, tom. I , p. 390. 

NOTE 74, PAGE 367, N« IM. 

Baldradestadt. J'ai vainement cherché sur les meilleures eûtes 
et dans les répertoires géographiques ce nom de lien sttné près dt 
Seligensladt. 



RHYTHMUS 



EIMHARDI SRUDinSSIMI VIRI 



DE PASSIONE CHRISTI MARTYRUM 



MARGELLINI ET PETRI. (O 



1. Erat quidam exorcista Roms (a), Petrus nomine. 
Qui doctrinam magui Pétri secutus aposloli , 
Veram fidem Jesu Chnsd prœdicavit (3) gentibus. 
Malignorum adjurator iste fuit dœmoDum , 
Atque atros verbe potens efiugabat spiritus , 
Perque signum sanctae crucis aegros sanos fecerat. 



(i) Tel est, suivant D. Mabillon, Acia SE. BenedicL, saecol. iv, 
pars I, 4i6, le titre de cette pièce dans nn ancien manuscrit de U 
Bibliothèque de Fleury ou Saint-Benoit-snr*Loire. Nous croyons donc 
pouvoir attribuer à Éginhard ce petit poëme dont le rhythme est une 
corruption de Tancien mètre trochaïque, tout à fait analogue à ce que 
les Grecs du bas-empire ont appelé vers politique. Ce poëme a été im- 
primé pour la première fois par Surius, Deprobatis SS, viiis. Junius, 
p. 36-38, et reproduit par les Bollandiates, 1. 1, Junu^ p. 174 et sniv. 
Nous le réimprimons d'après un manuscrit de la Bibliothèque de Metz, 
coté E. 99. Ce manuscrit, qui contient aussi PUistoire delà Transla- 
tion, nous paraît être 'du 1* siècle. Yoy. nos Prolégomènes. 

(2) Edit. sanctus, 

(3) Cod. Metensis praedicavit, et sic conttanter diphthongnm ae 
disjunctam habet. 
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Quem pagani comprehensum (i) duris nectunt Tincolis, 

Ac per multa laiiiatum toimentorum gênera , 

Ad extremnm tenebroso manciparunt carceri. 

Imprudentes arbitrât! quod per artus corporis 

Pœna inflicta prsvaleret Christi fidem tollere , 

Sed cor, cœlo (2) fixum manehs, nescit flagris cedere. 

Cui custos deputatus prœfuit Arthemius (3) , 

Qui rcorum turbam diris constringebat vinculis » 

Atque claustra caligosi servabat ergastuli. 

Erat cui cara valde nata , Virgo nomine , 

Quae invasa prœferoci vexabatur dœmone , 

Et paterna sœva pœna cruciabat pectora. 

2. Quod cum Petrus comperissct, compellat Arthemium, 
Monens simul et exhortans, Christi miles inclitus , 
Mercaretur sancta fide ut salutem filis : 
« Deum , dixit , crede Christum , qui creavit omnia , 
Qui cœlum terramque sua cootinet in dextera , 
Et qui miti potcntatu protegit quod possidet. » 
— Hœc beato proferente Petro Christi famnlo, 
Custos ille tenebrosi carceris Arthemius 
Plura dicta contra refert, sed eadem frivola : 
ccNon est, inquit, vcrum, Petre, neqoe verisimile, 
Meam tuus possit Christus ut salvare filiam , 
Qui nullum exhibet suis solamen cultoribus. 
Ferret, puto, si valeret, opem suis famulis, 
Sed hoc illum non valcre produnt illa Terbera, 
Quffi tu dudum propter ipsum tolerando deficis. » 



(i) Cod. Mctens. conprehensum.... inprudentes et tic aemper lit- 
teram m ante litlcras p, ù etm legit. 
(2) Cod. caeio et sic deiDccps. 
(5) Cod. ArUmius et sic deinoeps. 
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— Ad haec Petrus vuitu iaeto pauca yerba referens : 
(( Christum, inquit, confitemur, et in ipâum credimus, 
Qui est solus secuiorum (i) Salvator et Dominus. 
Ipse valet, quidquid sibi placuerit, facere, 
Tarn eœlo terraque potens, quam et ponti fluctibus, 
Cui servit totum suis cœlum cum sideribus. 
Ille potest, quandocumque sibi placet, solvere 
Duros nexus catenarum , quibus vinctus teneor, 
Et de cunctis tormentorum pœnis tutum reddere. 
Sed meum credo quod nolit impedire bravium , 
Quin peccatis depurgatum pervenire faciat , . 
Per tormenta passionis, ad perennem gloriam. 
Vellem tamen , o Arthemi , faceres periculum , 
Yerum siet, anne faisum, quod de Christo credimus, 
Quodque illum tam potentem omnes esse dicimus. » 

3. — Ad hœc antri carceralis custos, nondum credulus: 
« Fiat , ait , quod bortaris , hodieque clareat , 
Valeat quid Christus tuus, quem me rogas credere. 
En ego nunc tuis vinclis superaddam vincula , 
Teque ipsum tenebroso ciausum iinquam (i) carcere , 
Atque antri postes seris stringam firmioribus. 
Si te tantis innodatum iiberarit nexibus 
Christus vester, acsolutum sospitem reddiderit, 
Credam illum , atque Deum colam sine dubio ^ 
Ea tamen ratione , si redemptam videro , 
Ipso Christo faciente , meam caram filian^ , 
Ab illius dominatu , quo vexatur, daemonis. » 
— Tune subridens fortis ille Petrus Christi famulus : 
« Fides (3), ait, imbecilla confirmari poterit» 

(i) Cod. saeculorunty saecula constanter. 
(3} Cod. linquo, 
(3) Coà. fedes. 
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Si , quœ verbis promisisti , factis adimpleferis ; 
Meque , humana sine ope atque amminiculo , 
Isto tetro (i) quo includor liberatum carcere, 
Domus tus limen pede pénétrasse videris : 
Et non tantum contemplatu, sed palmamm tactibas, 
Explorando comprobabis ipsum tibi assistera (a), 
Quem inclusum dimisisti tenebroso in carcera. » 

— Ad hœc verba crebro caput agitans Arthemius, 
Et non credens Deum posse tan ta bona facere, 
Tali Petro servo Christi respondet afiamioe : 

(( Homo, inquit, mente captus, aliéna loqueris, 

Quod ex multis accidisse raor passionibns, 

Quas tu diu propter sectam christianam sustines (3). » 

4. Ita dixit, et abcessit, seque domum contulit, 
Conjugique cuncta su», cognomento Candid», 
Valde stupens atque mirans dicta Pétri ratulit (4). 
Cui conjux dubitanti corde fatur crédule , 
Se mirari quod insanum voluisset dicera , 
Quem audisset sospitatem filisB (5) promittera ; 
Nec hoc diu differendum esse quod promiserat , 
Scd prsesenti sefacturum fateretur tempore, 
Et quod dixit ac spopondit, hodie clarescere. 
Ilie vero contra nitens , uxorem increpitat , 
Cur liis verbis fidem daret , et appellat fatuam. 
Quia Christum Deum Pétri tam potentem crederet* 

— f( Non est , ait , numen ullum , sed née ipse Jupiter, 

• 

(i) Cod. taetro et sic deioceps. 
(a) Cod. adsistert. 

(3) Cod. sustînens. 

(4) Cod. rettulit. 

(5; Sic Bolland. Codex Meteoiis sibi nunc; quani le ctJ O u « u apad 
Surinm reperies. 
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Quod eundem sic conclusum possit vinclis solvere , 

Vel ex antri tetro lacu liberum dimittere. >} 

— nia Pétri verbis credens, quibus se promiserat, 

Per virtutem Jesu Christi mira posse facere, 

Tali sibi resistentem repulit elogio : 

« Hoc est, inquit, quod augebit Dei sui gloriam, 

Cum per illum erit factum , quod patrare nequeunt 

nia magna , quae a nobis nunc coluntur, numina. » 

5. Hsec dum simul ac vicissim alternando conférant, 
Atque, solis orbe merso, stellœ noctem proférant, 
Ecce Petrus, ut promisit, adest admirantibus, 
Signum crucis manu gestans, veste fulgens candida ; 
Seque verum Christi servum, et non falsum aliquid (i) 
Esse monstrat, dum multorum contrectatur manibus. 
Haec cernentem stupor ingens arripit Arthemium ; 
Atque Pétri sine mora pedibus advolvitur, 

Deum solum verum Christum magnis damans vocibus. 

Hoc et conjux, boc et cuncta consonat familia 

Esse nullum nisi Christum, rerum potentissimum , 

Quem beatus prœdicasset Petrus atque coleret. 

In advcntu cujus ipsum , quod eorum fiiiam 

Diu maie possidendo vexabat, dœmonium 

Fugît statim, et invitus (2) Dei virum praedicat, 

Ut in alto palam (3) atrox audiretur aère : 

(( Virtus, dicens, Christi, Petre, in te manens pepulit 

Me de illa , quam tenebam usque modo, virgine. m 

6. Haec tum Petro faciente per virtutem spiritus, 



(i) Cod. aliquod. 

(2} Sic codex et edit. Etenim vox invitas lik ab auctore, pro am- 
phibologia vitanda , adhibita videtur, période ac si dœmon, non dœ^ 
monium , in versu praecedenli dixisset. 

(5) Sic cod. Kditi maium. 

II. a6 



,j^'».*. 
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Fama velox , per vicina statim loca volitans , 
Multos valde congregavit viros atque feminas. 
Nam non minus quam trecenti convenere masculi, 
Mulierum quoque major numerus confluxerat, 
Simul omnes admirantes sanctam Chrîsti gloriam. 
Etenim cernebant cuncti , quod in Christi nomine 
Omnes morbi sanarentur per supernam gratiam , 
Pcrque sacra Pétri jussa pellerentur daernonea. 
Et videntes , corde puro capere desiderant 
Fidcm Christi salutarem , simul atque flagitant 
Ut in sacri mererentur unda fontis ablui. 
Hue statim, TOcante Petro, venit Christi famulus, 
Magnus martyr et confessor, Marcellinus presbyter, 
Ut novellum confirmarct baptismate populum. 
Quœ dum cssent adimpleta competenti ordine « 
Nutu Dei quaterdeni dies cvoluti sunt , 
Per quos Sancti novae gentis nationem roborant 
Ut, in Chrisfo permanentes, creaturas colère 
Nolint, vitam neque istam velut magni quippiam 
Amplectantur; immo velint propter ipsnm perdere. 

7. His exactis, adest sœvi missus lictor judicis, 
Jubens omnes qui fuissent tctro clausi carcere, 
Ad conspectum nocte prima arbitri assistere (i). 
Quod extemplo cum audisset atri custos carceris , 
Blandis vinctos, qui aderant, vocibus alloquitur, 
Irent cuncti, quoquo vcrsum vellet quisque pergere. 
((Qui ad palmam, inquit, regni penrenire cogitât, 
Ille mecum ad Sereni judicis praescntiam, 
Pœnas ibi subiturus , pergere non dubitet (2). 



(i) Cocl. arùilris adustier. 
(•i) Edit. hœsitet. 
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Si quis vero nondum vitam mundialem spernere 
Valet, atque tormentorum est pavore territus^ 
Eat liber, quo voluntas illuxn sua tulerit. » 
Ecce autem judex , primo noctis gallicinio , 
Surgit vigil, ac furenti voce jubet noxios 
Suis omnes alligatos exhiberi visibus. 

— Huic praesto tenebrosi custos astans carceris : 
n Petrus , ait , exorcista , quem pnniri jusseras , 
Per virtutem sui Christi cunctos vinctos solverat ^ 
Et catenis absolutos, ire jussit liberos. 

Ipse tamen, Marceliinum quemdam secum retinens, 

In qua semei missus erat permanet custodia. » 

Haec diceutem furibundus imperat vicarius 

Plumbo cœsum, atque vinctum, carceris (i) Arthemium 

In obscuram atque arctam (o) recipi custodiam. 

8. Sanctos vero Marceliinum atque Petrum martyres^ 
Quaestionem habiturus de illorum actibus , 
Sue jubet sœTUS judex tribunali assistere (3). 
Quos ut torvis coram stantes conspicatur vultibus^ 
Blandis primo compellandos arbitratus vocibus, 
Ut eorum pernlutaret mentium propositum : 
(( Pœna , dixit , vos minore plecti posse dicerem , 
Nisi cunctos criminosos, qui vobiscum carceris 
Ântro clausi tenebantur, effugisse cernerem , 
Et hoc factum vestro nossem Christiano dogmate ^ 
Per quod maie miserorum mentibus illuditis 
Fascinantes ac fallentes magicis versutiis. » 

— Cui magnus Christi martyr Marcellinus presbyter^ 

(i) Sic cod. prima manu ; sed posterior, litteris r c r expunctis, et 
iitteris / n interpositis , vocem catenis effinxit. 
(a) Cod. artam, 
(3) Cod. adsistere. 
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Fort! pectus pietatis plénum gerens spiritu, 
Pauca quidcm , sed non parva , verba contra reddidît 
(( Non est , inquit , criminosus nec dicendas nozius , 
Qui, omisso paganismo, Christo cœpit credere, 
Atque illi sana mente serviendum judicat. 
Hoc qui facit , Dei summi filius vocabitur. 
Et a cunctis peccatorum absolutus sordibus, 
Vcrc esse quod vocatur, Deo dantc , visitur. » 
Ha;c dicentem Marcellinum imperat minaciter 
Sa^vus judcx, sub duorum pugnis ciesum subigî ^ 
Et in locum, omni iuce qui careret, projici (i); 
In quo vitrum super humum fecit fractum spargier, 
Ac desuper assertorem (si) veri nudum sternere (3), 
Atque vinctum volutari illis in fragminibus ; 
Omni victu abstineri Christi jubens famulum, 
Ut, bis pœnis enecatus^ interiret propere, 
Cui fidem extorquere se non posse viderat. 

9. Tum deinde Petrum videns, talibas alloquitur: 
(( Nolo, inquit, arbitrcris, iterum eculeo 
Te torquendum , Tel ignitis exurendum faculis. 
Immo noris, quod nectendus nodis fortioribus , 
Stipitique applicatus Iuce stabis crastina, 
Ac ferarum laniatu vitam brevi finies. » 
— Tum beatus respondendo Petrus forti pectore , 
Iram volens contumacis concitare judicis, 
Tali voce saeyientem provocat insaniam: 
« Cum Sercnus vociteris , miror Talidisaime , 
Cur tam tetro vultum géras obfuscatum nubilo. 



(i) Cod. coici pro conjicL 

(a) Cod. adserlorem 

(5) Sic cod. Editi stcrnier. 
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Ut mensuram pervîdere propriam non valeas. 

Esse namque te mortaiem univers! novimus; 

Et tu, velut quiddam magnum in te vigens maneat (i), 

Grandes pœnas comroinaris (a) Christiano populo; 

Stulta nimis ac feroeî confidens audacia, 

Immortalem Christi fidem, de credentum cordibus, 

Exlurbari unquam posse pœnis temporalibus. 

Sacerdotem quidem Christi, quem rogare potcras, 

Ut pro tuis exoraret plurimis excessibus , 

Pugnis caesum atque vinctum mancipasti carceri^ 

De que tamen tristi facto , vero lœtus gaudio , 

Magniis ille martyr Christi modo nihil queritur ; 

Immo rerum conditori dignas refert gratias. » 

His auditis, efferatus tormentorum arbiter, 

Petrum jubet catenarum comprehensum pondère 

Oneratum , in obscuram recipi custodiam : 

Et in cippo furibundus prœcipit arctissimo , 

Plantas simul atque cnira pretiosi martyris , 

Ne abire prsevaleret, includendo comprimi. 

10. Sed cum essent isto modo separati martyres , 
Celso missus visitator cœli venit culmine , 
Ad beatum Christi testera consolandum , angélus. 
Qui dum sanctum invenisset vitro superpositum 
MarccUinum , sine veste nudo vinctum corpore , 
Christo Deo supplicantem , sicut erat solitus, 
Solvit statim , et opertum indumentis propriis , 
Quoquoversus (3) praecedentem se sequendum imperat , 
Eo dicens perducendum , ubi Petrus fuerat. 



(i) Edit. lateat. 

{i) Exlit. minilarîs, 

(5) Edit. quoquoversum. 
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(^.unique essel iilo ventum , verus Dei iiuntîus, 
Petro statim absoluto , Marcellino praecipit , 
Ut se ambo praBcedentem scquerentur pariter. 
Quem sequentes intraverunt domum quamdam subito , 
In qua crat congregatus Christianus popiilus. 
Qui per ipsos ad divinam doctrinam pervenerat. 
Tum praBcepit ille magnis angélus martyribus, 
Ut catenram congregatam confirmare studeant , 
Per septena proximorum dierum volumina : 
Ac tum demum saevienti se tyranno proférant, 
Ostendantque parum posse illius potentiam , 
Contra Dei continentis cuncta providentiam. 

1 1 . Tum sequenti luce jussit judex crudelissimus , 
Ut ministri visitarent loca, quibus martyres 
Clausos simul et ligatos custodiri jusscrat. 
Cumque ibi non repertos rcferentes dicerent , 
Ire jussit, et adduci, una eum Ârthemio, 
Ejus quoque mulierem , cognomento Gindidam , 
Atque natam eorumdem, nuncupatam Virginem, 
De qua Petrus exorcista daemonem expulerat, 
Et purgatam , régi Christo credulam reddiderat. 
Hos adductos ille truci intuitus oculo , 
Diis jussit^ immo tetris ut litarent lanrulis, 
Atque sacram Christi 6dcm abnegando linquerenl. 
Et cum nolle pcrvidisset imperata facere , 
Jussit saBvus ut (i) ingenti ruderum congcrie, 
More pressi noxiorum , necarentur pariter. 
Qui cum vincti ducerentur viam per Aureliam , 
Vident simul Marcellinum atque Pctrum martyres, 
Et cum eis multam valde populi frcquentiam. 



(i] E(lit. in i/if'rnti. 
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Quibus visis , profugisse tremefactos asserunt y 

Qui beatos confessores, calenanim pondère 

Praegravatos ac depressos, puniendos traxerant. 

Quos ut piî fugientes turba vidit populi , 

Praecurrendo festinavit praevenire pavidos , 
Ac mulcere cor furentum verbis cœpit mitibus. 

Sed non valens quod volebat pia plebs perficere , 

Loco fixos retentavit , donec Christi famulus 

Marcellinus obtulisset salutarem hostiam. 

Nam in specu , quo futura sperabatur passio , 

Martyr Christi célébra vit missarum solemnia, 

Quîs completis, abscesserunt quos abire jusserat. 

12. Tum conversi Marcellinus atque Petrus martyres, 

Âmbo simul perfidorum alloquuntur populum , 

Atque tali furibundos compellabant famine : 

<( En vidistis , quod in nostra ditione fuerat , 

Ut vos modo , quo vellemus , valeremus laedere , 

Et quos vinctos tenebatis, vi ereptos tôlière. 

Sed hoc noUe Christiana fecit patientia , 

Quam suorum inserendo (i) faroulorum sensibus, 

Suo mites ac modestos Christus facit munere. 

Et nunc quidem nos, superna suffragante gratia, 

Hinc abire poteramus, si hoc ferret animus. 

Vos econtra (2) quid possitis, tandem palam dicite? » 

Tum frendentes ac frementes SatanaB satellites, 

Primo ipsum, quem trahebant, trucidant Arthemium, 

Ense duro ferientes effecerunt martyrem. 

Cujus neci conjunxerunt conjugem ac filiam^ 

Quas , per crypt® liminare prœceps datas , obruunt 

(1) Edit. inferendo. 

(1) Sic codex ; editi yos contra, sed, omissa syll»ba e^ versus dau 
dicat. 
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Saxis simul atque magnis arenarum (i) molibus. 

13. Tum beatos assertores veritatis alligant 
Marcellinum atque Petnim , avidos martyrii -, 
Annectuntque catcnatos arborum stipitibus, 
Donec tetro nuntiarent lormentorum arbitro(2), 
Atque ipso comperirent , decernente judice , 
Qualî morte magni forent consumendi martyres. 
Qui dum cuncta cognovisset gesta quaeque jusserat , 
Nigram jubet intra silvam sanetos duci martyres, 
Et inibi capitalem capere sententiam. 

Quo cum eos deduxissent dsBmonum satellites , 
Illi Isti et alacres laudantesque Dominum , 
Locum sus passioni largiorem faciunt. 
Nam et spinas atque vêpres evellebant manibus 
Ipsi suis , ut purgando terram puram redderent , 
Sacrum erat quœ illorum exceptura sanguiuem. 
Tune orantes , atque pacis sibi dantes osculum , 
Genu flexo, percussorem patienter pcrferunt, 
Ac projecta gravi pctunt cœlum camis sarcina. 
Quorum ipse , qui eosdem magnos Giristi martyres 
Ferro jussus jugulavit, se vidisse fassus est, 
Garnis vinclis absolutos evolasse spiritus, 
Forma quasi virginali , tectos veste fulgida , 
Auro quoque radiantes ac gcmmarum lumine , 
Angelorum coruscantum circumdatos agmine , 
Laetabundos cum immensa lucis affluentia, 
Supra cuncta penetrando cclsa mundi sidéra , 
Sublevatos ad œtema cœli régna scandere. 

14. Duœ quaedam referuntur Romœ natœ femioae. 



(i) Cod. Iiarenarum. 
(i) Cod. arbitri. 
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Una dicta est Lucilla , Firminaque altéra , 
Veram puris retinentes Christi fidem cordibus^ 
Quœ propinquœ ter beati martyris Tiburtii, 
Âd illius sacrosaDCtum assidentes tumolum , 
Deo gratas vigilando ducebant excubias. 
Quibus ipse , cum beatis semet comitantibus , 
Marcellino atque Petro^ manifeste retalit 
Per soporcm , ubi sacra jacaissent corpora 
Eorundem electorum , atque simul admonet 
Ut euntes absque mora , illa statim auferant . 
Et in crypta suum prope curent corpus ponerc. 
Quae prœceptis obscquentes, Nigram silvam adeunt, 
Sublatosque beatorum inde portant cineres; 
Et in specu déponentes, jusso loco tumulant. 
Quas ad ista peragenda adjuvisse (i) referunt 
Duos quosdam de sacrât® sedis apostolic® 
Clericis, quos ordo sacer nominat acolythos (a). 

15. Hœc ut gesta referuntur, retulisse asserunt 
Illum ipsum, qui eosdem interemit martyres, 
Et ab illo didicisse Damasum pontificem , 
Cum , aetate puerili , per eadem tempora , 
Sub magistro ministrarct , et ad magnum cresceret 
Rerum culmen , tune Romana lector in ecclesia ; 
Post hœc cuncta memorasse , ac mandasse litteris , 
Cum illius almaB sedis obtineret (3) apicem , 
Et in tota principatu polleret ecclesia. 
nie autcm , qui beatos martyres percusserat, 
Dorotheus cognomento , per divinam gratiam 



(i) Cod. adjuvasse. 
(n) Cod. acoUios, 
(3) Cod. optinerei. 
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Ad baptismi sacramentum pervenisse dicitur, 
Sacram sedem tune régente Julio pontifice, 
Publicam simul puramque gessit pœnitentiom , 
Âtque monim probitate consequi promeruit 
Sempiterni salvatoris salutarem gratiam , 
Per illorum , quos percussit , beatorum martyrum 
Nunc et semper memorandam miram patientiam. 
Qui de mundi triumphantes principe diabolo , 
In supernis collocati semper gaudent sedibus , 
Coram Cbristo, per œterna seculonim secula. 



EINHARDI CHARTE. 



CHARTA PRJEVIA. 

Praeceptum llludowici pii imperatorîs , quo Eîiihardo 6deH suo c€ 
Imm» ejusdeui uxori locum dictum MicheUtadt, et villam 
Mulînheim, tam superiorcm cum inferiorcm, concedit (l). 

AnnoChriiti 815, 11 jâouarn. 

In nomine Domini Dei et Salvatoris nostri Jesa 
Christi, Hludowicus, Divina ordinante providentia, 
Imperator Augustus. — Imperatoriœ celsitudinis mo- 
ris est y fideliter sibi famulantes donis maUîplici- 
bus honoraire atque honoribus ingentibus sublimare. 
ProInde nos , morem parentum nostrorum , regum 
TÎdelicet praedecessorum nostrorum, sequentes, libnît 

(i) Ce diplôme, dont rauthenticité est incontestable, a été publié, 
pour la première fois, par Freber, Chronic. Laurishaimense kiter 
Rerum Germanicarum seript^ t. J , p. 6S. 11 a été réimprimé par 
G. Helwich, Antiquitat. Laurishaim,, p. 4o; Tolnems, Codex dipL 
Palatinus, p. 6; Just. Reuber, Fet, script, dans les Prolégom. ; Le 
Cointc, Annal, eccles. franc, VIll, log; Lunig, Teuisch reichs 
Archisf., part, spécial, continuât, ii, abtbeilungô, abzatz 3o, p $69; 
par Dumont, Corps diplomatique ^ t. I , part, i, p. 6; et par les Bol- 
landistes, t. I, /umV, p. 177. D. Bouquet, VI, 473, n'en donne 
qu'un fragment. Nous le réimprimons, ainsi que les deux chartes 
suivantes, d'après la Chronique (ou plutôt le Cartulaire) de Lorsch, 
publié intégralement par l'Académie Theodoro-Palatine , sous ce titre: 
Codex Lautishamensis diplomaticus (Mannheim, 17^81 in-^*, SvoU), 
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celsitudini nostrœ , fidelem quemdam nostrum , no- 
mine Einharduniy de quibusdam rébus proprietatis 
nostrœ honorare, atque in sui juris potestatem libéra- 
litatis nostrœ gratia coViferre. Nec immerito : quippe 
cum et fidelitatis obsequio et obedientiœ devotione 
hoc apud serenitatem nôstram digne mereatur adi- 
pisciy qui totis nisibus, usquequaque, nostro servitio 
et nostris jussionibus fideliter parère studet. Inde no- 
verit experientia atque utilitas omnium fidelium no*- 
trorum, tam prœsentium quam et futurorum, qnia 
concessimus eidem (ideli nostro Einhardo, nec non et 
conjugi suœ Immœ, in partibus Germanise, locum 
qui vocatur MichlinsUit (i) in silva quœ vocntur Cklo- 
newalt (2) : in cujus medio est basîlica liguea modica 
constructa, de qua in omnem partem, quaqaaTeniu, 
pertinent ad eundem locum inter campum et silTam 
leugœ duœ , id est rasta una (3). Intra cujus mensnne 
circumplexum, manent, praesenti tempoi'e, servi nostri 
proprii quatuordecim , cum uxoribus suis et filiis. 
Prœter hos sunt in eodem loco f inter masculos et fe- 
minas y mancipia quadraginta. Hune locum cum ter- 
minis suis, sub integritate, et roancipiis suis, nec 
non et villam quœ dicitur Mulinheim (4)^9 qns est 
in pago Moy necgowe (5) , sita super ripam flamiim 



(i) MîcheUtadt. Yoy. ci-dcssas, p. 38a, notes 11 et ta. 

(2) L'Odenwald. Voy. p. 379, note î. 

(3) Cette mesure équivalait à trois milles. Voj. Do CsDge mi mbC 
Jiasia. 

(4) Depuis, Seligenstadt. Voyez ci-dessus , p. 65, note 1. 

(5} Le pays du Mein, grand pays, pnf^us major, de b FrM* 
orieutale, sV>tendaii depuis Francfort, sur la rive gasche ds 
)usqn*à la Tauber. Il est aujourd'hui compru dans k grand 
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Moynî, qnce quondam Drogonis comitis possessio fuit, 
et habet basilicam parvam muro factam. In qua villa 
sunt mansi novemdecim , et servi prcesenti tempore 
manentes ciim uxoribus et liberis numéro tredeclm; 
seu et in altéra villa eodem vocabulo, supra eundem 
tluvium, quœ vocatur inferior Mulinheim, in qua 
sunt mansi quatuor, et servi manentes totidem, cum 
uxoribus et parvulis, qui pertinent ad superius dictam 
villam. Hanc villam, id est superiorem Mulinheim , 
cum appendiciis suis et mancipiis propriis ad eam per- 
tinentibusy et hœc omnia supra scripta, cumecclesiis, 
villaribus, domibus, mancipiis, silvis, terris, pratis;^ 
pascuis, aquis, aquarumve decursibus, cultis^t in- 
cultis, cum omnibus adjacentiis et appendiciis, to- 
tum et ad integrum, prœdicto fideli nostro Einliardo, 
et conjugi ejus Inunœ , in proprium per hanc nostrœ 
donationis auctoritatem coucessimus. Ita videlicet, ut 
quidquid ab hodierna die in futurum , de prœdictis 
rébus et locis, vel de his quœ ad eas pertinent, jure he- 
reditario facere voluerint, in omnibus potiantur arbi- 
trio faciendi ; et nullus quislibet ex fidelibus SanctœDei 
Ecclesiœ et nostris , de praescriptis rébus , memorato 
fideli nostro et conjugi suae a nobis concessis, aliquid 
abstrahere aut minuere temptet : sed liceat eis ipsas res 
quiète habcre et possidere, et cui voluerint jure here- 
ditario relinquere. Et ut hœc auctoritas largitionis 
nostrœ, per curricula annorum, inviolabilem atque 
inconvulsam perpetuo obtineat fîrmitatem , et a fide-- 
libus nostris tam prœsentibus quam et futuris, seu 



Hesse Darmstadt. Voyez Besselias ao mot Moingowe, lib. iv, p. 686, 

n** ccxrvii. 
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etiam a successoribus nostris j a nobis facta Terius oer- 
tiusque credatur^ eam manu propria sublerfirmaTimiiSy 
et annuli nostri impressione signari jussimus. 



Signum Hludowîcî 




Serenîss. Imperatoris. 

Helîsachar recognovi. Datum tu Idus Januarii, aniiO| 
Ghristo propitio, primo imperii domini Hlùdowici piis- 
simi Imperatoris Augusti, Indict. vu (i)> Acium Aqais- 
granipalatioregio. InDei nomine féliciter. Amen. 

I. CHARTA EINHARDI 

Qua 9 annuente Imma uzore sua , cellam Michelstadt cam appen- 

dîtiis, retento ejusdcm usufructu, mouasterio Laarenhamensî 

concedit (2). 

Ann. 819, 12 •eptemlir. 

Dominus ac Redemptor noster corporaliter in terris 
conversatus^ homines^ variis sordibus peccatorum in- 

(i) La première année du règne de Louis-le^Déhonnaire a^étcnd 
du 28 janvier 8i4 au ^8 janvier 8i5. Le 11 janvier (m des idei), de 
cette première année est donc le 11 janvier 81 5. EnSiSle chiffre de 
l^indiction, comptée à partir de septembre 3i3, solvant le mode k 
plus ordinaire, est viii et non pas vu. Mais on sait qa'on a quelque 
fois compté l'indiction à partir de 3i2, et que d'ailleurs on renooutre 
fréquemment des erreurs dans le calcul de l'indiction, même dans les 
diplômes de la plus grande authenticité. 

(2} Cette charte a été imprimée par Freher, Rerum germsm, 
script., 1 , 64 ; Gcorg. Hclwich, Antiquitates Laurishaimenses , p. ii ; 
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quinatosy admonere dignatus est, dicens : Date eleemo- 
synam, et ecce omnia munda sunt Yobis ; et iterum : 
FaciteTobis amicos de mammotia iniquitatis, qui vos 
recipiant in œterna tabernacula. Idcirco nos, in ipsins 
Dei Omnipoteptis et isla jubentis nomine y Einhar- 
dus et Imma, simul de salute animarum nostrarum 
cogitantes y et de abolendis peccatis nostris, beatae- 
que ac perpetuœ vitœ prœmiis consequendis pari devo- 
tione tractanteS; hoc testamentum facere decreyimus. 
Per quod spontanea et intégra voluntate donamus, 
quod ab hodierna die donatum esse volumus, id est, 
cellam nostri juris vocabulo Michlenstat, sitam in 
pago Plumgowe (i), in silva quœ dicitur Odenewalt 
super fluvium Mimilingum, quam nobis glorio- 
sissimus princeps domnus Hludowicus Imperalor lar- 
gissima liberalitate concessit, et de jure suo in nostrum 
jus solemni donatione transtulit, ac prœcepti sui auc- 
toritate in proprietatem nobis confirmaTit. Hanc, ut 
diximus; cellam sub integritate cum omnibus appen- 
diciis et terminis suis, et cum omnibus ad se perti- 
nentibus, id est, basilicis, domibus, cœterisque aedi- 

par Tolneras, Cod. diplom. Palatin. , pag. 6 et 7, et par Weinckens, 
daas son Eginharius illustratus , p. 106. LeCointe, qui la regarde 
comme fausse, Annal, eccles. Franc, YIII, iio, et Eckard, Franc, 
orient,, II, i53, en ont donné des fragments. Nons la réimprimons 
diaprés le Codex Lauresham,, tom. I, p. 46, n*^ xx. 

(i) Le pays de Phlamheim, petit pays, pagus minor, sitaé dans 
la partie occidentale de TOdenwald, aux environs de la rivière 
de Milmling, Mimilingum, MiminingahCj faisait partie du pays da 

Mein. Voyez ci dessus, p. 4io, note 5. Le lien nommé Phlumheim, 
qui lui donnait son nom, s'appelle aujourd'hui Flaumheim, à une lieue 
S. d'Ostheim , dans le grand duché de Hesse Darmstadt. Voyez Bes- 
sclius, pag. 730, uo cccLvi. 
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ficiis; terris, pratîs, silvîs, campîs, paacois, aqaisy 
aquarumYe decursibus, cuUis locis et incultis, mobili- 
bus rébus et immobilibusi ac seipsas moventibus , 
mancipils divers! sexus et œtatis, numéro oentom, 
donamus et tradimus ad basilicam sive monasterium 
venerandi martyris Ghristi Nazarii, quod vocatur Lan- 
reshaoïy et est constructum in pago Bhenense (i)i in 
ripa fluminis quod dicitur Wisgoz (l), ubi tempore 
prœsenti vir venerabilis Adalungus abba (3) Dec de- 
servientis congrégation is paator et rector esse cogne- 
scitur. Ea videlicet ratione memoratam donalionem 
atque tradilionem facientes, ut, quamdiu in bac mer- 
talitatedivina jussione Tixerimus, habeamus praedictam 
cellam in nostra potestate, et sub nostra ordinationet 
absque ullius personœ aut potestatis oontradictione vd 
impedimento, tam simul, quam singillatim per sncces- 
sionem, si, uno superstite, alter e nobis ante detsesserit. 
Filios quoque si nos babere contigerit , uiiua ex eis in 
eadem possessione nobis jure precario succédât. Foal 
obitum vero nostrum, memorata cella cam omni in- 
tegritate ad prœnominatum venerabile monasteriam 
absque ullius contradiclione recipiatur, et in ejns po- 
testate atque dominioperpetuopermaneat. Et si aliqois 

(i) Le pays da Rhin, situé entre le pays da Mein et le Lobdengia, 
s*étGndait sur la rive droite dn Rhin depuis le Mein juiqu^aa Neckcr, 
et comprenait une partie de TOdenwald, le Bergstruie, et la tore 
de Geraver, terra Geraha, dos Geraver Landlein. Voy, Bestcl., 
lib. IV, 74^, n*^ CGCLxxiii. 

(3) Aujourd'hui le Weschnitz , petite rivière qui , mprès avoir paaé 
au nord de Lorsch, va se jeter dans le Rhin. 

(3) Adalungus, cinquième abbé de Lorsch. Il moarot, rnivant 
G. Helwich , le ix des calendes de septembre 838. Y07. mov, Gall> 
Chrixt., V, 698. 
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contra hoc nostrœ donationis testimentuni resultare 
voluerit, aut illud convellere atque evacuare tempta- 
verit, prîmitus Christum et sanctum martjrem ejus 
Nazarium nefandis ausibus suis contrarium sentiat, et 
insuper, fiscodlstringente, muictam de rébus propriis 
parti praedicti venerabilis monasterii coactus exsolvat, 
auri videlicet libramunam, argentipondo xii. Et hoc 
testamentum, atque hœcdonatio nostra firma et invio- 
lata permaneat. Et si, quocunque tempore, a quolibet 
homine aliud instrumentum in nostro iiomine prola- 
tumfuerit, quod huic nostro testamento contrarium 
sit, indicium datorum anterius Tel poslerius habens, 
etiamsi manu nostra videatur vel dicatur esse fîrma- 
tum, vacuum et inane remaneat, et nullum effectum 
obtineat ; sed, ut praediximus , heec donatio nostra pe- 
renni stabilitate firma et inviolabilis perseveret, stipu- 
latione subnixa. Et ut hoc testamentum, juxta legis 
consuetudinem, integramfirmitatem accipiat, propriae 
mauus subscriptione illud firmare decrevimus^ et ido- 
neorum testium^ qui ipsamdonationem viderunt, signa- 
culîs roborari fecimus. — ^Facta donatio in Laureshamo 
monasterio, ii idus septembris, anno vi regni domini 
nostri Hludowici gloriosissimi Imperatoris in Dei no- 
mine féliciter. 

Ego Einhardus peccator el donator recognovi et 
manu propria subscripsi. Ego Imma consensi et sub- 
scripsi. -}- Signum Rabangarii. -j- Sig\ium Warbotonis. 
-{- Signum Wolfberti et aliorum. 

Ego Hirmimarus diaconus et notarius imperialis, 
rogante Einhardo, hoc testamentum scripsi et sub- 
scripsi . 

II. 37 
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II. DESCRIPTIO 

Locoruiu , tcrminorunuiuc villae Michelstadt ab ipso 

Eiiihardo facta (i). 

Quoniam sunt quidam, qui fastu seculari tui^nies 

et semetipsos amantes, a Christi fidelibus sacris eccle- 

siis seu monasteriis contradita invadunt, aut at sibi 

liœreditario jure retineant, aut mundiali baltheo inbe- 

nefîcio dii^idant : ego Einhardus, ne in his, qns de 

rcgia manu Hludowici imperatoris in loco MicUenstat 

contraxi, manus iniquorum prœvaleat, advertat, obse- 

crOy fidelium tam sequentium quam praesentium me^ 

moria, qualiter in unum sint collecta, quibusve ex- 

pressa vocabulis.Postquam eum locum prœnominatiim 

Liaureshamensium domination! subjugare disposui, 

adscitis quibus notum fuerat , terminum et Yocabnla 

locorum diligenter investigavi, et recenti memoria 

notarium meum Lutherum exprimere litteris jassi : 

ea videlicet circumspectione , quia muUorum mona^ 

teriorum eis prœdia conjunguntur, et diversorum do- 

minorum bénéficia circumquaque terminantor. Hsc 

igitur terminorum loca et locorum vocabula designan- 

tur hoc modo : Duma monte Mamcuhart (a) ÎDcipiunt, 

et totum eundem montem usque ad plateam oompre- 

hendunt; a platea usque ad duplicem quercum; inde 

(i) Imprimé par Frchcr, Rer. germ, ScripL, I, 65; Hdwîch^ifji- 
tù/uit. Laurish,, p. 4^; Tolnerus, Cod, dipiomat. PahUim^p ]i. 7; 
Weinckcns, Eç^inh, illustrai., p. 107; et tom. I9 p. 48, n* nt^ 
le Codex Lauvcshnm. 

(!i) Aujouixl'hui Moinart, à \ lieue N. de Michebladt. 
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i 11 ter Ulenbuch et Rumpheshusen ad quercum; de 
quercu ad fluvium Bramaha ; per hujus descensum in 
Willinebach ^ per hujus ascensum usque ad lapideum 
rivulum; inde ad Willineburch, per unam portam 
intro y per alteram foras. Inde in ripam Euterun, per 
hujus descensum ad Langenyirst^ ubi Langenvirst scin- 
ditur. Super Langenvirst ad Breitensol; inde per 
Ëichendai ad flumen Urtella. Per hujus ascensum in 
Vinsterbuch; inde ad Phaphenstein Einhardi. A Fha- 
phensteine supra Richgeressneitten; inde ad verticem 
Glophendales ad Clophenberk; inde in Guningesbrun- 
nen. Per hujus descensum in Mimelingen (i); per 
hujus ascensum ad Manegoldescellam ; ab hac in flu- 
vium Mosaha. Per hujus ascensum in Geroldesbrunnen ; 
inde ad EUenbogen in flumen Branbach. Per ejus des- 
censum in Mimelingen ; ex qua ad quercum inter Gras- 
capht et Munitat; inde iterum ad montem Mamen- 
hart. 

HT. CHARTA EINHARDI, 

Monastern S. Servatii confessons abbatis , qua Meginfrîdum ejus- 
dem monasterii servum , ad sacros ordines electum , soleronier 
manumittit (2). 

(Ann. 8t9veI821.) 

Auctoritas ecclesiastica patenter admonet; insuper 
et majestas regia canonicis decretis religione constan- 

(i) Le village de Mamlingen, ou plutôt la rivière de Mumling. 

(2) Cette charte, écrite presque tout entière en notes tironiennes, 
se trouve avec les diplômes de Lonis-le-Débonnaire, dans le manuscrit 
de la Bibliothèque du Roi, fonds de Colb., n^ 4^9^ 9 aujourd'hui 
2718. D. Garpentier en donne le fac-similc et le déchiffrement dans 
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tissima concordat, ut quemcumque sacres ad ordines» 
ex familia propria, promovendum ecclesia quaeque 
delesjerit, hune in pracsentia sacerdotum, cœterorain- 
que clericorum cnnonice degentium , simulque et no- 
bilium laicorum, is, qui , tune temporis ejusdem ec- 
clesiœ rector fuerit , manumissione solemni a jngo 
servitutis absolvat, ejusquc libertatem datam illî , co- 
ram testibus , ingenuitatis charta confirmet. Idciroo 
ego in Dei nominc Einliardus abbas venerabilis rnona- 
sterii Sancti Servacii confessoris Christi, hune famo- 
lum ecclesiœ nostrcnR, nomine Meginfridum, ad sacrum 
ordinem ab unanimitatc venerandae congregationis 
nostrae concorditer electum , ad altaris cornu, in prae- 
sentia sacerdotum et nobilium virorum, per ecde- 
siastici atque imperialis decreli, sicut superius con- 
scriptum est, auctoritatem, civem romanum statuo; 
et per hujus paginae, quae ob coniîrmandam ejus inge- 
nuitatem a me conscripta est, traditionem, a vincnlo 
servitutis absolvo : ita ut ab hodicrno die vel tempore 
])ene ingenuus , atque ab omni servitutis vinculo se- 
curus permaneat, tanquam si ab ingenuis fuisset pa- 
rentibus procreatus vel natus. Eam denique pergat 



son Alphabetum tironùinum, p. 76 et 77, chart. xLvii. Elle a éte 
ixMmprimée par 1). Bouquet, VI, 657. Rien ne saurait faire mspecler 
rnuthenticité de cet acte, qui est en tout conforme aas fomnile» 
usitées ilii temps d'Kginhard |K)ur les actes d'affranchitiieineDt. ( Voy. 
la note de Carpentier, p. io4, et Ducange au mot Manumissio.) Tï j 
a cc|)cndant une cri*eur dans la date, car la vi* année du règne de 
I^uis-le-Débonnaire , qui tombe en Pan 819, concourt avec la dou- 
zième et non pas la quatorzième année de Tindiction, il lant doK 
lire, soit, anno imperii vi, indict. xii, soit, annoimperii tiii, imâki. 
xirii ; mais cVst là une erreur qu'on peut facilement attribiaer i 
faute de copiste. 
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partem, quam ei canonicœ liberationis honor conces- 
serity habens ad hoc portas apertas, sicut cœteri cii^es 
romani. Ita ut deinceps neque nobis, neque successo- 
ribus nostrîs ullum debeat noxiae , tcI servilis condi- 
tionis servitium, neque aliquod libertinltatis obse-- 
quium; sed omnibus diebus vitœ' suœ sub certa 
plenissimaque ingenuitate, sicut alii cives romani , 
per hune manumissionis atque ingenuitatis titulum, 
semper bene ingenuus atque securus existât; et de pe- 
culiare quod habet , aut quod abhinc assequi potuerit, 
facîat secundum canonum auctoritatem libère quid- 
quid Toluerit. Et ut haec manumissionis et libertatis 
auctoritas inconvulsam atque inviolabilem obtineat 
firmitatem, manu propria subter firmavi , sacerdotes 
quoque et clerum ecclesiœ nostrœ, necnon et laicos 
nobiles, qui huic absolutioni prnesentes fuerunt^ simi- 
liter subter firmare rogavi. Actum Trajecto citra Hre- 
num in monasterio Sancti Servasii, anno, Christo 
propitio, imperii domni [Hludowicil VI, indictione 
xini. — Ego Einhardus abbns, manu propria subscri- 
bendo firmavi. 

CHARTA EJU8DEM ARGUMENTI 

E codice Laudunensi nunc primum deprompta (i). 

Auctoritas ecclesiastica patenter admonet^ insuper et 
regia [majestas] canonicœ religioni assensum prœbet 



(i) n n'y a aucuo motif d'attribuer cette charte à Égiobard, si ce 
n'est qu'elle se trouve dans le manuscrit de Laon. Cependant, comme 
elle présente beaucoup d'analogie avec la cbarle précédente , et que , 
de plus, comme formule, elle n'est pas sans rntérêt, nous avons cru 
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ut quem[cumque ex] familia propria vel ecclesiastica id 
sacrosordines[^/T>/72oi^^r^] voluerit, in praesentîa saœr- 
dotum ac monachorum, canonicoruaiy Dobiiîamqae 
virorum, civis romanus (i), [sub testam^enio liberta- 
tis, manumissione firmiter roboretur. [Idcirco] ego in 
Dei nomine III. gratia Dei abbas ex monasterio exlmii 
prœsulis III. quendam vernaculum nomine 111.^ de 
ipsa sancti III. familia exortum, ut credimus, sacri 
ordinis dignum, ad cornu altaris promoTere Tolumos 
atque ob hoc a Tinculo totius noxiœ servitutis ad prœ- 
sens absolvimus et pleniter ingenuum esse censemns. 
Ita ut ab hodierno die ingenuussit et ingenuus perma- 
neat, tanquam si de parentibus bene nobilibus futsset 
procreatus vel natus. Peculiare quidem suum sive ool- 
laboratum, cum omnibus facultatibus suis, absqne 
ullius senioris retractatione , sibi habeat concessum 
atque indultum. Civis romanus habens portas apertas, 
eandemque pergat partem, quamdumque dclegerit, vin 
Christo domino canonice, religione perpétua, senrirc 
possit. Et ut haec auctoritas omni tempore finni et 
stabilis atque inconvulsa permaneat, manu propria eam 
subter iîrmavimus, atque fidèles nostros, saoerdotes 
videlicet ac monachos, pariterque canonicos (a) seu 
nobiles viros slmiliter firmare dccrevimus. Actum ilL 
monasterio Sancti III. sub die kalendarum ill. anno 
III. rognante [Christo propitio] regc III. sub praesen- 



cievoiv la publier. Les mots imprimés en italique, entre crochets, 
sont des mots enlevés par IMiumidité dans le manuscrit, et que 
avons restitués. 

(i) Cod. civfhi tvmanum 

(2) Cod. cannivn\. 
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lia horum testium quorum [nomina et] signacula 
subter tenentur inserta. Ego in Dei [nomine lit. abbas] 
hoc testamentum ingenuitatis fieri jussi et manu pro- 
pria subter firmavi. Ego in Christi nomine 111. abbas 
recognovi et similiter subter firmavi. 

IV. COMMUTATIO MANCIPIORUM 

Intcr Einhardum abbatem et Theodradam monasterii S. Marîae 

Argentogilensis abbatissam (i). 

(Ann. 824.) 

Oppitulante Domino Jesu Christo^ placuit atque 
convenit inter Theodredane nobilissima abbatissa de 
monasterio Sanclœ Mariae Argentogilense (2), nec 
non et inter venef'abilem Einhardum abbatem, una 
cum consensu et voluntate ancillas Dei ibidem consis- 
tentium, et bonis hominibusconsentientes,utmancipia 
inter se commutare vel excamiare deberent. Quod ita 
et fecerunt. Dédit igitur praecellentissima Theodrada 
abbatissa de ratione Sanctae Mariae partibus Einhardi 



(i) Cette cbarte d'échange a été imprimée pour la première fois, 
diaprés l'original, par D. Mabillon, De re diplomni,, lib. yi, p. 5i5, 
et reproduite par Weinckens, p. io5. D. Mabillon semble croire que 
cet acte d'échange a été conclu par Ëginhard comme abbé de Fonte- 
nelle , mais c'est plutôt comme abbé de Blandigny ; car la première 
signature de l'acte est celle du vidame de Blandigny que nous retrou- 
vons dans la charte suivante, et d'ailleurs, en 824? Ëginhard n'était 
déjà plus abbé de Fontenelle. Il avait cédé ce monastère à Anségise 
dès l'année précédente. 

(a) Le monastère de JNotre-Dame d'Argenteuil près Paris, fondé 
vers 665, sous Clotaire III. (Voy. le nov. Gall. Christ,, VII, 507.) 
L'abl)esse Théoderadc était fille de Charlemagne et de la reine Fas- 
tradc, troisième femme do ce prince. 
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abbatis, homine aliquo, nomine Gulfooo presby-» 
tero (i). Simili ter pro hujus rei compensatione dédit 
econtra domnus Eiiihardus venerabilis abbas parti- 
bus Sanctœ Mariae mancipia duo bis nominibus, Im- 
boldo et Yulframno, ita ut ab hodiema die quicquid 
de hoc quod unusqulsque ex nobis accepit, pro 
oportunitate sua facere elegerit, libemm in omnibos 
perfruatur arbitrio. Et illud pro firmitatis studium 
inter nos successoribusque nostris inserere pactum, 
ut dnas epistolas de hac re uno tenore conscriptas 
facere seu conscribere deberemus. Quod ita et fecimus. 
Nec nobis, neque successoribus nostris, contra pare 



(i) D. Mabilion, p. 5i6, note, siguale ce passage comme remar- 
quable en ce qu'on y Toit un prêtre, Gulfolcus presbjrier, figurer parmi 
les serfs échangés; tandis que les serfs étaient toujours affranchis 
avant leur ordination , ainsi que cela résulte des canons et des termes 
mêmes des deux chartes précédentes, n** m. Ducange, qui dte ce 
même passage au mot Presbyter^ en conclut que les esclaves poo- 
vaient être revêtus du caractère sacerdotal sans changer de conditîoo. 
On pourrait en effet citer des exemples de serfs consacrés prêtres, et les 
canons mêmes qui défendent cet abus en constatent l'existence. Mais 
il est peu vraisemblable qu'une telle irrégularité eât été tolérée si 
près de la cour. Nous ferons donc observer que Gulfoeus est nommé 
dans la chai*te près by ter et non mancipium. On peut en induire qu'il 
avait été affranchi avant de recevoir les ordres, mais sans le coDsen- 
tcment, et au préjudice de Tabbesse d'Argenteuil , à laquelle il apparu 
tenait, et qu'il fallait nécessairement indemniser. C'est ce qu'on bit 
en donnant à cette abbcsse deux serfs à la place de Gnlfolcni. Le cas 
est prévu par la loi salique revisée {Lex salie, emendata^ tiL a8, $. 3} : 
« Si quelqu'un aflrauchit le sert' d'un autre, il lui en paiera le prix, et 
rn outre une amende de 55 sous. Les biens du serf seront restitués au 
premier maître. » Ici l'on donne un second serf en place de l^mende 
pt Ton ne ]uirle~ pas des biens, pi obablemcnt parce que I' 
n'en possédait pas 
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suo de hoc qaod accepit a pare suo uUo umquarn tem- 
père calumniam aliquam vel repetitione generare 
praesuroat. Quod qui fecerit, rem quam accepit amit- 
tat, et insuper pari suo, cogente fisco, aiiri libra una, 
argenti pondua sex coactus exsolvat, et repetitio sua 
nuUum obtineat eiTectum , sed praesentes commuta- 
tiones bas fîrmas et stabiles valeant perdurare. — 
Actum Ârgentogelo ante basilica Sanctae Mariae, anno 
undecimo régnante domino Hludowico piissimo impe- 
ratore. 

*]- Signuin Egishario vîcedomino. -|- Signum Theotboldo. 
-}- Signum Derulfo. -|- Signum Berhario. -f Signum 
Aneloni. -|- Signum Anseluco. 

V. CHARTA EINHARDI 

S. Blandiniî Gandensis abbatis qua Nordberto praestarie concedît 

quasdam res ad monasterium Blandiniense ab eodem dele- 

gâtas (i). 

(Ann. 830, 21 jan.) 

Yenerabile in Christo Einhardus abbas. Dum non 
est incognitum qualiter res tuas quod tu comparasti et 
ad monasterium nostrum tradidisti et ad opus fratrum 

(i) Nous imprimons cette charte dont l'original est conservé dans 
les Archives de Ja Flandre Orientale à Gand, d'après le fac-similé 
qu'en a donné M. Warnkœnig dans son Histoire de la Flandre et de 
ses institutions, à la fin du tome I*' de l'édition allemande. Le texte est 
imprimé, p. loi de cette édition, et tome I*', p. 5a4, de l'édition 
française. Diericx l'avait déjà publiée dans son Appendice aux A/e- 
moires sur la ville de Gand, p. 85. Au latin barbare de cette charte, 
il est facile de reconnaître qu'elle n'émane point d'Éginhard person- 
nellement, et qu'elle a été rédigée daus le monastère comme acte 
d'administration. Cette observation peut s'appliquer à la charte 
précédente et à celle qui suit. Elles proviennent tontes trois de la 
même source. 
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iiostrorum delegasli atque firmasti, sed postea tua fait 
petitio, et nostra non denegavit voluntas, ut ipsam 
rem et illa terra, quod Thiodsumda habuit, par benefi- 
cium nostrum tibi Nordberto hocprestitissemus. Quod 
ita et fecimus ; et ad onorem tuum quando alîquantis 
temporibus ad monasterium nostrum venires, tibî pro- 
vendam dare faciamus, et pro usu fructuario de ipsas 
res nobis censum levasti ut annis singulis, ad fesUvita- 
tem Saucti Martini, dare debeas denarlos ii, et ipsum. 
censum debent fratres accipere. Et sic nobis conplacait 
atque convenit ut ipsas res nec venderis, née donaris, 
nec alienaris, nec concambiaris, nec in nulle naufragio 
mitterc licentiam non habeas; nisi tantum, dum dia 
advixeris, usitare et emeliorare facias. Et, post obitam 
tuum, quod tu comparasti et in beneficio nostro ha- 
buistiy et illa alode quod antca tradidisti, ab illodie bas 
res fratres hoc habere debeant ad mensam et ad opus 
corum. EtOdbertusliceat percensire hoc clero veld. ii, 
et ipsum censum debent fratres accipere, qui inframo- 
nasterio sunt, in anniversaria tui pro anima tua. Fada 
prestaria in monasterio Blandinio publico sub die xii 
kal. Febr. anno xvi régnante domno nostro Hludo- 
wico gloriosissimo imperatore. 

-\- £go Einhardus abbas recognovi et SUB8CRIP1I. -— Siga. Egf- 
shario vlcedomlno. — Sîgn. Badurico custus {sic) presbytcfo. 

— Sign. Wîncgario dccano presbjtcro. — Sîgo. Fletuualdo 
presbytcro. — Sign. Ermenlando prcsbjtero. — Sign. Regn- 
iiiundo presbytère. — - Sign. Thcgcnlando presbjlcro. ^ 

— Sign. Hrodgario diacono. — ^ Sign. Johannus (sic) subdia* 
cono. — rSign. Odric subdîacono. — Sign. Teutmnndo cfe- 
rico. ~-Sign. Folcuuinzo clerico. —^ Sign. Sigeberto démo. 

— Sign. Brunhnrdo clerico. — Sign. Adalgnrio iliacono. — 
Sijçn. Kgolmiiiido prcsliytero. — Sign. Ercbcnniaro presby- 
trro. — Ego Ri.miadus presbyt. scripsi. 
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VI. CHARTA 

Ejusdem argumenti pro EngeUiardo (i). 
( Ann. 830 vd 839 , 7 sept.) 

Venerabile in Christo Einhardo abbate de monaste- 
rio Blandinio , dilecto amico nostro Engclbardo. Dum 



(i) Cette charte a été publiée par M. Wamkœnig, t. I*', Preuves, 
p. i3, dans son édition allemande, et 1. 1% p. 326, dans l'édition fran- 
çaise, d'après l'original conservé anx Archives de la Flandre orien- 
tale. Comme il n'a pas donné le fac-similé de cette pièce, nous ne pou- 
vions guère que reproduire le texte tel qu'il l'a imprimé; cepen- 
dant nous avons essayé d'j introduire quelques corrections en indi- 
quant en notes les leçons primitives. De plus nous ferons remar- 
quer que M. Wamkœnig s'est trompé en assignant à cette charte la 
date du y septembre 84o. En effet, si l'on compte les années du règne 
de Louis-le-Débonnaire à partir de la mort de Charlemagne, 28 jan- 
vier 814» la XX vil* année de son règne, qui concourt avec l'an 840, ne 
peut comprendre le mois de septembre, puisque ce prince mourut le 
20 juin de cette même année. La seconde manière de calculer les 
années de Louis-le-Débonnaire, à partir du i5 avril 781, jour de son 
sacre, à Rome, conune roi d'Aquitaine, ne conviendrait pas mieux. 
Car en comptant ainsi on arriverait pour la xxvii* année du règne à 
l'an 808, époque à laquelle Éginhard n'était pas encore abbé de Blan- 
digny. Pour conserver ce chifire, xxvii, il faudrait Honc recourir à la 
manière la moins usitée de compter les années de Louis-le-Débonnaire, 
en partant de son association à l'empire au mois d'août 81 5, et même 
il faudrait encore supposer que les cinq derniers mois de 8i3 ont été 
comptés pour une année complète. De cette manière, on pourrait 
assigner à notre charte la date du 7 septembre 839. Quoique cette 
double hypothèse ne soit pas absolument inadmissible, je croirais plus 
volontiers qu'une erreur s'est glissée dans la transcription de la date , 
et je proposerai de lire au lieu de anno xxvii, soit anno xvii, soit 
anno xxvi , dates qui , en prenant pour point de départ la fin de jan- 
vier 81 4 f nous reporteraient, la première au mois de septerabi'e 85o, 
la seconde au mois de septembre 839. 
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non est incognitum, qualiter aliquam alodem taum ad 
monastcrium nostrum tradidisti atque firmasti, hoc est 
in pago Rodaninse (i) In loco qui TOcaturFacumprope 
fluviola Absentia, id est ibidem casa cum curtîle, tam 
aliis tectis et watriscapud (ji) , et de terra arabile et 
in Vacheria accrum et ad seminandum mod. xv et ibi 
e pratello ad fenum colligendum carrad. un et in Wie- 
lingahem (3) prato ad fenum collegendum carrad. xii. 
Hec omnia , quicquid ad ipsa casa aspicit, ad monaste- 
rium nostrum tradidisti atque fîrmasti ; sed postea tu 
fuit petitioy et nostra non denega^it voluntas, at 
ipsam alodem per beneficium nostrum tibi £ngdhar- 
dum et uxorem tuam Heletradanem (4) prestitissimus. 
Quod ita et fecimus et Heletradanem et fil lis vestris 
Inxavimus^ securi[<2^ii^ sitis absjqae serritio et cen- 
sum (5) et econtra hereditatem tuam per beneficium 

(i) Le pays, plus tard marquisat de Rhodes, suivant M. Wan* 
kœnig, tom. I, p. ia5. 

(2) Kilian Dufilaens, dans son Eijrmologicum ieuionicœ Imgum, 
explique fFaeter^schap ^r yiquagium, aquœductus^ et en effet, wéUer 
signifie eau , et schap étant une terminaison dérivatife , le mot entier 
rend assez exactement le mot latin aquagium; mais Hasielt cite quel- 
ques passages de coutumes des Pays-Bas ou WaeUr-schap signifie 
quelque chose de plus, puisqu'on y parle de personnes établies et ayail 
leurs possessions dans le Wacter-schap de Sparendam. Watriseap^ 
est donc probablement un canal, un courant d*eau, avec le territoire 
qui en dépend sur les deux rives , ou peut-être un petit polder, un de 
ces héritages entourés d'eau et protégés par des digues comme on es 
trouve souvent dans les Pay9>Bas. Voy. le Glossaire de Ducange» édit. 
d'IIenschel, au mot Aquagium. 

(5) Warnk. Uni. elingahcm et sic infra. — C'est aajonrd'hui le petit 
village de Wielcghem ou Wylegliom entre Âudeoarde et Sottegiicv. 

(4) Hillrudc. — Warnk. Helet Radanem et sic infra. 

f5) Warnk. laxavimus , X'\curi, que sefviiio et cnsum. 
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nostrum illam rem, quam Engelramnus ad monaste- 
rium Blandiiiio dona\it et firmavity hoc est in ipso 
pago Rodininse, et in ipsa villa qui vocatur Facum 
prope fluviola Absencia, id est ibidem casa cum curtile, 
cumaliis tectis, et in agro qui vocatur Facheria accrum^ 
ubi potest mod. sem. xi^ et pratello ad segandum 
fenum carrad. m et in Wielingahem ad fenum coUi- 
gendum, cnrrad. xn. Haec omnia, quicquid ad ipsa 
casa aspicit^ vobis Engelhardus et Heletradane praesta- 
mus ad husitandam et per ambas res censum levastis 
ut annis singulis ad festivitatem Sancti Martini dare 
debetis denarios un; et qui pare suo supervixerit 
, ambas res licet habere et ipsum censum donare ; et post 
obitoseorum, filii res licent hoc percensire cum dena- 
riis Yi ; et post obitum filiorum eorum, proximi eorum 
iicent hoc percensire. — Facla praestaria sub die vu 
idibus septembrisy anno xxvii régnante domino nostro 
Hludowico gloriosissimo imper. 

-j- Ego Einharous, abbas recognovi et suscripsi. 
hardus [notarius'] vocatns [scripsi,'] 
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A. frater M. II, 126. 
A. iDiftsus dominicus, II, Si. 
Aaroh , Persarum rex, (Uanm-al- 
Raschid) sacratissimum SaWato- 
ris sepulchrum Karolo magno 
concedit, I, Si; eidera legatos 
inittit, aSo. De 'elephante quem 
prœfato régi dederat, 5a et a88. 
Abbio Saxonum dux, I, 194. 
Abdbula SarracenoSy filius régis 
Ibin Mauge, apud Aquasgrani 
Karolum magnum visitât, I, a3a, 
a34. 
Abdblla legatos Aaron, Persarum 

régis, I, 370. 
Abdibhamau yel Abdibacbmav 
(j4bd-alrahman)f filius Abulaz His- 
paniœ régis, I, 390, 3ao ; Sarra- 
cenorum in Hispania rex, Aizoni 
auxiliatur, 884, 388; Emeritanos 
opprimit, II, 66, 69. 
Abo cornes, I, 194* 
Abodriti a Karolo m. subacti, I, 
5o ; Francorum clientes efficiun- 
tur et Saxonum terras recipiunt, 
ay not., a58; de regione quam 
incolebant , 3g not. ; a Sclavis 
vexantur, 38, a4> 9 376; inva- 
duutur a Godefrido, 46» 2749 
Saxoues Transalbianos apod 
Suentana profligant, a36, a38; 
a Godefrido apud imperatorem 
nt fasdifragi accusantnr, a8o; 
Harioldo auxiliantur, 3ia, 336; 
ad Hiudowicum legatos mittunt, 
3aOy 33o, 356; a Francis defi- 
clunt, 3a4» 3a6. — Abodriti PrsB- 
denecenti , 370. — Abodritorura 
dux Godelaibus, 374, Thrasco, 
374, «82, 184 ; princeps, Ceadra- 
gus, 35o, 358, 364, 38o, 384; 
rex, Sclaomir, 33a, Witzinus, 
aa8; primores, 38o. 



Arrahak amiratus in Fossato {émir 
du Casrcadym), I, a5a. 

Absentia fluviolus in pago Roda- 
ninsi, II, 4^^- 

Abulabas n. cpater deiHutationis)^ 

nomen elephantis ab Aaron Ka- ^ ^ 
rolo magno dati ,1,53 , a fi^» %wj 

A bulaz yel Abol az (Aboidassy ), rex ' 
HispaniflB, I, 3ao; pacem cum 
Karolo m. componit, 390 , 3oo ; 
qu8B a Hludowîco, yelut inutilis, 
rumpitor , 3 149 34o; injustis tri- 
butis Emeritanos vexât, II, 66. 

Abuvarva» {Obeyd^ Allah), 1 , 388. 

Abuthaub Sarracenus dulL, I, 17a. 

Accinium , Actinium yilla ( Eessene 
dans le canton de Dixmude), II, 
344*393. 

ACHITOPUBL, II, l54* 

Adalgarda ancilla, II, 354> 
Adalgabius, unus e primoribus 

AquitanisB, I, i38. 
ADALGABiusdiaconus, II, 436. 
Adalgisus filius Desiderii Longo- 

bardorum régis, a Karolo m. 

Italia expulsus, ad iniperatorem 

Grsecorum confugit , 1 , 30. 
Adalgisus Karoli magni camera- 

rios, I, 5i ; in Saxones, cum 

Geilone et Worado, missns, i8a, 

apud montem Suntal interficitur, 

186. 
Adalhardis, Pippiniy régis Italiœ, 

filia, I, 64. 
Ad ALH ARDUS, ad Karolum, cum 

Elurimis Karlomanni magnati- 
us, conyenit, I, i54; Cor- 
beiensis abbas , Romam mittitur, 
383 ; ab exilio eyocatur , 348 , 
353 ; 354- 
Adalhardus comes palatii , I, 36o ; 
docatumSpoIetinumaccipit, 873 ; 
II, 18. 
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AoALLivniL monasterii S. Lamberti 
aiicill.1, II, 35 1, 358. 

AifiLLiNuis Karolî magni concu- 
hiiia, I, 6a. 

AiiiLKADA, yîsum récupérât, II, 
336. 

Adaltku», Karolî magni et Ger- 
siiindaï filia , 1 , 6i. 

Adaluhg, abbas S. Vedastî, testa- 
mcuto Karolî m. Miscribit, I, 
1 ii; Romani, cum Hunfrido co- 
inîte Curien», mittitiir, 36i. 

ADiLUKGUs LaureshamcDsis abbas, 
II, 4i5. 

Adham matricolarius , II, i45. 

Adema fluvius (TAdern, dans la 
* ^4 llcise), 1,174. 
* Adimmo, episcopuii, II, i44> "^î^- 
Immo. 

AuRiAHUs, sammaii pontifex, I, 76, 
198, a 18; Stepliano papa de- 
functo, pontificatum snscîpit, 
i56;Karolumm nd Laiigobardos 
inyadendos K>llicîtat, 18, i58; 
cjus filios, Pippînam et Hludo- 
wicum, Roms, sacro oleo inun- 
git, 178; ad Tnssilonem legatos 
mîttit, 180; ab hoc duce ut me- 
diator pacis inter eum et Karo- 
lum compoDendc eligîtur, aoo;' 
ad concilium, apud Francono* 
vurd pro Feliciana heresi con- 
demnaiida , convocatam , legatos 
mîttit, ai4; moritur, aa8; ex 
ejua morte Karolus m. summum 
dolorem accipit, 66. 

^l^BLUs comes, I, 37a. 

A^ffidora fiumen (l'Eyder) , I , ^76, 
aQa, 3ia. 

.«;f)/;/w(rÉgypte),I,84. 

jEresburgum castrum (auj. Stadt- 
berg, rrg. d*Arnsberg, Prusse ), 
I, i56, i6a, 166, 168, 176, 19a. 

vEiiicus, dux Forojulanus, jnxta 
Tbarsaticam interfîcitur, 1,4^9 
a4i. 

Apri a Bonifacio comité profligan- 
tur, 1 , 396. 

Afriva , 1 , 84 , a54 , 298 , 396. 

Agitatoris 9Îgnum ( /r Sagittaire) ^ I, 
3aa. 

A 10 longobardn^ , diix Forojnliî , I, 
a()t. 



Al ATI {les Aistas) , 1 , 40; de regione 
quam incoleMiit, 4i» not. gall. 

Aizo, cum Sarraceiiift in Hî»pania 
perfide jnnctus, Rotam cÎTÎiatrm 
destruit, I, 3K4, 388. 

Alagia, cxca îllumÎDatur, II, 34o. 

ALAHPBinus Einhardi homo, II, f8. 

Ala.%i.%iiri vel Alkmakhi des AU*" 
manJj), Bajoanis,iiiterflaeotrI.e- 
cbo, contermioi, I, 36, ao.}; ad 
rrgnum Franconim pertinent, 
48 ; contra Sazonet mittiintnr, 
174. — Alamannomm fines , ii« 
aoa , 38a ; lex, 1 , 89. 

Alamannia^ I, a66,34o, 3S6. 

Alara fluvius (TAller), I, 186, a88. 

S. Albaaus magnvBrîtanniK proto- 
martyr, II, 07a. 

S. Albàni Moguntiaeemsis nionaste- 
rium (S. Alban de Mavence); 
ibi Regina Fattrada tepeiitnr, I, 
aa4; Harioldn» rex Danoram, 
cum nxoresua, baptîzatnr, 38a. 

Albiensis paguf (1* Albigeois), 1, 

144. 
ALBiGAKiusUnrochî nepon, 1 , 3ao. 

Albivus Leonis pap« cabîcularîoa, 
I , a4o. 

Albihus diaconoi, Karoli magni 
magister, 1 , 8a. Vid. Aleoinna. 

Albu Tel Albia flnmen (PEIbe}, 1, 
a6, 178, i8a, 190, 199, sio, aia, 
aa8, a3a, a36, %.\o^ «58, 96^, «74, 
a78, a8o, a8a, 984,188, a94, 3ot, 
3f a, 3i4« 3a6, 33a, 35o, 354- 

Albbicus, natione AqQÎiamiiv a 
morbo quo laborabat apnd SS. 
Martyres sanns cflScîtiir,1I, aS8: 
fntura prsedicit, a6o, 174; aGa* 
briele arcbangelo qovdaoi arti- 
cola accipit imperatori tian— it- 
tenda, aSo et teq. 

Alboisxus, II, a4- 

ALCoi5Uf , Albîni diaconî, Tiri oa- 
decumqne doctisaimi, oonoœea, 
I, 67, not. |;all., in aiscipnais 
Knroli magni magîiier, 8a, 4>4« 

Aldingaheim villa ( Andeghcm , dans 
la Flandre orient.) , 11, 348, 394* 

Aldbigua Senonenait arcliîc|itioi^ 
pus. II, 157, 174 not. 

Alexûmdria ( Alexandrie en Egrpte), 
I, 86. 
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Momona fluvius (i'Altmahl), I, 

Alpes (les Alpes), I, a», i58, i66, 
aSi, a54» 340; II, aoo. — Al- 
piiim transitas Francis Italiam 
infrantibus perdifïicilis, I, sa. 
— Alpinae îrobres, 3 16. — Alpes 
Noricae , 338. 

Am Ëinhardi farailiaris, II, 88. 

Amalhahius, Trevercnsis episco- 
pus, a Karolo M. pro pace cam 
Michaele confirmanda, Constan- 
tinopolim niittitur, 1 , 3oo, 3o8. 

Amalhabius, Metensis preshyter. 
Epistola ad eum ab Einhardo 
scripta, II, 6; ad Gregorium pa- 
pam legatur, 7, not. 1. 

Amalwirus, unusex auiicis Karolî 
Magni, apad Saxones legatus, 

I, 196. 

S. Amaivdi in Pabula inbnasteriain 
(Saint- Amand en Puetle) , II , 344 , 

391. 
Ambianum (Amiens), I , 33o. — 

Ambianensis episcopus , Jesse, 

»54. 
Ambra fluvius (TEmmer), I, 19a. 
Amohoz, Caesaraugustaeet Oscaeprse- 

fectiis, I , î84, a86, 190. 
Ancona (Ancône), I, a 46. 
Andcgavum (Angers), I, 3ao. 
A^elo, II, 4î5. 
Anesus fluyius (TEms), I, a 14. 
Anga.ndko, unus e primoribus Da- 

norum , pro fœdere cum Francis 

ineundo deputatus, I, 394. 
Amgarihilda coram sacris reli- 

quiis sanatur, II, 844. 
Angilbertus, abbasS. Richarii ,1, 

67 ; testamento Karoli M. su&- 

cribir, lia; Romain mittitur, 

a3o. 
Anglus (homo quidam natione), 

II, a54. 

Angrarit [les Angrariens), Karolo 
M. dnnt obsides et fidelitatem 
promittunt, I, 164 > 176« 

Anselmus, comes palatii, apud 
Roscidam Vallem prœlio interfi- 
cilur, I, 3a. 

Akselucus, II, 4^5. 

Ansfriuus, abbas monasterii No- 
nantuls, I, 39a. 

il. 



AnsGisus , abbas Fontanellensis. 
Epistola ad eum ab Einhardo 
scripta, II, a,^not. 

AnsHBLMUs, epi^opus Mediola- 
nensis , I, 3a8. 

Akulo , nepos Herioldi régis , I , 
296. 

Aowiir, nnus e legatis Hemmingî, 
Danorum régis, ad fœdus cum 
Karolo M. ineundum, I, 394» 
396. 

Apennia villa in pago Toxandria 

( Alphen , près de Bréda), II , 346 , 
393. 

Aquarti signum ( le Verseau ) , I , 
268. 

Aquœ, Aquisgranum , Aquasgranum 
(Aix-la-Chapelle) , 1, 46, 94, a3a, 
a46, a58, a66, 374, a86, 190, 
198, 3io, 3a6, 3a8, 348, 38o, 
38a, 394, 398; II, ao, aa, 84, 
70, 7a, 74. — In bac urbe, teste 
Sangalleusimonacho,Karoios M. 
natus est, I, i5 not.-^Ibidem na- 
talem Domini célébrât, 148, a54y 
a56, a6a, a68; natalem Domini 
et S. Pascha, ao8, aa6, aa8, a3o, 
a38, 373, 378; hiemat, a42, 396, 
3oo; concilium de processione 
Spiritus Sancti, a8a, placitum 
générale habet, 394« 893. ^ In 
eadem urbe Hludowicos S. Pas- 
cha, 874 ; natalem Domini célé- 
brât, 40; hiemat, 3ao, 83o, 838, 
844» 870, 878, 384» 896, 400; 

?lacitum générale habet, 810, 
a4, 38a, 844, 876; II, 374.— 
Aquensis viens, II, 383, 384 1 
386, 814« 333. — Regia a Ka- 
rolo M. «dificata, I, 74 9 94*^- 
Basilica a Karolo M. constructa , 
54» et ornata, 83. — Aqueuse cœ- 
meterium, II, 818. — Palatium, 
appropinquante KaroHM. morte, 
crebro treraore agitatur, I, 100, 
366. Miracula ibidem uerpetrata, 
II, 386, !i4o, 346, ^30, 8a6y 
840, 85o, 4<4* 
>^^i///a/iiâ(rAauitaine), I, 98, 384» 
380, 808, jio, 816, 348, 854y 
38o , 894 ; — a Karlomanno et a 
Pippino invasa, 186, 188, vas- 
tata est, x4o, i44* — Deftincto 

38 
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Pippino, in sortem Karoli M. 
cedit et, ab eodem subacta, re- 
gno Francoruiv adjungitnr, 16, 
48, i5o. — In Aquitania rex 
roustitiiitur Hludowicus , 178, 
Pippinus, 3a4' — Aquitnnicum 
bellum a Pippino gestam , i a , 
142, 144* 148; a KaroloM. con- 
fectum, 16 f i5o.— Aquitaniœ ur- 
bes yel castra : Argentomagum , 
i44î Biturica, i4o, 14^; Burbo- 
nis, i38; Cantilla, ih.; Clarmon- 
tÎ8 , iè. ; Elgolisena , 1 5o ; Luccc, 
i3o; Santones, 146, 3i6; Te- 
doadum vel Tedoad , i36 , 3o8 ; 
Toarcîs , 1 40 ; Yetus Pictavam , 
120. — Aquitanix dux Waifa- 
rias, 136, i36; RexHladowicus, 
93, 178; Pippinus, 3a4> ^88. 

Aquitahus ( Albricus natione), II, 
358. 

jira fluyius (TAhr ), II , 334- 

Aragowe^ Helyetiorum pagus (le 
canton d^Argovie), II, 366. 

Aragisus, dax Beneventanomm , 
in potestatem Karoli te subjicit, 

I,34,i9«- 
Aranmauoth ( mois des moissons , 

Aotit)^ I, 93,415. 

Arduenna (l'Ardenne), I, i3o; in 
hoc saltu Karolus yenatibus in- 
diilget, 354» 358, 383, 3o3 ; Hlu- 
dowicus, 338, 344» 354» 363. 

Ardulpits diaconus, 1 , 378, 380. 

AiiDULFUs,rex Nordanhumbrorum, 

I , 380. 

>^re/<M (Arles), 1 , 106, 3o3. 
Argentogelum inonasterium (Sainte- 
Marie d'Argenteuil , près Paris) , 

II, 435. 

Argentomagum castrnm ( Argenton) , 

• I. 144. 

Argentoratum (Strasbourg), II, 303. 

Abiahi, II, 373. 

Arho yel Aivus, archiepiscopus 
Saltzburgensis , testamento Ka- 
roli M. subscribir, I, iio; a Tas- 
silone ad Adrianum papam mit- 
titur, 300. 

Amseus lacus (le lac Arendsée), I, 
353. 

Arrabo fluvins (le Raab) , 1 , 3i6. 

AatAFius, spatharius, Niciforiim- 



ppratoris legatus , 1 , 399 ; 
chaelis, 398. 

Artubmius, custos carcerîs in qno 
S. Pctrus inclusus fuit, II , 398, 
399, 400; ab eodem ad fidem 
chrîstianam dedactot, 4o>t 4^3, 
martyrium , cnm nxore et filia , 
patitur, 406. 

Arvernus (rAnyergne), 1« 332. ^^ 
Aryernonim castella, 1 38. — àx- 
yemi cornes, Warinus, SSi. 

AicoLVUs, Einhardî procorator, Il , 
300. 

AscvUaris , fondas regîof ( Eicbwei- 
1er), II, 330, 388. 

Asgbak , locus in page Dabargawe , 
II , 10. 

AsiHARius cornes, a monfanis in 
ipso Pyrinvt jugo debeUatos et 
captas, I, 373. 

Asturiœ rex Hadefontot, I, a 34- 

Attiniacum yilla (Attigny); ibî Ka- 
rolus natalem Domini célébrât, 

I, i56; Widokindut el Abliîo 
baptisant ur , 196 ; Hlodowîciu 
conyentum generalem habet, 35s, 
354. 

Atto yel Hatto coineSy II, m. 
ATULA.Pippini, régis Italie, filia, I, 

64. 
S. Audemari abbas, Nantbarios, 1, 

378. 
S. AuDiPAX, II, 378, 185. 
Audriaca viiia (Oryille), II , 98. 
AuDULFUs , Karoli M. seaeiicaUiii, 

prapositnsinensaregî«y Britu* 

nos rebelles ad ditionem cooipd- 

lit, 1,35, 198. 
Augusta ciyitas (AagsboQrg), 1 , 104. 
Augusta Prœtoria ( Aost ) , 1 , 48. 
Augusta SuessioHum ( Soisaons), II, 

300, 33o. Vid. Suesiona aviL 
S. AuGusnwt. Ejus opéra, D, 

i36; a Lupo citât., 167, 17e. 
Augustodunense territorinin (icm- 

toire d'Autun) , 1 , 874. 
AuLi Gbi,i.ii Noctes Attics a Lapo 

citât., II, 139, 173. 
Aureliana yia ( la Voie Annélic^M), 

II,4o5. 
Auretianum (Orléans), 1 , 144, 146; 

II, 34. — < Aurelianenaîa cpiae»* 
pus, Theodolphas, I, 3 A 
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j4usona (Oftsona), I, 384* 
jiutissiodorum ( A uxerrc ) , 1 , 174. 



Atarbs, I, 356, yid. 
Avaricus limes, 38o. 
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B., Einhardi clericus, II, lao. 

Baceroda villa (Baesrode), II, 344} 
391 , 391. 

B.vDURicus custos, presbyter. II, 
4a6. 

Bajoaria (la Bavière), I, 68, ia4% 
136, 180, 116, iio, 356, a6o, 
338, 340, 356, 370, 376. — Ali 
Hunorum terminis, Aneso inter- 
fluente, divisa, a 1 4; ab Alaroannis, 
Lecho interfluente, 36, 10^. In 
regno Francorum snb Pippino 
re^e comprehensa ,48 — A Ka- 
rolo M. , rebellante Tassilone, 
occupatur, 36, 3o4; comitibus 
committitur ad regendnm , 38, 
308. — Ab Ilanis invasa, 306, 
308. — Bajoarix vel Bajoariorum 
diix, vid. Odilo et Tassilo; prœ- 
fectiis, Geroldus, I, 343; lex, 
Hludowicus, 3a4f H» 94« — Ba- 
joaricum bellum, vid. Tassilo. 

BAjOAHiifidemsuam Pippino sacra- 
mento obstrîngunt, I, i34; Tas- 
silonem crimine majestatis accu- 
sant 306 ; Hunos profligant, 308; 
in Hunos, duce Karolo, progre- 
diuntur, 3i4; duce Pippino, 33o. 

Baldrbicus vel Bajldricus, dux 
Forojuliensis, Liudewitum pro- 
fllgat et Carintbia expellit , I, 
334; Carniolensîum submissio- 
nem acceptât, 34o; ob ignaviam 
honoribus privatur, 393. 

Baldradestat YiTX^\o\uïïï^ II, 366. 

Baldricus, imperatoris legatus, in 
Nortmannos expeditionem snsci- 
pit, 1 , 3i3. 

BALDiticus, cornes Pannonici Hrai- 
tis, I, 38o, 383. 

Baléares insulae, I, 338. — Baleari- 
cum mare, 48. 

Barc'uwna civitas (Barcelonne), a 
Francis recuperatur, I, 33a, 352. 
— Barcinon» cornes, Bera, 338; 
Bernhardus , 388, 400. — Barci- 
nonensinm ngri ab Abuniarvan 
vastantur, 388. 



Bardengoo pagus (le Bardengaw}, 

1,194,336. 
Bardenmch ( Bardewick , près de 

Lunebourg), I, aaS. 
Basilius , grsDcus monachas , II , 

194. 

Basiliscus , legatus régis Hade- 
fonsi, I, 338. 

BasUnsis episcopus, Haido , 1 , 393. 

S. Bavonis monasterium (S.-Bavon 
deGand), II, ao et 31 not., 70, 
73 , 76, aoa. — Libellusde mi- 
raculis in hoc monasterio per re- 
liquias SS. Marcellini et Pétri 
perpetratis, 34a. — S. Bavonis 
abbas, Einhardus, ao; ancilla, 
348; servus, 344 » res, lao. 

Beatus, dux Venetise, Dalmatanim 
apud Earolum M. legatus, I, 
364; obsistit quin Paulus, dux 
Constantinopolitans classis, cum 
Pippino pacem constituât, 378. 

Bebo, Einhardi vassalus, II, 4. 

Brcho, dux Sclavorura , I, 360; 
a Karolo, Karoli M. filio, occidi- 
tur, 363. 

Beeheim terra (la Bohême), I, a66. 
— Behemannorum regio, a 16, a 
Karolo juniore vastatur, 363. 

Behbimi, BEHRHAiriii, Bobmanri 
ScLAvi, a Karolo M. subacti, 5o; 
a Karolo juniore profligantur, 
363; ad nludowicum legatos, 
cum mnneribus, mittunt, 356. — 
Boemanicum bellum a Karolo ju- 
niore celeriler confectum , 44. 

S. Benedicti în monte Cassino mo- 
nasterium,!, 13, 134, i3a. 

Behedictus archidiaconus, I, 36a. 

Bene6cia ab Einhardo concessa, 
II, a, 4« io4* — Bénéficia ab 
Einhardo possessa, i3a, 198. — 
Beneficium ad vitam accipientis, 
4; per vitam douatoris concet- 
sum, 10. — Beneficium monast. 
S. Chlodowaldi , 4 > in Bajoaria , 
88 ; in pago Genawenai , 38. — 
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Beneficîarc i. e. concedcre in be- 
neficium, lo. 
Beneventus, I, 198, 898. — Bene- 
veDlani ducatus limites, 35 not. 

— Beiieventanorum confînia, 48; 
fines, a Theodoro , Siciliœ patri- 
cio, Tastantur, ao8; terra, 198, 

a 46. 
Bmibvevtani. Elid bellum Karolus 
M. minatur, 34> 198 ; in eos Pip- 
pinum fîliam suum mittit, aSo; 
viginti quinque millia solidoram 
auri ei a se, tributî nomine, sol- 
▼enda promittunt, 3oo; septem 
tanlum miJlia Hludowico, 3io. 

— BeneTentanorum dux. Ara- 
gi8us,34> 198; Grimoaldas, 308, 
354» 3oo, 3io;Sigo, 33o. 

Brra, cornes Barcinons, perfidie 
insimnlatus, pugna eqaestri, ab 
accu!!atore suo vincitur, I, 338. 
Ejus filius ad Sarracenos déficit, 
388. 

Bbrcharius, frater Bonifacii comi- 
tis , 1 , 396. 

Brrvhgarius , TolossB cornes , I , 
33a. 

Bkrharius, II, 4a5. 

Bbrhgisus puer, II, 35o. 

Bershardus, Karoli M. patrons, 
Langobardos aggressurus , per 
montem Jovis Italiam ingrcdi- 
tur, I , i58; Walanis pater, 398. 

Berhhardus, filius Pippini, Ita- 
lis régis , in Italiam a Karolo 
M. mittitur, I» 398; régis titulo 
decoratur, 64» 65 not., 3oa; a 
Hludowico imperatore, avun- 
culo suo, evocatus, plurima mu- 
nera accipit, 3 10; Romam mit- 
titur ad iuquîrendum de conspi- 
ratîone in Leonem papam perpe- 
trata, 3 14 ; Romanorum scditio- 
nem compescit , 3i6; ipse in 
Hludowicum rebellât, sed bre- 
viter, armis depositis, sese apud 
Cabilonem imperatori tradit, 3a6; 
capitali sententia condemnatus, 
luminibus orbatnr, 3a8; mori- 
tnr, 3a9. De hoc facto Hluduwi- 
eus publicam pœnitentiam agit, 
35a. Jam ejus in bac conjura- 



tione socîis integram Tenian 

dederat, 348. 
Brr NU ARDUS, cornes BarcinoDflB, I, 

388; in palatio camerarius con- 

stituitur, 400. 
Bericharius, frater Adalhardi, I, 

348. 
BsRNHARiust episcopnfl Wonna- 

censis, ad Leonem papam. cam 

Adalbardomittitar,! , «8a. 
BiRHoiv, archtepiscopua Veton- 

tinoi, tesfantento Karoli M. 

subscribity I, iio et ii3 not. 
Bero', cornes, tettamento KaroE 

M. subscribît, I, 11 a. 

Bebouadus, servus regias, II, 35a. 

Bertha yel Berthiada, KppÎBÎ 
uxor, Karoli et KarloroanDi ma- 
ter, teste God. de Viterbto , na* 
tione Ungara, I, i5 00t.; adett 
in Yienna, Karlomanno, Pippiai 
fratre, ibidem moriente, i3a; 
pacem înter doos filîos sooa, Ka- 
rolum et Karlomannvm, tveri 
nititnr, i5a; Karolomad filiani 
Desiderii in nxorem dncendaB 
hortatur, 60; in magno hoooK 
apud pnefiitam regem conaeoait, 
6a ; moritnr, 19a. 

Berthaii», Pippini régis ItaEs 
filia, I, 64. 

Bbrtcaudos, scriptor regiiu, II, 
173. 

Bertha, filia Karoli M. et Hikit- 
gardis, I, 60; Angilberti uor, 
1 1 5 not. 

Bertingaheim yilla (Beitinghem daM 
le Boulonnais?^, II, «4^; de ejat> 
dem loci Tariis interpretaiioM-' 
bus, 393. 

Bertrigus, comei pabdi, I, 38o. 

BiLDRADA paella, II, 344- 

Bingia TBingen, dani legraad-d^ 
elle ae Hesse-Darmstaat), I, VIL 

Birra flumen (la Berre, près H»» 
bonne), I, 10. 

Biturica civitaa^ BUungmg ( DuMifSt }, 
I, 106; a Pippino capta, i^;M 
ea prssidium deponitnr, i44f 
1 46.-«Bitarigam pagns, II, a54* 

Blacherna (IVgliae de Blaqwnsià 
CoDstantinople), I, a 38^ 
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Bladum in Germanise superioribus 
partibus emptum, II, aSH. 

Blandinium , Blandiniense monaste- 
rium (Saint-Pierre de Blandigny, 
à Gand), II, lo et ai nol. — 
S. Blandinii Gandensis abbas, 
Eiuhardus, 4^5, 4^6, 437» 439' 

Blidthuut, abbatissa inonasterii de 
Machesbah, II, a4. 

Blidwaba, II, 344. 

Boderetium villa, II, 344 f Sgi. 

BoEMAHiri. Vid. Bebeiroi. 

BoETii arithmetica. Hujus operis 
diflQcultates, Einhardo, quas ex- 
plicet, propositse, II, 171. 

Bompacius, Mogoutiacensis archi- 
episcopus, sacro oleo Pippi- 
num inungit, I, 116; in Frisia a 
paganis interficitur, i3o. — Ba- 
silica apud Frideslar a B. Boni- 
facio consecrata, 160. — S. Boni- 
facii congregatio i. e. Fuldense 
monasterium, II, S.'-^S, Boui- 
facii solemnitas , 170. 

BoKiPACius cornes, insulae Corsicae 
prsfectas , Afros profligat , I , 
396. 

Bononia ( Boulogne - sur - Mer ) , 
visitatur a Karolo M. 1 , 3941 qui 
ibidem Farum re&taurat, 296. 

BoKOTTUs Einbardi vicedominus , 

11,34. 

Borna, dux Dalmatiœ et Liburniœ, 
GuduscanorumetTimotianorum; 
ad Hludowicum legatos roittit , I, 
33o, 338; manus cum Ltudewito 
apud Colapium fluviura consent, 
et a Guduscanis deseritur , 334; 
cos denuo subigit, 336; moritur, 
346, 36o. 

Brachmanotli ( mois des dèfriclie- 
mcnts , Juin ) , 1 , 9a , ^iS. 

Bramaha fluvius, II, 4 19' 

Branhach fluviolus, II, 419. 

Breitensoi, II, 419« 

Britannia insula (la Grande-Breta- 
gne), I, 8a, 378, a8o, 3o4. — 
Ejus incoloe, cum ab Ânglis et 
Saxonibus fuisset iuvasa , mare 
transeunt et regiones Vcnelorum 
et Curiosolitarum in Gallia occu- 
pant , 196. — In Britannia rex 
Eardulf, 376. 



Britannia, Brittonum provincia (la 
Bretagne), a Widone comité, I, 
a 4a y a Hludowicè invasa et vas- 
tata est, 3a8, 368, 370; a Wi- 
bomarcho conturbata, 376. — II, 
a54. -* Britannia urbs, Venedae, 
1 , 3a8. — Primores, Aqqasgrani, 
ad fidem iuiperatoris Teniunt , 
87 4i 38a. — BritannisB limitis 
prsBfectns , Hniodiandos , 3a ; 
Wido, a4a. 

BaiTTONEsaKaroloM. subacti,I,34; 
ob perfidiam suam puniuntur , 
a94 ; Mormannum regem agnos- 
cunt, 33o; aHludowicosubigun- 
tur,^.; dant obsides, 870. 

Brixia (Brescia). — Brixis cornet, 
Suppo, 1 , 35a ; Mauringns, 36o, 
37a. 

BauMHARDUs clericas, II, ^'ïià. 

Brunesberg ( Brunesberg en West- 
pbalie), 1, i6a. 

Bucki pagus ( le pays de Buckebarg], 
I, 164. 

Bulgari, I, pralio Ntciforum impe- 
ratorem in Mcesia occidunt, I, 
398 ; Micbaelem profligant, 3o4 ; 
a Guduscanis et Timotianis de- 
relinquuntur, 33o, 334 ; ad Hlu- 
dovicum legatos mittunt, de fini- 
bus inter se et Fraucos consti- 
tuendis, 37a, 876, 878, 38a ; Pan- 
uoniam vastant, et Sclavis, in bac 
regtone constitutis , rectores im- 
ponunt, 390,39a. — Bulgarorum 
rex, Crumas, 3o6 ; Omortag, 366, 
368,370,378. 

Bundium vicus (Bouin, dans Tile de 
Bouin), I, 34a. 

BuochoU ( Bocholt, en Westphalie) , 
I, 176. 

Burbonis (Bourbon-rArcbambault), 
I, i38. 

BuBCH ARDUS comcs , testamento 
Karoli M. subscribit, I, i la; sta- 
buli cornes, ad Corsicam contra 
Mauros cum classe defendendam 
mittitur, 370, 373; uuus e duo- 
decim Fraticorum primoribus, ad 
pacem cum Danis jurandam, de- 
signatis, 394« 

BuRCHARDUs, UerbipolensisYclWir- 
ziburgensis episcopus , ad Zacha« 
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riam papam a Pippino mittitar, 

I, 7, ia«. 
Burdigala (Bordeaux), I, io6. 
Burgundia, i, 966; Alemannia con- 



fermina,356. — PftgnfGeDaweiuif 
in Burgundia, II, 38, 4o> 35 ^ — 
Burgandionum lex » 1 , 89, noi. 



c. 



Cabillo { Chàlon - sur - Sa6ne ) , I , 
i38, 3a6. — ' Ibi concilinm cele> 
bratur, 3oa. 

Cadolau velCADOALUs, dux Foro- 
juliensis, cura Niciforo, Leonis 
imn. leeato, de Dalmatis collo- 

3uitur, I, 3ao; a Liudewito cru- 
elitatis accusatur, 33oi vita de- 
ccdit, 334. 

Cai/urcia oppidum (Cahort), I, 140. 

(^/arai/^Kj/a (Sarragosse), I, 173, 
284 1 390, 3ao, 388, 3go. — - Cœ- 
8arauguitaiiu8 populus, II, 66, 
DOt. 3. 

Caganus vel Kaganus (ie Chagan)^ 
id est, Ilunorum princeps, lo- 
cum pro HunÎA ad habitaiidum 
inter Sabariam et Carnuntum 
petit, I, a 60; coufirmationein 
aucloritatis su» super Hunos a 
Karolo M. postulat, a6i. 

Calabria (la Calabre), I, ao8 ; Infe- 
rior, 48. 

Calistus candidatus, Niàfori imp. 
legatus, I, a 56. 

Calvaria (le Calvaire), I, a 48. 

Camaracum (Cambray), I, 33o. — 
Cameracensis episcopus, Halitga- 
rius, 39a. 

Cambus ^\\yiu% (le Kamp, en Bohê- 
me), I, ai6. 

Camp (Champs, en Lorraine), I, 
a6a. 

Campania (la Campanie), I, 198. 

Campania (la Campine, en Belgi- 
que), II, 39a. 

Campl-i^us sacellarius, conjuratio- 
nis in Lconem papam factae par- 
ticeps , exilio damnatur, I, aSo. 

Campus i. e. Huuorum rcgia, I, a3o. 

Cahdida, uxor Arthemii, II, 400, 
fidem christianam amplexa, 401, 
martyrium patitur, 4o6, 407. 
CAiiizAUCi,Âvaruni princcps,Aquas 

Karolum M. convenir, I, 396. 
CantiUa castrum in Aquitania (Chan- 



telle-le-Chàteau), a Pippîno ci- 

ptum, I , i38. 
Capelta (la Chapelle), nomen ban- 

licsD S. Dei genîtricîs apad^Aqoit- 

granum, I, 898. 
Capellanus prKcipuaa împeratricb. 

Epistola ad enm ab EiBiiardo di- 

recta, II, laa. 
Capitularia KaroH M. de nilîtia, c> 

tat. I , a I . 
Capua (Capone), I, 34 1 198. 
Caput Lad ( VîllenenTe , aar le lac de 

Genève), II,3oa, 38a. 
CartUU civitas (Cagliari, en Sardai- 

gne), I, 3i4. 
Cahamtari (les habitants de b Ca- 

rinthie), ad Fraucos rercTtant, 

I, 340. — Carantanomm regio 
vel provincia, ad coram Foro- 
juliensis ducis perlinebat, 334, 
338, 38o. 

Carbonaeum villa (Corbény» enLaoa- 

nais), I, i54. 
Carisiaciu, Carâtaeum TiHa (Qaienr. 

dans rile-de-Fr.) • I, *^h '^^ 
Pippinns natalem lîoinini et 
pascha célébrât, f38» 1409 i4>ï 
ibidem Karolns M. hiemat, 161; 
nat. Domini et patch., 180; nat. 
Domini, a 58; conT^tomjne- 
ralem, 344, célébrât; îbîd. Hlado- 
wicus conversator, 390. 

Carriolkrsrs (les habîtanti de la 
Camiole), seae Baldrico dedmt, 
1, 340. 

Carnuntum ( Haimbnrg« dana h baaae 

• Autriche), I, a6o. 

Carthago (Carthage) t I • 86 , 396. 

CassinoUuM in Aquitania ( Caav» 
neuil, dansTAgenois), I, 170. 

Ctusinum castmm (le diâleaii da 
mont Cassin), I, la, ia4- ^*'- 
S. Benedicti rooDait. 

S. Castorit raonaiterimn (le nwii 
tère de Saini-Cattor i Gofalcnis), 

II, 17, net. 
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Castrum Sigîberti (Siersbers, en Lor- 
raine), II, 38(). 

Ceadkagus, fîlius Thrasconis, rex 
Abodritorum , regiam pot esta te m 
super Abodritos, cum Sclaomir 
divisam, habet , 1 , 3a4 > totam re- 
cipit, 33a ; perfîdi se notât ur, 35o; 
in placito generali accusatus, se 
ad imperatoris prssentiam veu- 
turum promittit, 358; Compen- 
diuin venit et ad regnum redire 
permissus est, 364; denuo accu- 
satur, 38o; inquisitlone facta, et 
datis ab ipsoobsidibus, insolium 
restituitur, 384f 386. 

Cefalania (Céphalonie). Cefalaui» 
praefectus, Paulus, I, a86. 

Cblbadragits, 61ius Liubt Wiltzo- 
rum reeis, de reguo cum fratre 
suo Meligasto contendit, I, 358. 

Centulum [ Saint-Riquier, en Picar- 
die), I, 244. 

Centumcellœ ( Civita -Vecchîa ) , a 
Mauris vastata est, 1 , 58, 3o4.— 
Centumcellensis episcopus, Pe- 
trus, 344; Léo, 38o. 

Ceritania (la Cerdagne), a Sarrace- 
nis vastata, I, 388. 

Chald«i, II, 108. 

Chrenecruda, legis Sab'cs disposi- 
tio, II, 29, not. 

CURISTIARIIS populuS, II, 4^3. 

CuRisTOPORus ) spatbarius , I^onis 

imper. legatus, I, 3o8. 
GiCERo (M. Tullius) ab Einhardo 

citât. ,1,4* 
Cingulum aureum et gemmatum a 

regina SS. Martyribus oblatum , 

11,236. 
Cinisius mons (le mont Cenis) , a 

Karolo, Italiam aggrediente, su- 

peratus, I, i58. 
Clurmontis ( Clermont , en Auver- 
gne), I, i38. 
Clophenberk , II, 4' 9« 
Clopliendales , 1 1 , 4 1 9* 
Cœmeterium inter duas iattros , sive 

SS. Marcellini et Pétri, II, 280. 
CoEMULFus, rex in Britannia, I, 280. 
Colapius fluvius (la Kulpa, dans la 

Carniole), I, 334« 
Colonîa raetropolis ( Cologne ) > I > 

106, 182, 210, 3i6, a58; in 



finibus Ribaariorum , II , 870. 
Comageni civitas ( aajourd*hai Ko- 

nigsstadten?), I, a 16 et a 17, not. 
Comiacium insu la ( Comacchio ) « I , 

878. 
Commendare se i. e. se vassal um so- 

lemnimore profîteri, I, i34, 3i2; 

II, 38 , 96. — Commendare ali- 

quem , 4* 
Commerciacum villa în territorio Tul- 

lensi f Commercy) , 1 , 366 , 878. 
Compenaium villa, palatium (Corn- 

piègne), I, 174, 3i8, 3io, 890, 

092; II, 72, 76, 98. — Conven- 

tum generalem ibidem tenet Pip- 

Sinas, I, i34; HIadowicas, 36o» 
6a, 864, 868. 

Compositio pro feraminibas in fo- 
resta dominica furatis, II , 1 a ; — - 
pro homicidio, 38 ; — < pro por- 
cis, ut videtur , sublatis, lia. 

Concilium, Aquisgranense de pro- 
cessione Spiritus sancti, I, a8a; 
Cabilionense , 80a ; Mongontia- 
cense, 80a ; Remense, 3oa ; Tu- 
ronense, 80a; Reginense, a 18, 
et Franconofurtenseï 234 « in hs- 
resim Felicianam. Yid. Synodus 

Concubinae Karoli M. Vid. Mathal 
gardis, Gersuinda, Regina, Adal- 
lindis. 

Constantinopolis ( Constantinople ) , 
I, 282, a38, 254» a56, 27a, 378, 
a88, a9a, 298, 3oa , 808, 3i4y 
846, 89a ; II, 194. — Ibi synodus 
habetur, I, aa4; a Bulgaris ob- 
sessa est, 3o6. — Constantino- 
politana classis, a7a. 

CoNSTiNTisopoLiTANi imperatoresy 
ultro amicitiam Karoli M. per le- 
gatos expetunt, I, 5a; •— Con- 
stantinopolitanus vel Grsecorum 
imnerator, civitates maritimas 
DalmatisB , Liburniae, etc., a Ka- 
rolo M. obtinet, 5o;Con8tantinus, 
vid. infr. ; Léo, 8ao; Michael, 
89a; Episcopus, Tarasias, a88. — 
Constantinopolitana imperatrix , 
Herena, a 38. 

CoifSTAiiTisus, Graeconim împe- 
rator, I, 122. 

COHSTASTIHUSCOPROVTMA, Gt»CO- 

nim imp.y legatos , c«im mimen- 
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bus, înter qusB organam, Pippino 
mittit, I,i34; Adalgisum tîiium 
Desiderii honorifîce luscipit, 160. 

CoKSTAHTiiius, Grsecorum impe- 
rator, Constantîni Copronyms et 
Herenaefilius, ad petendam Hnio- 
drudem, Karoli M. fîliam, lega- 
tos mittit, et eam in sponsam re- 
ciplt, I » 64» 100; sea deinde, ea 
negata, in Karolum belluin mo- 
vet, 908; synodum, cum Herena 
inatre sua , Constantinopoli con- 
gregat, 334 ; a suis comprehensus 
excccatnr, a 38. 

Conyentus generalis habitus, a Pip- 

Êino apud Aurelianum, I, i44f 
^uren, i38; apud Bituricam 
in campo, secundum morein Fran- 
cicum, i4^* — A Karolo M. 
apud Aquisgrannm. ^g^t ^02; 
Cuffenstein, aa6; Duriam, iy6; 
FranconoTurd , 334» Ingelheim, 
394; Lip[>eham, 340; Mongon- 
tiacum , 3 46 ; Padrabrun , 1 fiS , 
194; Theodonem Villam, in quo 
imperium inter très ejus fifius 
dividitur , 364 ; Wormaciani , 
i53, i56, 166. — A Hiudo- 
wico apud Aquisgranuni , 3 10, 
in quo Hlotharius iinperii con- 
sors declaratur, 334i 333, 338, 
344 > 374, 376, 393; ^ttiniacum, 
in quo Hludowicus de mortr Ber- 
nardi publicam facit confessio- 
nem, JSs, 354« 356; Compen- 
dium, 368, 390; Franconofurd , 
354 ; Ingelheim, 38o , 38<f ; No- 
viomagum, 344» ^90; Padrabrun, 
168 ; Theodonem Viliam, in quo 
matrimonium Hlotharii célébra- 
tur, 346; Venedas, 338; Worma- 
tiam , 398. 



* Corbeiœ monasterim ( Corliie) ; ab- 
bas, AdalbarduSy 989» 348* 

Corduba ( Cordoue ), I , «88 , 872. 

Cor iosolitaium regio ( le pays des 
Curiosolites en Bretagne) , a Bri- 
tannis , e patria sua migrantihns, 
occupa ta, I, 196. 

CoRsi, numéro quingenti a Maoris 
capti , ab Irmîngano comité Ube- 
rantar, 1 , 3o4. 

Corsica insnla ( la Corse ) in Manros 
a Pippino, Italie rege, protecta, 
1 , 366 ; a Burcharoo staboli co- 
mité, 370, 379 ; a Mauris Tattata, 
380 ; ab eiaaem pêne tota mb- 
acta est, 386; itemm Taatata, 
390, 3o4; ab eit frustra inTa«, 
398. Ejus tutela Bonifiicio comiti 
a Hludowico commissa, 396. 

Corvittm villa (Corbehem, dans la 
Flandre française), II, 346, 39I 

CremonensU episcopot, Wolfoldns, 

I , 338. 

Cresciacum villa (Cresay, en Picar- 
die? ) II, 353, 394. 

Crueiniacum (Kreuznach, dans le gr.- 
duché du Bas-Rliio) , 1 , 338. 

Cbumas, rex Bulgaromm , impcn- 
toribus Niciforo et Michaele pn^ 
fligatis, ConstautinopoUm oose- 
dit, I, 3o6; a Leone repeUitor, 
ibid, 

Cuffestein Tilla (Costfaeîm sur k 
Mein), I, 336. 

Cumeoberg mons (le Kaanberg, ea 
Autriche), I, 316. 

Cunderuis, Condnuùu pagos (le Co^ 
droz, dans la province de Liège), 

II, S5o, 394. 
CuningCibrunnen f W, 4i9* 
Curiensis comes, Hnnfridkis, 1, 36a. 
S. Cypriamus, II, i36. 



D. 



Dacia, a Karolo M. iniperio Fran- 
corum adjuucta, I, 4^» 373. 

Dado, II , j36. 

Daemon e femina expulsus, II, 384» 
366 4 10. 

Dagolpus, vcnator, II, 113. 

Dai.mat£ ad Karolum M. Icgatos 
mittont ,I,36{;Dalmatœmaritirai 



contra Pippinnra Itali» regen a 
Paulo CetaloniaB pnefecto prot^ 
guntur, 386; de causa Dalmala- 
rum inter I^eonem et Hlndiowi- 
cum tractatur, 3ao. 
Daimatia (la Dalmatie), I, %B4% a66| 
378, 330, 336; a SotabiSy'iBagM 
parte, occupata, 35i; esœpdft 
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maritiroîs civitatibas , imperio 
Francorum a Earolo M. adjuncta 
est, 4^ ; a Liiidewito vastata, 336. 

— Dalmatise littora, Grscorum 
imperatori pertinentia , a classe 
Pippini Italis régis, vastata sunt, 
a86. -^ Dalmatix dax Borna I , 
334, 346; — Dalmaticî limitîs cu- 
stos, Cadolah, 3ao. 

Damasus episcopus^abAdriano papa 
ad Tassilonem legatus, I, 180. 

Daniel puer, II , aifî, ^48. 

Danih EL, legatus Michaëlis Sicilia 
patricii, 1 , 24^' 

Dani FrisioDtbas devictis tributam 
impoDuiit, I, a86; quiescunt, 
348; ab Ebone Remensi archie- 
piscopo ad fidem christianam 
quam plurimi adducuntur , 
382. Via. Nortmanni. — Da- 
Dorum rex Godofridus , 98 , 
a58, 374, a8o, a84» 190, 3ao, 
38oj Harioldus, 3oo, 3 10; Hem* 
niingus, 291, 096; Reginfridus, 
3oo, 3 10; Sigifridus, 170, i8a, 
a 36. — Danorum reges, 3io, 
390. — Primores, numéro duo- 
decim, cum totidem Francis , de 
pace tractanda conveniunt, 292, 
294 ; numéro sexdecira, 3o3, 3o4* 

Danubius (le Dauube), I, 48, 5o, 
ao4 , ao8, ai4» ai6, 296, 373. 

— Pons navalis in Danubto ad 
bellum contra Hunos gerendum 
cuustructus, aao. — Fossa ad Da- 
nubium cum Hreno jungendum 
incœpta , aai. — Solida glacie 
stringitur, 35o. 

Darantasia ( Moutier - en - Taran- 

taise) , I, 106. 
David, rex Judxorum, II, i63, 167. 
David Judaeus, II , 3i6. 
Dehsandara ( le pays de Toxandrie) , 

II, 391. 
Delbende (auj. Molln sur la Steck- 

nitz), 1 , 354« 
Dertosa (Tortose, en Catalogne), I, 

48, a8o. 
Deruplus, II , 4*7« 
Desiderata, filia Desiderii , Lan- 

gobardorum régis, Karoli Magni 

uxor, ab eo repudiatur, 1 , 58, $9 

not., 69 not. 



Dbsidibius , sub Haittulo stabuli 
cornes, eo inoriente,rex Langobar- 
dorum efBcitur, I, i39; Aarlo» 
nianni uxorem et liberos snscipit, 
1 4 ; praelio a Karolo M. devictas, 
i58 , et in Ticeno longa obsidione 
fatigatus, eidem se dédit et cap* 
tivus in Franciam ducitur, ao, 
160, 198, ao6. 

Deuscoma, Roman» ecclesi» diaco- 
nus,reIiquia8sanctorum Einhardo 
a se procurandas promittit, et 
ad hoc Ratleico ejus notario bene 
maie auxiliatur, II, 178, aoo, 
aa8, 37ayetpa88iminHist. trans- 
lationis. 

Deuteronomium citât., 11,58. 

S. Dionjrsu basilica (S. Denys en 
France), I, 6a, 148; monaste- 
rium , aao; huic monasterio Ka- 
rolus Calvus libros snos ex parte 
adjudicat, 109, not. — > Abbas, 
Fardulfus, aa6 ; Hildoinus, 386. 

Diulia civitas (Duitz, sur le Rhin), 
I, 17a. 

DoMimcus, abbas de monte OU- 
veti , papsB ad Uludowicum lega- 
tus, I, 38o. 

Domnanœ (Basilica B. Johannis Bap- 
tistas, Tulgo)S.Jean-Baptiste-des- 
Dames à Pavie , ab Einhardo jure 
beneficiario possessa, II, 198. 

Don ATUs, cornes, ad componendos 
marchas Hispanics motus a Hln- 
dowico mittitur, I, 386. 

Don ATus, episcopus Jaderae, Dalma- 
tarum ad Karolum legatus, I, a64. 

Don ATUs, grammaticus, a Lnpo ci- 
tât, utloci difScultas ab Einnardo 
illustretur, II, 17a. 

DoNiTiAitus puer sanatur, II , 334. 

Domonia fluvius ( la Dordogne ) , I , 
i5a. 

DoROTHBus, II, 409. 

Dos a marito uxori collata, II, 104. 

Dragawitus, Wiltzorum princeps, 
sese Karolo dédit et fîdelitatem 
jurât, I, aïo, aia. 

Draigni pagns juxta Lippiam, I, 
19a. 

Dragamosus, Liudewiti socer, ab 
eo iu praelio iuxta Kolapium flu- 
vium interfîcitur, 1 , 336. 
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Drams flaTias (la Draye), I, 334, 

J4O9 390. 
Dbogo , episcopus Metensis, Karoli 

M. et Reginae concubins filius, 

I, 69, 63 not., a Hludowico epi- 
scopus Metensis instituitur, 36o. 

Daogo, régis cubicularius , sauatur, 

II, 3io, 387. 
Daogo cornes, II, 4>3. 
Diuudiçes locus , 1 , 1 5o. 



Duku^aive^ga%t II, 10 et i t,iiot.3. 

Duria Tilla ( Duren , sur la Roer, 

dans U pror. Rhénane). Ibi Pip- 

{>inas conventam ceDemlem ce- 
ebrat, I, i38; ibidem Karolns 
natalem Domini, iSs, conTentnm 
generalem, 169, 176. 
Dutciaaim TiUa (Dooû , dans les Ar^ 
dennes). Ibi Èarolus natalem Do- 
mini oeldnat, I, 170. 



E. 



£ domnas, II, 46. 

E. Ëinhardi amicus, II, 80. 

Eardulp , rex Nordanhumbrorum , 
a regno suo expulsas, NoTioma- 
gnm ad Karolnm yenit; dehinc 
KomamproGciscitur, 1 , 376; per 
legatos imperatoris et Romani 
pontificis in regnum suum redu- 
citur, 176, 278. 

Ebbo yel Ebo , archiepiscopus Re- 
mensis, origine Saxo, Danorum 
apostolus, I, sS not., 364- 

Eber ALDUS, scryus S. Rayonis, II, 

344. 
Eb£rhardus, magister pincema- 

rnm, ad Tassilonem legatus mit- 

titur, I, 180. 
Ebrodunum metropolis (Embrun), 

I, lOf). 

Eburis Karoli M. legatus, apud 
Suentana in Saxones dextrum 
cornu Abodritan» aciei teuet , 
I, a36, a38. 

Eburo, II, lia, 44 > ^o. 

Eduila, ancilla S. Amandi, II, 344* 

Edo, cornes , testamento Karoli M. 
subscribit, I, m. 

Egbertits, comes,Esesfelthcastrum 
in Danos constructum tenet , I , 
a84 ; unus e duodecim primori- 
bus Francorum ad jurandam pa- 
cem cum Danis, apud iEgido- 
ram fluyium, deputatis, 194. 

EGSLMUKnus, presbyter, II, 436. 

Eggidbo, familiaris Beinardi, ré- 
gis Italiîc, cjus conjurationis in 
Hludowicum socius , 1 , 39K. 

Eggiuaruus, régis mens» praeposi* 
tus, apud Roscidam Vallem, pr»- 
lio iutcrficitur, 1 , 3a. 

Egibaldus mouachus, proprio no- 



mine mutato , Georgînt « Montis 
Oliveti abbas, I, 370. 

Egidora flamen (TEider), I, 394- 

Egilolpus, canonicus Wînîbai^ 
gensis, II, 10 et 11 not. 

EoisHARiusyel EGR8BARiua,S.BbD- 
dinii yicedomînnsy II, 4*^f 4>^ 

EGMU1.IVUS , II « 64* 

Egolisena ciyîtas Aqaitams (An* 
gouléme ), I, i5o. 

Eichendai, II, 419* 

Eiie monasterium super Mosam, 11, 
36o, 395. 

Eijthardus. Videsis qnid de eiai 
yita et scriptis, in priori yoln- 
mine pnefati sumus. Einfaardi 
nomen quotiescumqae in tcxti 
expressim occorrat, hic notait 
salis sit, 1, a64; 11« 4» ^t ^» ■*• 
16, 30, 33, 36, a8, 3a» 34, 3^ 
38, 40, 4s» 48, 5o, 54, 63» 64, 
78, 80 , 83 , 84» 86, 88, 90, 98, 
100, loa, 104, 106» 113, i34t 
i55, 159, 169, 173, aïo, 34*i 
333, 4i3f 41S» 41S, 417» 4i<(; 
S. Seryatii abbas, 4so, 4a i, 4s3f 
434, 4a6; S. BUuidinîi Ganden- 
sis, 4^5, 437, 439. 

Elipasdus, Toleti epiacopoiy Fe* 
licem, Orgeliensem epîacopom^* 
bumanitate J. C. eonsolit, I, 318. 

EUenbogen^ II, ^ig, 

Embritari, ExaniTAwa Fonnm 
(les babitants de Mérida, en Es- 
tramadure) , a rege AbdirliaBaa 
desciscentes , ut in libcrlatis aw 
defensione persererent a Hhido- 
t\-ico imperatore , opiatola ab 
Kinhardo scripta, eKatantar, II, 
66, 68. 
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Empontanus cornes Irmingarins , I , 

J04. 
Eh &Bf.H ARDUS, II, 4^71 4)^9 439- 
Engbi^ramjius, II, 439* 
Ehgilgarda, II , 346. 
Eporedia (Ivrée , en Piémont) , I , 

a5o, 2S2. 
S. Erasmi monasteriuin , 1 , 940. 
Ercaabaluus, Karoli M. uotarius, 

I, iSa. 
Ebgahgarius, conies', testamento 

Karoli M. subscribit, I, iia. 
Erchkhmarus, presbyter, II, 436. 
Ersmbbrtus, vicedominus, II,'ao. 
Ericus, dux Forojaliensis, Hano- 

nini regiain spoliât, et 'ablatam 

thesanrum Karolo mittit, I, a3o. 
Ermelahdus, presbyter, 4^6* 



ERKSHWARDUf cflBcns, II, 34o. 

Erowicus, I, 146. 

Esesfelth castellam super ripam Stu- 
rJse a Katolo M. in Danos con- 
structum ( auj. Itzehoe snr la 
Stoer), I, 384) 3a6. 

Etntria (rEtrurie), I, 58. 

EuGENius II, papa , tituli S. Sabins 
archipresby ter, Paschali succedit, 
I, 368; Hlothariumapad Romam 
bonorifîcesuscipit, 37a ;.Hildetno 
abbati reliquias B. Sebastiant con- 
cedit, 386 ; moritnr, 390. Grego- 
rium IV successorem habet, II , 
364. 

Eulogias, dona a vassalo domino 
suo oblata, II, 98 et 99 net. 

Euterun flaviolus, II, 419* 



F. 



Facum prope fluviolam Absencia , 
iri|]pago Rodaninsi , JI, aa8 , 
429. 

Facheria vel Vacheria , II , 4^9« 

Faidosus i. e. qui querelam habet, 
II, 26 et 39 not. 1. 

Fanum Murtis \[ Famars près Valen- 
cieiines )\ II , 389 ; — Fano- 
inartensis pagus, 3a8. 

Fardulfus Langobardus, conju- 
rationem Pippini in Karclam de- 
tegit et, pro luercede, monaste- 
rio S. Dionysii donatus est, I, 
3ao. 

Fastradal regina, Rodolpbi comi- 
tis fîlia , Karoli M. tertia con- 
jux , Thfoderadœ et Hlltrudis 
mater , I , 60 , 61 not. 190, aoa, 
4i3 ; crudelitate sua duas in Ka» 
rolum conjurationes , unam in 
Germania , alterain a Pippino 
conflatam , suscitât, 70, aao; 
apud ^FranconoYurd moritur, 
aa4. 

Frlix , Orgellaram episcopus , ab 
Elipando Toleti episcopo de hu- 
manitate Christi consultus, eum 
adoptivuni Dei filiuni déclarât, 
I, a 18; in concilio Francono- 
furtensi daiunatur, aa4' 

Ff.lix , monachus Hierosolymi ta- 



ons , a Thoma patr iarcha ad Ka- 
rolum legatus , 1 , 270. 

Ferdi super Alaram ( Werden sur 
TAller ) ; inibi quatuor millla 
qningenti Saxones una die de- 
coUati sunt, I, 188. 

FiLiMARUS, subdiaconus, II, a3o. 

Fiscum i. e. benelicium , II , i4- 

Flandrense littus , II , 34 a. 

FLETUUia.DUs, presbyter, II , 4^6. 

Fiorentia Tuscorum civitas ( Flo- 
rence), I, 198. 

Florus superista , papœ ad impera- 
torem legatus , 1 , 348. 

FoLCHARDUS puer , II, 356. 

FoLCo abb.4s , II , 86. 

FoLCUuiif zus, clericus , II , 426. 

FoLRADus , capellanus , ad Zacha- 
riam papama Pippino missus, I, 
I a6; papam Stepnanum, Rom&m, 
cum exercita comitatur, i3a; 
apud Carbonacnm ad Karolum 
venit, 154. 

FontaneUense monasterinm ( Fonte- 
nelle uu S.-Vandrille ) , ab Ein- 
hardo Ansgiso dimissum , II , 3 
not. 

FoRMosus , episcopus , ad Tassilo- 
nem a Karolo legatus inittitnr, 
I, 180. 

Forum Julii metropoHs ( Fréjos en 
Provence ), I, 104. 
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Forum Juiu{ le Frioul }, I , aga. — 
Forojulienfîs marcha, ab Uonis 
învaditur, 906. — Dax, Hruod- 

Sausus, 90 , 166 ; Ericus, ï3o; Ca- 
olah, 33o, 334; Baldericus, 3g2. 

FOBOJULIBRSBS, I, l66 , 34o. 

FoETUH ATU8, piilHarcha Gradensis, 
Tel. Venetîcorum , de Lîudewiti 
rebellînne fovenda accusât us , 
Coustantinopolim confugit , I , 
346; ad imperatorem , cum grs- 
cîs legatis regressus, ab eo ad pa- 

?am examinandus dirîghur , 
70. 

Fossœ Scotorum monasterium ( les 
Fosses, dioc. de Liège ), II, 358, 
395. 

Fossatum m Africa ( Gasrcadym ) , 
I, iSa , 4i^' 

Fra MCI , 1 , 38 , 88 , 110 , 1 34f I a^, 
i3a, i6a , aoG , aïo, a3o, a3i, 
«36 , a54 y 374 , 3oa , 346 , 388 , 
^94- — ^c gente Merovingorum 
regessibt creare, usquead Hilde- 
ricum , soliti erant , 6 ; Karolum 
et Karlomannum , Pippini û- 
lio^ , sibi reges constituunt ,11, 
148; summo labore Alpes trans- 
eunt, ai; longum et crudele 
cum Saxonibus bellum gerunt , 
aa, a4t a6; a Wasconibus in 
Pyrenaei jugo debellantur, 3a, 
17a ; Huais devictis, prsmagnis 
opibus ditati sunt , 4^ t în "^^^ 
venandi cseterts gentibus supc- 
riores , 74 ; duas nabent leges in 
pluribus locis Talde diversas, 88; 
a Saxonibus apud Hlidbeki pro- 
fligantur, 164 ; Bernardum et 
ejus fautores capitali sententia 
condemnant, 3 18; omnesad re- 
peileudam Nortmannorum inva- 
sionem convocantur , 3g8. — 
Francuruni primores, Pippino in 
Longobardos ire volenti reni- 
tuntur, I, 18; nonnulli cum 
Pippino Gibboso ad versus Karo- 
lum conjurant, 68 ; unaninio 
conscnsu Hludowicum imperii 
consortem accipiuut , 9a; nu- 
méro duodecim , cum totidem 
Danorum primoribus, super Au- 
vium Egidoram de pace compo- 



nenda et jaranda cooTcninot, 
394 » '9^ 9 ><1 couTentam Fnn- 
conofartensem partim Tocantnr, 
356. 

FHAVciOBiuiTALBt,cuiii Abodritis 
in Saxones, 1 , 174« cmn Saxo- 
nibus in Sclavoi rebelles mittnn- 
tnr, 18a; sed, rebellantilMis 
etiam Saxonibns , apud roootem 
Suntal ab istii profliganlar, 184« 
1 86 ; apud Francot orientales 
magna m Karolam conjoratio 
oritur, 196; cum Sasooibas in 
Sorabos mittantur, 3i6,inSclao- 
minim Abodrilomm regem, 33a. 

Francia ( le paya des Francs }, It 
10, loa, 1*4« i^^t i58 , 178, 
18a, 188, 190, 19a, 194, aoa, 
aia , aS8, 366; 11 , ia8, ai8, 
a 46. — De regione que lioc Do- 
mine designatur, 1 , 43. — Frain 
cia tyrannis, qoi eam opprime- 
bant , a Karolo Martello libera- 
tur, 10; îogenti pettilentîa vat- 
tatur, 366. — Francia orientalia, 
340, 356. — Francomiii re- 
gnum, lao; II, 984; aob Pip- 
pino forte et magnum , snb Ka- 
rolo in duplnm creacit* 1,4^, 

48 , 96- 
Franeonopwrd vel Fnuuomofutd in- 
pra MiBnum (Francfort sur le 
Mein ) ; inibi Karolna hiemat et 

Eascha célébrât , I , aa4 ; ibidem 
lludowicus conTeotam gencra- 
lem habet , 356 , 384 1 ^94 % 400. 

Frbdugisus, s. Martini Toronea- 
sis abbas, teatamento Karoli 
M. subscribit, 1, lia. 

Fndeslart ( Fritalar dans la Hcme ,'; 
ibi Saxones ecdetiam , a S. Bô- 
nifacio conatructam , 
frustra moliuniur, I, 160; 
ficium ab Einhardo 
11,64. 

Frihsazi pagut in Saxonîa, I, 3tfi8. 

Fmia ( la Frise ), 1 , 46, aao, «84, 
382 ; a Nortmannîs Tastator, a86, 
a88 — In Frisia Booibdas Mo- 
gotiacensia ardiicpiscopus « a 
paganis interficitnr, i3o. - I^ 
sulsB in Frisia , 58. -* Fi 
littus, 286; Schaltheim îa 
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tîma Frisîonum regione , II, 348. 

Fbisiohm , expeditionis contra 
Hanos participes, I, aif>; tribus 
prcliis a Godcfrido confligantur, 
986; ei centum argcnti libras, tri- 
but! Domine , solvunt , a88. — 
Lex Frisonium, 89 not. 

Frontiacum castrum ( Fronsac dans 
la Guienne ) , a Karolo construc- 
tum, I, 18, iSa. 



44i 



Froia, Hadefonsi, HispanisB régis , 

ad Karolam legatus , I , a38. 
Frothabius , Tnllensis episcopns , 

II, 173 not. 
Frumoldus , II f 38. 
Fdlradus abbas S. Dionysii, I, 7« 

not. 
Pursenum Tilla ( Fumes , dans la 

Flandre occidentale ?), II, 343 , 

391. 



G. 



G-, II, i34> i>6. 

G., cornes, II, 3o, 80. 

G^BRiEi. archangelus, capitula quK- 
dam Hludowico imperatori , per 
Einkardum transmittenda, AJoe- 
rico dictât , II , 280 , 385. 

Gailia, I, aa6 , sSa , 284, 3!i6 ; 
II , i58, 3!i8. — GallisB littora a 
Nortmannis vastata, I, 44 f a Ka- 
rolo stalionibus muuiuntur, 56. 
— Venelorum et Coriosolita- 
ruro regiones in ultimis Gallis 
finibus, 996. — TerrsB motus 
habiti in Gallia , I, a5o, 3 16. — 
Concilia pro reformatione ecde- 
sisB in Gallia celebrata , 3oa. — 
Per totam Galliam maxima Au- 
mina glacie stringuntur, 35o. 

GaUitiœ rex Hadefonsus , I, a 34* 

Gantia juxta Scaldim (Gaiid sur 
TEscaut); ibi Karolus naves in 
Nortmannos constructas visitât , 

1,296,11,34a. 
Gungtuden fundus regius in pago 

Mosano , ( Gangelt, dans la rée. 

d*Aix.la-Chapelle), II, 333, 388. 
Garonna fluTius ( la Garonne), I, 

146, 3i8. 
Gaspentia fluviolus ( le Gersprinz ), 

II, 316,383. 
Garsandus, Lupi Centulli fraler, 

f)rseIio contra Berengarium To- 
0S8B et Warinum Arverni coroi- 
tem commisso, occidit, 1 , 33a. 
Gauiiacas ( Gheule ou peut - être 
Goëgnies, Belgique), II, 34o, 
391. 
Gumldanus pagus ( le Gévaudan ) , 

I, 144. 
GiBiHABDUs, cornes , U| lia. 



Geboihus Tel Gbbuirus, comei 
palatii, II, 16, 18. 

GBii.o,subRarolo M.stabuli cornes, 
in Slavos missus, I, 18*1, sed, re- 
bellantibus etiam Saxonibus , 
apud moutem Suntal profligatus, 
occidit ,186. 

Genesis citât., II, 161. 

Gefiawensis jaAgiii in Bureundia ( le 
pays de Genève ) , II, 38 , 40. — 
Gennawense terri(orium, 354- 

GentUiacum villa ( Gentilly près Pa- 
ris ) ; ibi Pippinus hiemat et na- 
talem Dorai ni paschaqne célé- 
brât, I, 140; pascha, 144. 

Genua Burgundise civitas (Genève), 
I, i58. 

Genua, ( Gènes en Italie ). Genua 
cornes , Hadumarus, I, 266. 

Georgicorum libri III fragmen- 
tum, ab Einhardo citât.. Il , 48. 

Georaius, patria Germanus, Égi- 
baldus proprio nomine, abbas in 
Monte Oliveti , lesatus ad Karo- 
lum a Tboma , Hierosolymitano 
patriarcha, mittitur, I, 370. 

GBORGius,Veneticus pre sbyter,pro 
Hludowico organnm hydrauli- 
cum construit et S. Salvii abbas 
efCcitur, I, 383; reliquias ab 
Einhardo accipit , II , 328 , 334 » 
340 , 390. 

Grrbbbtus, Einhardi vassains, II, 
10. 

S, Oeremari monasterium (S. Ger- 
mer de Flaix , diocèse de Beaa- 
vais), II, 3 not. 

Grrlacus juvenis, II, 3i3. 

Gbrmabia ,I, 5o, 313, 356, 384, 
326; II, 413; terne motibiu 
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aaasMtur , I , aSo. — Germani» 
littora a Nortmannis vastata , 44 t 
a Karolo statiunibu.s mnniuntur , 
5H. — In Oermania iralida cou- 
jaratio contra Karolani uritur, 
68 , SaS. — Per toiam Germa- 
niam maxima flumina glacie 
stringuntur , 35o. — Germanis 
sapenores parte», II , sSS. 
S. Gf.rm\m corpus; super illud 
Taftsilo fîdelitatem Pippino jurât, 

I, i34. 

Gbroldus, reginae Hildegardîs fra* 
ter, Baioarin prsfectus, in Pan- 
nouia interlicitur , I, 4a , 34a 9 
407. 

GirolduSj cornes, teitameuto Ka- 
roli M. Kubscribit, I, iia; de 
conjuratione in Leonem papam 
suscitata iuquirit, 3i4> cornes 
ac prsfectus Pannouici limitis, 
de motibus Hunorum interroga- 
tur , 38a. 

GeroldesbriMHcn , II , 4 1 9* 

Gbirada anus, II, .i34. 

Gersuihda, Karoli M. concubina, 
Tnat<'r Adaltrudis , 1 , 60, 6a. 

Geruadbjisbs ( Les habitants de 
Gironne , en Catalogne ]; eorum 
agri ab Abamarvan vastantur, I , 
388 , 390. 

Gerumous magister, ostiariorum , 
cum Hlotliario in Italiam luitti- 
tnr, I, 354« 

Gbrvaruus, palatii bibliothecarius, 
Einliardi familiaris, II, aa et a 3, 
5o et 5 1 ; palatinoruni operum 
curam habens , et de Novioma- 
go Acfoas regres8u<t , miracu- 
lum, cUm in doino Kiuhardi per- 
petraturo fama accipit, et no- 
tum facit , 3a4» 3a6 , 388. 

GiSAi^RRTUs, 11,374. 

GisLA, Karoli M. soror, abbatissa 
Calensis, I, 6a et 63 , not. 

GisLA, Karoli M.etHildegardisfilia, 
I, 60 , a Thonia, Mediolanensi 
Archiepiscopo , baptizatur, 178. 

Gloriosus, titulus Marchrado y\- 
cedomiuo iuditus, II, a8. 

Gluomi, Noidniauuici limitis cus- 
tos , Ksesfelth caslrum a Nort- 
mannis obsessum libérât, 1 , 3a6. 



GoDopBiDusseaGoDBViiDtfi, Nort- 
niannorum si?e Danomm m , 
Abociritis in ditîoDem suain re- 
dactis, totius Germanie irope- 
rium sibi promittit , 44 1 9^ ; *<I 
colloquium imperatorisTenlums, 
in Sliesthorp gradum sistît, aSS; 
Abodritos invadil , 374 ; des- 
tructo Reric emporio, in Slies- 
throp regressus , lîmitem regnl 
sui, versus Saxoniam , Tallo ma- 
nire constituit , 376 ; sua in Abo* 
dritos invasione sete apnd im- 
peratorein purgare cooaiiir, ef 
ens ut fœdinragos accuMit , 380; 
filium Tbrasconis, Abodritoran 
ducis , obsidem accipit , 38a ; 
Thrasconem in emporio Reric 
interfici jubet, 384; aam Frisia a 
suis vastatur, demi remanet, a86; 
se cura Karolo aciecongredi vdlê 
iactat, sed a qnodam satellite sdo 
interficitur, 388 , 407 ; Hemmio- 
gum, filiam fratris iui, iu regno 
succes^orcm habet* S90; ejns 
ixlii et nepotes inter se ae impe- 
rio contendnnt, 396 , 3o4 « 3 10, 
3ao , 3a4 , 336, 35o , 356 , 364 , 
376, 38o, 390, 394. — Vid. 
Anulo, lleminingat, Heric, He- 
rioldus, Reginfridns, et Sige- 
fridas. 

GoDRLAiBus, dax Abodrîtommya 
Godefrido dolo captas, snspcndi- 

tur, 1,374, 
GoDRscALcus, regis Kar«»lî ad Sige- 
fridum, Danorumregem,Iegatns, 
a Saxonihus Transaloianit tmd- 
datur, I, 336. 

GODESCALCUS, II, 396 , 386. 

Goiacum villa ( Gboy près de I.cs- 
tiues ?), II , 344 t ^<B iiajiu no- 
minis variis interpretationibas, 
39a. 

GoTHi , in marcha Hispanîca habi- 
tantes, I, 388. 

GozBBRTUs Sangallensia abbai , ab 
Einhardo nro Bebone de baie- 
ficio S. Chlodowaldi <*piatoJB soi- 
licitatnr, II, 4 et 5 not 

Go7^iLo EinhardiclericuA, II, lao. 

Gradiu metropolitana nTÎtai ( Gra« 
do dans le Frioal)» I, 104» 346* 



INDEX GËNERALIS 



447 



— Gradensîs patriarcha , Fortu- 
natus, 346. 

GBifLCi, I, 84; de S. Trinitate et 
deSanctorumimaginibuscamLa- 
tinis disputant, i44* — Pa^ 
inter Grœcos et Franco» confir- 
mata , a54 , »78. — Graeci Oro- 
biots Popiiloniumdeprsedantur, 
a 80. — Grscorum imperator 
Constantinus, 64. — Grxcorum 
in Italia confînia, 48. -— Grœcs 
naves, a66. — Grsci monachi in 
monte Palatino, II, 194. 

Gracia ^ I, 160. 

Grascapht , II, 4<9- 

Gratiosus titulus comiti inditus , 
II, la. 

Gregorius, diaconus, Michaelis ad 
Hludowicum legatus , 1 , 3o8. 

Gregorius IV papa, tituiiS. Marci 
presbyter, decedente Valenlino, 
eligitnr , II , 364 t Sg^i. 

Grifo, Karoli, majoris domus, mi- 
nor natu fîlius, a matre sua Swa- 
nahiide excitatus, fratribus suis 
Pippino et Karioraauno bellum 



indicit, sed obsessns in Laa- 
duno, sese submittir, I, 118; col- 
lecta manu, in Saxoniam profogit 
et Bajoariam occupât , ia4 ; Pip- 
pinicaptivus eflîcitur , ia6; oc- 
ciditur , ia8. 

Grimoaldus, Aragisi, ducisBene- 
i^entanorum, Glius, pro obside, 
Karolo, datur, I, 100; Beneven- 
lanorum dux , Grscos in Cala- 
bria profligat, ao8 ; Winigisum, 
Spoletii comitem, in Luceria ob- 
sidet , a54; ejus deditionero ac- 
cipit et captum honorifîce habet , 
«56 ; pacem cum Karolo compo- 
nit , 3oo ; cam Hiadovico, 3 10; 
interfîcitur , 33o. 

GuDtTscvirT Liudewitum deserant, 
1 , 334; a Borna subiguntur , 336. 
Guduscanorum dux , Borna, 336. 

GuLFOous, presbyter, II, 4)4* 

GuMDHARTUs , Hrabanî Fuldensis 
abbatis homo, II, 36. 

GusDRADA , II, 348. 

GuKTHADA, Pi ppini, régis Italiœ, £i- 
lia, 1 , 64- 



H 



H., II, 114. 

H., imperatoris fîdelis. 

H., missus dorainicus, II, 3oy 3a. 

H\BACUC martyr, II, 376. 

Hadrfonsus, Gallitiae et Asturiœ 
rex , summa amicitia cum Karolo 
devinctus, 1 , 5o , ad eum lega- 
tos, cum munerihus mittit, a34» 
iterum legatos déférentes munera 
quse de manubiis Olisipons ci- 
vitatis , à se expugnatœ, cepe- 
rat, a38. 

Hadumarus, Genuœ cornes, prae- 
Jio in Mauros occidit, I, 966. 

Haido, Baslensis episcopus, ad 
Niciforum Constàntinopolitanum 
imperatorem legatus mitUtur , I, 

Haimricus comes , Saracenorum 
captivus , ab Âlbulaz remittitur , 
1 , 290. 

H visTULFUs , Langobardorum rex, 
in Ticeno bis obessus, Pippino 
sese dédit, I, ao, i3o, i3a. 

Halitgarius, Cameracensisepisco- 



pus, Gonstantinopolim ad Mi- 
cbaelem a Hludowico mittitur, 
I, 3ya. 

Haitcwiii , unus e duodecim pri- 
moribus Danorum, ad pacem 
rum totidem Francis jurandam 
deputatus, I, 394. 

Hardradus, comes , conjarationîs 
in Karolum aucior , I, 196, 3a8. 

Hahioldus vel Hbrioldus, rex 
Dauorum , Harioldi régis praede- 
cessor et avunculus, 1 , 396. 

Harioldus , Hariuoldus vel Hb- 
rioldus, Danorum rex, cum Re- 
ginfrido , fratre suo , consti(ui- 
tur , 1 , 398 ; ad Karolum leffa- 
tionem mittit pro pace petenda, 
3oo ; a fîliis Godefridi victns , 
bellum rénovât, 3io; sese in 
ma nus Hludowici imperatoris 
commendat, 3io , 3ia; ab eo 
magnum auxilium accipit » 3ia, 
3i4; in Saxonia morator » 3i4 ^ 
continuis infestationibos filios 
Godefridi lacessit , 3so ; ei noya 
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aaxIlLi mittDDtur, 3a i; ad naves 
suas per Abodritos , jaisu impe- 
ratons, reductus , 386 , regnam 
CDm fîliis Godefridi partitur , 
338 , 35o ; ad iraperaturem lega- 
toft mlttit , 356 ; Compendium , 
contra filios Godefridi, qui ei ex- 
pulsionem minabantur, auxilium 
petiturus, venit , 364 ; Mongon- 
tiaci , cura uxore sua et magna 
Danomm multttudine, baptiza- 
tur , 38a ; a filiis Godefridi de 
consortio regni ejectns. Nord- 
mannorum finibus excedere corn- 
pellitur , 390 ; cum de rébus 
eius a Saxoniae comitibus et mar- 
chiouibustractandum esset , con- 
dictam pacem , Tastatis aliqnot 
Nordmannorum villulis , irrum- 
pit, 394. 

HaristaUium^ Heristaiiium, villa ( Hë- 
rislal sur la Meuse ) ; inibi Karo- 
lus pascha célébrât , I, i54, i56; 
hiemat 168, 174, 190; ibidem 
Hludowicus legatos Sigonis ex- 
cipit , 33o. 

Harvid, fîlius Berthœ et Angilberti, 
I, II 5, not. 

Hartlinda puella, II, 34«. 

Hasa fluvius (La Hase en Hanovre); 
superripam hujus fluminisSaxo- 
nés a Karolo M. profligantur , I, 
a8, 188. 

Hasbania^ Hasbanius pagus , ( la Hes- 
ba^e),II, 338, 389. 

Hauiorum pagus (la Hesse), I, 174. 
^Hassorum termini a Saxonî- 
bus vastantur, 160. 

Hatto , pater Lupi, Wasconum du- 
cis, I, 19 not. 

Hatto come.<, testamento Karoli 
M. subscribit, I, iia; II, a6, 

113. 

Hebbi, unus e duodocim primori- 
bus Danorum , ad paecra iuran- 
dam , cum totidem Francis de- 
putatus, I,a94;Iegatus Hemmin- 
gi régi», 196. 

Hecgstatf prvdium in pago Nitlia- 
gowe (HochMadt), II, a84, 386. 

HedabacU MiWn, II, a8. 

Heilagmanoth ( mois saint , Déeem' 
bre)t I, 99, 4i5. 



Heiiambrunnum villa (Heîlbroan}, 
II, 3o et 3i, noL 

Hbito, BalensisepiscopatfteitaiiieD- 
toKarolî M. iobscribit, I, lia. 

S Heienœ basilica, II, ZSo, 

Helbtradajis, II , 4>S t 4^9- 

H11.1SACHAR, abbas,adiiiotiui Hispa- 
nicae marchai componeiMloa mitti- 
tur,I, 386 y 388. 

Helmcaudus, cornet, CoDstaDtîoo- 
polim ad Herenam imperalriceiB 
a Karolo mittîtar, 1« a54. 

Hblmrada pnella, II, 34a. 

Hrlisachar, Hiadowîci cancdla- 
rius, II, 414. 

Hehetiorum pagut, Aragowe, II, a66. 

Hemmihgus, filins Godefridi Da- 
norum régis , eî saccedit, ac pa- 
cem cum Karolo tracUt, 391, 
a94, quam aoleniDÎter a duôde- 
cim proceribus suis , ana cm 
totidem Francîi, super Egido- 
ram congregatia, jarandam c«- 
rat, a 96; moritar, aoA. 

Hbmmingus, Harioldi Uanonim 1 
gis frater , 1 , 3oo. 

Ilerbitsmanotli ( mois JTûmit 
Novembre ) , 1 , 9a , 4> 5. 

HsRBVA , ConstantiDopolitana im- 
peratrix, synodain îd Constanli* 
Dopoli coDgregat, I, ««4» Icf^ 
tos ad Karolum mittit, 138, «S4; 
solio depellitar, »56. 

Heribanni exactor, 11, »8; *- Hcri- 
banna, 54- 

HeruteUi ( Hentell eo Wcatplialîe ); 
hoc Domine locam apnd qoeai 
castra sna KaroloisapcrWiaanB 
posuerat, appellari jnbet, I, a34. 

HbRM ARGAHDIS, î. €. UBilDBBATA, 

I , 59, not. 
HBRMBaGARDTs, Hlotbarii «xor, 

II, 146. 

S. HiBMBi, II, 36», 370, 396. 
— S. Hermetis reliqaîa, 364* 
394* — Sepulcram, 364* 

Hbssi unuse primoribas Saxcmna, 
Karolo, cum omnibus Oillalîi« 
fidelitatem jurât , 1 , 164. 

Harti , Trevireniia archicpiicoiWM» 
II , 16. 

Heuvimanoth ( imois des fmà 
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Hibemia , Scottorum insula ( l'Ir- 
lande), I, 3oo. 
Hiberu6 amiiis (l*£breen Catalogne) , 

S. HlEROJ«YMU8, II, l36. 

Hierosolyma , Hierosoljmœ ( Jérusa- 
lem), I, 84«344>34B, 270, a8i.— 
Hierosolyniit. patriarcha Thomas. 

H1LDEBA1.DUS, Colonîensis archiepi- 
scopus, testamento Karoli M. sab- 
scribit, I , iio. 

HiLDEBERTUS, II, l4* 
HlLDEGARDIS TCt HiLDEGaBDA, dc 

gente Suavorum , secunda Ka- 
roli M. uxor, I, 58, ^\'i. De libe- 
ris ex ea procreatis , 60 , 61, not. 
9a; apud Theodonem Villammo- 
ritur, 188. 

HiLDERicus , novîssimus Franco- 
rum rex e gente Merovingorum, 
I, 8, 128. 

HiLDPKiDUS presbyter, II, a 10. 

HiLDiBRAHDus coRies , ad motus 
Hispanicae marchs compooendos 
mittitur, I, 386. 

HiLDiBRAivDUS, dux SpoIJtanus,Ka- 
rolnm M. cum muneribus , apud 
Virziacum villam convenit, 1, 174» 
Graecosin Calabriaprofligat, ao8. 

HiLDiGARius, Coloniensis archiepi- 
scopus, in expeditione contra 
Saxones occidit,I, ia8. 

HiLDiGERUs cornes, testamento Ka- 
roli M. subscribit, I, lia. 

HiLIMABUS, II, 35o. 

HiLDoiHus Tel HiLDUiHus, abbfts 
S. Dionvsii, etc., ab Eugenio 
papa reliquias B. Stephaui obti- 
net , 1 , 386; 11, 188, 194« 198, 
aoo, ablatas S. Marcellini reli- 
quias Ëinhai do restituit, aao, aa6, 
aa8, aSo, 234, 3io, 38o. — Hil- 
doiui presbyter. Vid. Uunus. 

HiLTPHiDus presbyter, II, a3o, 3o4» 

HiLTHUDis, Karoli et Fastradsefîlia, 
Farœ monasterii abbatissa, 1 , 60 , 
ia4, 4i3. 

HiMiLTRUDis, Karoli M. concubina, 
1 , 69, not. 

HiKMiirARUs, diaconns et notarîus 
iinperialis, II , 417* 

Hispaniaf I, 10, 170, a34> a38, 
i5a, a66, 372, a84»a86, agS , 

II. 



3o4» 3ao; a Karolo inyasa est, 
3o, 172; a Hludowico, a3a, a8o. 
— -HispanisB rex Abulaz » ago, 34o. 
— Hispanica marca, 344 > 354« 
386 , 39a , 394 9 400 ; Hispanicns 
limes, a3a, 38o ; Hispanici limitis 
custodes, a86. 

HisPANi, iu marcha habitantes, 
1,388. 

Histria ( Tlstrie ) , in imperio Karoli 
M. coraprehensa , 1 , 48, 346. 

Hi.. pro IiLOTHARius. Vid. infra, 

Hlidùeki (Lubbeke, en Prusse), I, 

164. 
H1.0THARIUS Tel Hlotarius, Hlu- 
dowici imperatoris filius primo- 
genitus, in^ajoariam a pâtre mit- 
titur , 3io ; Aquisgrani , in con- 
yentu pubtico, imperii consors 
declaratus, 3a4 , Irmingardim, 
Hugonis comitis filiam, apud 
Theodonîs Villam in uxorem du* 
cit , 346, 348; in Itaiiam cum 
Walacho et Gerungo missus , 
354» Romœ a Paschale pontifice 
honorifice suscipitur , et ab eo 
apud S. Petrum coronam et im- 
peratoris atque Augusti noraen 
accipir, 358, 36o; mortuo Pas- 
chale, Romam, cum Eugenio 
noTO pontifice tractaturus , jussu 
Hludowici, revertitur,368; statum 
populi Romani , jam dudum de- 

Sravatum, convenienter corrigit, 
7a ; Italia regressus , patri suo 
apudRumerici montem occnrrit, 
376 et II 78; ad Hispanicam 
marcham cum magnis copiis 
mittitur, I, 394; in Itaiiam dirigi- 
tur , 4oo ; II, a , 4 9 78 , 80, 8a, 
88, 90, 95 not., 96, 98, ia8. Ab 
Einhardo instanter sollicitatur , 
ne in patrem suum rebeljionem 
moveat , 54. 
Hlddowicus, Karoli M. et Hilde- 
gardis filius , rex Aquitaniss con- 
stitutus, ab Adriano papa coro- 
natur, I, 178; in Hispaniam ad 
Oscam obsidendam mittitur , 
a3a; regressus , ad patrem apud 
HeristeJli pergit, a34 ; ad llieo- 
douis Villam , a6a ; in Aquita- 
niam remittilur , a64 ; in Hispa- 

29 
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nîaiQ cum exercitu îngreditar, 
a 80 ; Aquisgrani e?ocatus , în 
conventu generali , imperii con- 
sors a Karolo solcraniter de- 
claratur , 93 , 3oa ; accepto 
apud Tedoadum in AqniMnia 
mortis Karolî nuncio , Aquisgra- 
numTeuit,et imperator unanimo 
Francorum consensu declaratur , 
3o8 ; testamentum pat ris soi 
summa devotione adimplendum 
carat, m. — De rébus aa ejns re- 
gnum pertiDentibus Vîd. Annal. 
3o8 ad 400. — Ily 3o, Sa , 76 , 
33a , 4^ I * 4^5 , 4^6 , 4^9 $ Éme* 
ritanos in Abdirbaman rebellantes 
bortatur , et se eis auxiliaturum 
promittit, 66; Einhardo et Im- 
msB ejus uxori Michel stadt et 
Mulinbeim diplomate confert , 
178, 174« 4>i «t seq.y 4i5, 4i8 ; 
qusdam capitula ei , mandante 
arcbangelo Gabriele , ab Ein- 
hardo transmissa, accipit, sed 
perpauca adimplenda corat, 378, 
a8o , 385. 

Uludowicus, cognomine Grerma- 
nicus, rex BajoariaB, Hlndowici 
împeratoris fihus, partem exerci- 
tus in firîtauniam ducendi a 
pâtre suc accipit, I, 368; ab 
Einhardo soUicitatur ut quoddam 
ipsi beneficium in Bajoaria si- 
tnm consenret, II, 94> De som- 
nio qood apod Franconofort ha- 
buit , 385. 

Hohhuoki castellum ( Bûchen dans le 
Lauenbonrg), I, aH8, a94- 

HoHaicus, filios Godefridi, reeis 
Danomm, ad imperatorem Niu- 
magum non venit , qoamyis se 
hoc facturum promiserit , I, 390. 

Mohseoburg castrum ( Hoch - See - 
burg, dans le comté deMansfeld), 
I , lao. 

Uoldutisteti ( Hollenstedt } , I, a58. 

Hornbach monasterium ( en Ba- 
vière ) , II , 3oa , 387. 

Hornung (mou de boue ^ Février), 

If9»- 
Hrâbahus , Fuldensis abbas , ab 

Einhardo , pro Gundharto, epis- 

tola soliicitatnr, II, 16, i58, 170. 



ffrenus { le Rhin ), 1, 46, 489 50p 16a» 
173,176, i8a, 190, 196, aie» 
aa6, a4o, 364« «88, 338, 354 f 
356, 38a, 398; II, 4a» 101, «68, 
370. — Pons super Hrennm apod 
Mogontiacom, a Karolo con* 
structus, 1 , 54, fortnito inoendio 
confia grat , 96. — « Fossa ad Hre- 
nnm cum Dannbio jangendom 
incoepta, aaa. — Loca qosdam 
circa Hrenom , in Gallia et Gcr* 
mania , tems motibas agitantor , 
a5o. — Hrenos Alpinis imbribos 
auctns ultra solîtnm exandat, 
3 16; tolida glacîe atringitnr, 3So. 

Hrmgus (Hunorum regU qaaTOca- 
tnr), a Francis spoliatnr, I, a3o. 

Hriustri comitatos Tel jpagna (le 
pays oo comté de nastrÎDgcn 
dans la Frise orientale ) 9 1 , aao, 
38a. 

HaoDGiBTUS , dîaconns ,11, 4^- 

HrOTBBRTUS Tel HBUOTBBaTUS €»> 

mes, II, 18, 3a. 
Hbtopridus, Karolî M. notarin, 

1 , 878. 
HauoDGAnsirs , ForojuliaDot du, 

res noTBS in Italia moiîtna, inln^ 

ficitor,!, 10, 166. 
Hruodhaid, Karolî M. et conea- 

binœ filia, I, 60. 
HauoDLjkBDUs , Britannîci linûtii 

{>r«fectus, apud RoacidAni Val- 
em praslio interficitnr, 1 , 3i. 
HauoDaiDUS presbyter, II, 14. 
Hruodrud Tel HmiroDHiiDit, Ii- 

roli M. et Hîldegardia filia, 1, 60; 

Constantino Grscomm impo^ 

tori desponsata, 64; montv, 

a86. 
Hbuodwubdus comea, ad fliei 

Godofridî mîttitur , I , 364. 
HauoTLouGB, II, 34. 
Huculbi (Hacklère, anj. P cmAi 

gen en Prusse ), I, 190. 
HuELPus cornes, pater Jadtlk bb- 

peratricis, I, 33 a. 
Huettagoe paffus ( rHaetgaw m 

PEmmer , dana la priiiMnrtédr 

Scliaoenbourg-Lîppe), i7i9»- 
Hugo comes, p^ter Irmiamb, 

Hlotharii uxoria , I, 34S. 
HuGus, Karolî M. et R«giiHij 



J 



INDEX GENERALIS. 



451 



abbas S. Bertini et S. Quintini, 
I, 6à , et 63 not., 4i4- 

UuGus, Turonicus cornes, I, 39a. 

UuMBERTus, canoDÎcus Wirzibnr- 
gensis, II, 10 et 11, not. a. 

HuMFRiDUs, Curiensis cornes, I, 
36a. 

Hum seu Atâbba, Bajoariis ab 
oriente conter mini, cum Tassilone 
duce fœdus jungunt et grave in 
Francos octo annos beUam gé- 
rant, I, 36, 40, 106; daobus 
exercitihns comparatis, uno mar- 
cham Forojuliensem, aitero Ba- 
joariam aggrediantur, ao6 ; ex 
utraque parte cum magna strage 
deyicti , ao8 , ad KaroTum lega- 
tos mittunty aia ; ab eo inradan- 
tur, ai4; undiqne profligati, 
ai 6, bellum adnnc sustiûent, 
aao; legati a Thadun, nno ex 
eorum primoribus , ad Karo- 
lum mittuntur, aa8; Hunis a Pip- 
pino fugatis, eorum regia, quœ 
dicîtur Hringus, ex toto destructa 
et direpta , a3o , ingentibus spo- 
liis Francorum fortnnam arapiifi* 
cat , 4^ et 43 not. ; ad Karolum 
legatos nirsQS mittunt , a34 ; in* 
festatïonibns Slavorum a pristinis 
sedibus suis expulsi, locura adba- 
bitandum, inter Sabariam et Car- 
nuntum , sollicitant , 260; quem 
locum per Theodoram , kaga- 
num suum , obtinent, 161 ; cnjus 



I 



Ibiitalarabi ( Ibn-al-Arabi ) Sar- 
racenus, ad Karolum apud Pa- 
drabrun yenit, et eiseaccivitates, 
quibus a rege Saracenorum prse- 
fectus fuerat, dédit, I, 170; 
Karolo, exhorta tione sua Catalo- 
niaminvadenti, dat obsides, 17a. 

Ibin-Mauge (Abdoul-Rahman-Ben 
MoaVvah ), Sarracenomm in 
Hispania rex, I , a3a. 

Iguliis , i. e. familiaris , II, 38. 

Imboldus mancipium, II , 4^4* 

Imma , Ëinhardi uxor, II, 5a; de 
ejus morte, i34 »41^9 4i3< 4i49 
41 5, 417- Vid prolegom. , fronte 
prions voluminis. 



succeasor iuae in Hanos aactori- 
tatis confirmationem a Karolo 
petit, a6a ; ad controrersias Hu* 
nornm et Sclayorum iiniendas , 
exercitus a Karolo mittitur , 294« 
— Hunorum principes, Kaganus 
etJugurrus, 18a. 

Hunifo seryus, II, a6. 

HuiroLDUS , Waifarii pater, dux 
Aqnitanis, a Karlomanno et Pip* 
pino profligatnr, I, lao; mor- 
tuo Waifario ipsius fiHo, bellam 
in Karolum reparare tentât , 16 , 
17 not., sed in Wasconiam con- 
fugere coactus, 18, i5o, a Lupo, 
Wasconnm dnce , Karolo tradi- 
tiir, 18, i5a. 

HuifRicus, abbas Mansepisîs, ad 
Tassilonem legatos , I , aoo. 

Huntjs yel Hildoini presbyter , ab 
Hildoino abbate , cnm Ëinhardi 
ministris, ad comparandag S. Ti- 
burtii reliquias, Romam mittitur, 
II , i8a , 188 , 194 ; eas obtinet , 
196 ; reliquias S. Pétri et Marcei- 
lini , cum Lunisone , Papiam dé- 
portât, 198; Augustam Sues- 
sionum contendit , aoo ; partem 
reliquiarum sancti Marceilini 
snbripuisse dicitur, aa4 , aa6 , 
ia8, a3o. 

HUKWALDUS, II , 346. 

s. Htaciitthi, reliqu», 869, 364, 
373, 396. 



Immo , Noyîomensis episcopus, II , 
143 et i44> not. i. 

Imprrator, î. e. Hludowicus yel 
Hlotharius, II, 108, 116; 

Imprratrix , i. e. Judith , altéra 
HludoTrici coujux, II, 70. 

Ingelheim castrum , yilla ( In gel- 
heim dans le gr. duché de Hesse 
Darmstadt); ibi Karolus M., teste 
God. de Viterbio , nascitnr , I , 
i5 ; palatium construit, 56, in 
quo hiemat et natalem Domini 
Paschaqne célébrât, ao4 ; ibidem 
Hludowicus legatos Leonis reci- 
pit , 3a4 ; conyentum generalem 
tenet, 334 » 38o , 384, 394- 
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Ibrhr, Constnntinopolitana iTn{)e- 

ratrix , 1 , 65 not. Vid. Herena. 
Irmutgardis rrgina « prior Hludo* 

wici coDJux, apud Andegavum 

moritur , I, 33o. 
Irmikgabdis, Hugonis comhis filia, 

Hlotliarii axor, I, 348. 
Ibmiiigahius, cornes Emporitanus, 

in Majorica insula Mauris, de 

Corsica redeuntibas, insidias po- 

nit et octo navet eorum capit, 

1 , 3o4. 
Ibmiiio, abbas S. Gennani, testa- 

mento Karoli M. iubscribit, I, 

m. 
iBMiirscTX. , Saxonuni idolnm, a Ka- 

rolo evert'itar , I, i56, 4o3, not.i. 
Irtheo, Einhardi propinquus et 

vassalus, II, io4- 
IsAAC judarasy ad regem Persanim 

a Karolo legatus, cum ingentibus 

muneribus, Inter qu« elephan- 



tiiSy revertitur, I, aSa, s54* 
//a/fVr, I, i3a, iSi, i54i i58, ifio* 
i6i , i66 , 198 , i34 • i5o 9 aSa , 
'ïGGf 370, 1989 3oi , 3o8, 3s8, 
334, 338, 340, 34«, 348, 359, 
354 , 36o, 358, 376; II , 78, 80, 
170. — Italia tota, ah Augo«U 
Praetoria nsqoe in Calabrûiin in- 
feriorem, iu imperio Karoli M. 
comprehensa erat , I, 48. — Ita- 
\\8t clanstra , i. e. montiam claa», 
a Francis snmnio Ubore saperata, 
i3o. — Italiam Karolus M. ex 
monte Jovis et monte Cini- 
sio aggreditor, i58. — Italie 
rex Pipninus, 64, a88; Bern- 
liardus, Jo9, 3io, 396. — luU* 
liltora , 3R.^Italica copie « 904 » 
93o. — Italîcam mare , 349. 
Ithrrius , nnus ex Aqailania nri- 
moribns, Pippino , pro obndlc, a 
Waifario datnr, I, i3A. 



J. 



Jagobus episcopus, II, 8. 

Jadera Dalmatiae civitas (Zara), I, 
964, 346. — JadersB dux, Paulus , 
964. 

Jbrbmias propheta, II, 110, 166. 

Jessr , episcopus Ambianensis , tei- 
tamento Karoli M. subscribit, 
1, 119; adHerenam imperatricem 
Icgatnsmittîtur, 954. 

JoB, II, i65. 

S. JouAMiiBs seu Jo ABBES cvan- 
gelista citât. , II, 166. 

JoHABBBs, prsefectus Dalroatic, I, 
34fi. 

Johabbrs, Arelatensis episcopus, 
testamenio Karoli M. subscri- 
bit, I, 119. 

JouABBKS, SîItsb Candide episco- 
pus, Leonis papx ad Hludowi- 
cum legatus, 1 , 3 1 4 ; Pasclialis 
paps , 36a , 354. 

JoHANBBS inoiiachus, I, 98a. 

S. Johannis Baptistœ basilica , vulgo 
Domnanay (S.Jean Baptiste-aux- 
Dames, à Pavie},ab Einhardo 
jurebeueficiariopussessa, II, 198. 

Jouabbus(mc} subttiaconus, II, 4>6. 



Job AS, propheta, II, 108. 

Jopila (Jupille dans la proTÎnec de 

Liège), I, i36;ll, 99. 
JosAPHAT citai., II, 44. 
Jovis raons (auj. le Grand^Saiiit- 

Bernard), I, i58. 
Jovis Stella (Jupiter), I, 968. 
Juburg mons ( le mont Ibnrg en 

Hanovre), I, 198. 
JuD£i, II, 3 16. 
Judith, filia Haeipi ocNnitÎB, Hlo- 

dovrici imperatoris nxor,!, 334; 

II, 70 et 71, not 1. 
Jugurras(17^fiir), titnliu priacspî 

Hunomm indihis» I, 189. 
Juliacus (Juliers), II, 3i4 , 3MI7. 
JuLius , sammns pontifex , II, 410L 
Junior; hoc cognomine Karolut, 

Francis orientalis rex , inter le- 

gitimos Karoli liberoa primoge» 

nitus, habita patema «sUtû ra- 

tione, designator, I, 44 et 4S, not. 
Jupitbb, paganorum deus. II, 400. 
Justitia, i. e. prattatio, ccnsos, 11, 

90. 

Jusfavum meiropolb (Salibiirg)» 1» 
106. 
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K. 



Kagnnus, Hunorum princeps (ie 
C/iagan ou Kan des Huns ) , 1 , 4»» 

Karlomah irus , filins Karoli , ma- 
joris domusy cum Pippino , fra- 
tre suo, paternain auctoritatem 
partitur, I, lOj quocum Grifo- 
nem , ipsorum Iratrera natu mi- 
nimum, Lauduni obsidet, et cap- 
tivum in Noyo Castello custo- 
dirijubet, ii8; in Aauitaaos, 
AlamaDnos, Bajoarios , qaxones , 
vel cum fratre yel solus, progre- 
ditur, lao, laa ; regni adminis- 
tratîone relicta , «e Romam con- 
fert , et monasterium S. Silvestri 
in monte Soracte construit , lo , 
lai; inde ad monasterium Cas- 
sinense recedit, la, ia4 > iu 
Galliam apud fratrem suum, sese 
petitionibus Stephani papœ inter- 
positurus venity ia8; Vienns 
moritur, a3a. 

Kablomanii us , Pippini régis filius, 
Karoli Magni frater; I, i34 , a 
Stcphano papa , simul cum Pip- 
pino pâtre etRarolo fratre ipsius, 
uuctione sacra consecratur, i3o; 
in regni paterni divisionc , par- 
tem cui patruus eorum Karlo- 
mannus prœerat , obtinet ; I , i a ; 
in Suessona ciyitate insignia re- 
gni suscipit, 148; quamvis cum 
summa difficultate , concordiam 
cum fratre serrât , 1 4 • <^um Ber- 
trada matre sua apud Salusiam , 
pacis causa, colloquitur, i5a ; 
post administratum communiter 
biennio regnum, in villa Salmon- 
ciaco decedit , i4 et i5 not. , 
i54 ; ejus uxor et liberî ad Desi- 
derium , Langobardorum regem, 
confugiunt , i4* 

Karolus ( cognomine Martellus ) 
luajordomus, tvrannos pertotam 
Franciain dommatum sibi yindi- 
cantcs opprimit, et Sarracenos 
duobus magnis prsliis, uno apud 
Pictavium, altero juxta Naroo- 
naui profligat, 1 , 10; decedit très 



filios hsredesreb'nquens, Karlo- 
mannum,Pippinum et Grifonero, 
118. 

Karolus Maghus. ^- Ejus vita et 
conyersatioi I, a ad ii4; reguî 
Annales, iSoad 3o6. — Quoloco 
et tempore natus fnerit, i5 not. — 
Pippino patri snccedit ,11; Rex 
cum Karlomanno , 1 5o ad 1 54 , 
solusFrancorum rex, i54 ad a4^» 
Imperator, a48 ad 3o6. — De 
beliis ab eo gestis, 16 ad 46 et 
passim in Annalibus ; de regibus 
et gentibui sibi per amicitiam 
conciliais , 5o ad 54 1 et a38, 
a5a , ajô, 4ii ; àt operibus ab 
eo ad regni decus et comrao- 
ditatem inchoatis, 54» aaa ; dfi 
ejus uxoribus et liberis, 58 ad 
70, 4i3; de ejus figura et ye»- 
titu ,7a, 74 , 76 ; moribus do- 
mesticis , 78 et seq. — Vita dece- 
dit , 94 f 3o8 ; ejus testamentura, 
loa ; sepulcralis inscriptio, 96; 
Imperii limites , 4^» 4^» i5oy 
408 et seq. 

Karolus, aetatis patern» habita ra- 
tione , dictns Junior y sed legitimo- 
rum Karoli M. filiorum maximus 
natu , Franciae orientalis rex , I , 
64 ; Boemanicura et Linonicum 
bellum celeriter confîcit, 44 et 
infr.; in expeditione Saxonica 
Westfalorum fines occupât et 
Saxpnes equestri prtelio in pago 
Draigni devincit, 19a ; Hreno 
apud Coloniam trajecto,ab oriente 
Saxoniam inyadit, aa6;pro com- 
ponendis inter Wiltzos et Abo- 
dritos negotiiscum exercitu mit • 
titur, a4o; apud S. Mauritium 
Leonem papam honorifîce sosci- 
pit, a58; m Sclavos Bcheimôs 
missus , patriara depopulatur, et, 
Bechone eorum duce occiso, bel- 
lum confîcit, a6a ; Sclavos Sora- 
bos subigit, et duo castella, unum 
super Saiam, alterum juxta Albim 
«aificat , a66 ; in Godefridum , 
Danoram regero , cura yaiida 
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Francorum et Sazonum manu S. Kiliani juxta Mœniim monafte- 
progreditur y 374; yita decedit, riuTn(S. KiIian,deWar1zboiirg}, 

396. I, 3a4> 

L. 



Labiccma yia (la voie Labîcane},!!, 
a8o. 

Labores laborati, i. e. fruges col- 
lecta, penus, II, ia4- 

Lad48Glavu8 , Bornœ ducis nepos, 
dux Dalmatiae et Liburni» a Hlu- 
dowico constituitury 1 , 346. 

LiiDRiDUSy Lugduuensis archiepi- 
acopus, testainento Karoli sub- 
scribit, I, lia. 

S, Lamherti vel S, Lantberti in tîco 
Leodico monasteriom , I, i5a; 
II, 166, 394 ; S. Laniberti fami- 
lia, 35i. 

LiHDOLPHus clerîcus , II , a 40. 

Langenvirstf II, ^tg. 

Langobardia, I, 178, 198, a6o. 

Langobardi Romanam ecclesiam 
infeslationibus yexant, I, ia8; in 
eos Stephanus papa Pippini tu- 
tamen sollicitât, ia8; Pippino 
ItaliaininTadenti,ad dosas mon- 
tium, fortiter résistant, i3o; su- 
perantur, ibid. ; Adrianum papam 
opprimant, i58; sed a Karolo in- 
vasi, 18, 1S8, possessiouibus , 
quas Roman» ecclesis eripue- 
rant , depelluntur, ai ; et in di- 
tionem Francorum veniunt, 160. 
— «Langobardorum rex, Vid. De- 
siderius, Haistulfus, Pippinus. 

Lahtbertus comes, in oritannia 
Wihomarcbum occidit , 1 , 376. 

Lahtpridus, Karoli ad regem Pcr- 
sarum legatus, in itinere decedit , 
I, a5a. 
Lateranum , I , a4o. ^ Lateranense 
patriarchiuro , I, 36o. 

Laudanum ( I^on en Picardie } a 
Grifonc occupatum , a Karlo- 
manno et Pippino obsidetur , I , 
118. — Lauaunensis pagus, II, 
334. 
S. Laurentii ad Graticulam eccle- 

sia, 1 , 140. 
Lauresheym , Lauresham , Lauresha" 
mensCf Laureshamum monasteriura 
( le monastère de Lorsch, dans le 



f; 



;r. -duché de Hesse-Darmatadt} t 
, i62;ei Einhardus MîcheUtadt 
villam , annuente Imma , ccmce- 
dil, II, 41 4» 4>6, 4 '7' — Lanrea- 
hamensîs abbas, Tid. Adalun^oi. 

Laureshambjisis, II, 4 18. 

Lechus amnis (le Lech) , Bajoarioa 
ab Alamannis dÎTidit, 1 , 36, ao4- 

Legia flomen ( ia Lys en Belgiqae), 
II, 34a. 

Laeus ( le Lac) , Gallia NariMmemb 
villa, I, II, DOt. gall. 

Lensis villa, II, ia4- 

Lentziraanoth ( mois dm pnmtempt , 
Jfarf ), I, 91, 4i5. 

Lio III summuf poatifex , 1 , 67 ; 
defuncto Adriano , pontificatnm 
suscipit et per legatoa Bjirolmn 
suppticat Ht aliqaem de tait op- 
timatibus deleget ad fidem no- 
manam recipiendam, ai8, a3o; 
in insidias a Romanis jaxta eoele" 
siam B. Laorentîi disposîtaa încî- 
dit , a4o ; omnimodis injnrîli •£' 
fectus, ocalii et lingoa prÎTatar, 
86, 88, 140; ad "Winigisnm dn- 
cem Spolitinnm confugît, 140; 
ad Karolnm somme cnm honore 
deducitur, a4û ; apod Nomentom 
imperatori occorrit, et Romam 
revertens eom maximo apparaiit 
in ecclesia S. Pétri redpit, 76, 
a 46; de objectis sibi cnminilHis 
jurejurando sese purgat, 148 ; >n 
GalUa Karolom visitât, «58; ho* 
jus peregrinationis caosa , 160 ; 
ILaroli testamento et partitionif 
imperii instromeotb, aibî ab Ein- 
hardodelatis, sobscribit, »64; Ar- 
dulfum diaconom ad Eaidalf, 
Nordanhumbrorum regem » in 
Britanniam reduceudnin can le* 
gatis imperatoris mittit, »76; 
petente imperatore , concîliam de 
processîone S. Spiritos epud Ri^ 
mam célébrât, 90a; libellnna fin- 
deris , inter Karolom et Blichaie* 
lem , Gonstantinopoliuuuun inpc^ 



INDEX GENERALIS. 



455 



ratorem , initi , Grscis legatis in 
basilica S. Pétri tradit, igS; 
quosdam de Romanorura primo- 
ribus in vitam suam conjurantes 
trucidari jubet, et legatos ad im- 
peratorem, de bis quœ sibi obji- 
ciebantur satisfacturos , mittit , 
3 14 ; Romani in euro, segritudine 
laborantem, rebellant , et prsdia 
ab eo noviter exstructa, incendio 
cremant, 3ifî; anno pontificatus 
sui vicesimo primo, yita decedit, 
3i8. 

Léo, Constantinopolitanus impera- 
tor, amicitiam a Karolo M. expetit 
et ei pluriroas legationes, mittit, 
I, 5a; Cruroam Constantinopolim 
obsidentem repellit, 3o6 ; legatos 
mittit ad Hludowicum , 3o8 ; qui, 
vice sua, ad eu m légat ob pacem 
renovandam et confirmandam , 
3 10; Francis legatis description 
nem initi pacti tradit , 3i6; pro 
tractandis Dalmatarum negotiis 
ad Hludowicum légat, 330, 3a4; 
in ipsopalatio,a Micbaele domes- 
ticorum comité trucidatur, 346. 

Lro, episcopus Centumcellensis^ le- 
gatos pap» ad imperatorem,! , 38o. 

Lbo nomenclator, legatus Paschalis 
papae ad Hludowicum , I » 344 > 
excscatus, in patriarchio Latera- 
nensi decoUatur, 36o. 

Leo, filius Bardae patricii, ly 3o4. 

Léo, Herenœ imperatricis ad Karo- 
lum legatus, 1, a54- 

Leo, magister militum, Paschalis 
papœad Hludowicum legatus, I, 

364. 
Lbo spatharius, natione Siculus, 

in patriam a legatis Hludowici 

reducitur, I, aga. 
Leodicus vicus (Liège en Belgique), 

I, a5a;ii, a66. 
Libellus Einhardi de cruce adoranda 

.a Lupo laudntus,II, 168. 
Lihumia, I, 4^>iQ imperioKaroHM. 

partim comprehensa, 48, a4a.— 

Libornix dux , Borna, 346. 
Ugcris (la Loire), I, 46. 
Liguria , 1, aSa. 
jUmovicœ oppidum ( Limoges ) , I , 

140. 



LmoBES, ad Godofridam déficien- 
tes, a Karolo jnnioreprofligantur, 
1 , 174 » 394. — Linonicum bel- 
lum celeriter a Karolo confec- 
tum» 44* 

LioDOLDUs, II, 346. 

lÀppeham (Lippeheim, au confluent 
de la Lippe et du Rhin) , 1 , 176, 
190, a4o, a88. 

lÀppia fluyius ( la Lippe) , 1 , 166 , 
168, 17^ i8a, 191. 

l^tina Tilla régis (les Estinnes dans 
le Hainaut), II, 334» 390. 

Litterœ unciales, II, 173. 

LiUBUs, rex Wiltzomm, prselio in 
Abodritos occiditur, I, 358. 

LifJDBMHUsLfjs , Borne ducisayun- 
cnlus, Liudewitum apud se pro- 
fugum dolo interficit , 1 , 36o. 

LiuDEwiTus, dux Pannoniae, apud 
Hludowicum Cadolaum, marchae 
Forojulieusis praefectum, crudeli- 
tatis accusare conatar, I, 33o; 
aliquot successibus elatus, pacem 
sub certis condition ibus petit, 
quibus negatis, yicinas gentes ad 
bellum sollicitât et in partes suas 
Timotianos trahit , 334 ; a Bal- 
drico , Forojuliensi duce , juxta 
Drayum profligatus, Bornam Dal- 
roatiœ ducem apud Colapium 
fluyium deyincit, 334; et totam 
Dalroatiam yastat , 336 ; tribus 
exercitibus simul inyasus , 338 , 
se cum suis in quodam castello, 
super jugum montis sito, conti- 
net, 340; a Fortuoato patriarcha 
Gradensi adjuyatur, 346; tota 
ejus regione yastata, 348, ad 
Sorabos confugit , 352 ; et uno 
ex ducibus eornm interfecto, 
ejus ciyitatem in ditionem suam 
redigit , missisque legatis , se ad 
imperatoris prœsentiam yentu- 
rum promittit, 354; relictis So- 
rabis, ad Dalmatiam peryenit et 
ibi a Liudemhuslo interficitur , 
36o. 

LiuDGARDA yel LiUTOARDi , Karoli 
M. oxor, I, 60, apud Turonos 
moritur, a44. 

LiUTBBBOA , Desiderii Langobar- 
dorum régis filia, Tassilonis con- 
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}ux, huDC in Karolum excitnt, 

I , do6. 
Liuthardus presbyter, II, ao. 
Longiare ÇGhire dans les Ardeuncs), 

I, i36. 

LoTHARius Vid. Hlotharius. 
Luceria ( Lucera ou Nocera delli 

Pagani, Roy. de Naples), I, a54> 
Luecœ ( Loches en Touraine ) , I , 

lao. 
Ludinaca II, 34. 
ÏAtdovesdorf prœd iol um j uxta Aram, 

II , a34 384. 

Lugdunum (Lyon), I, io6, 394- 
LuHisOy £rater Deusdons diaconi , 
ad transferendas SS. MarcelHni 
et Petri reliquias operam confert, 
II, 191, 198, aaa; partem dîc- 
tarum reliquianim a se subreptam 



et Hildoîni abbatîf presbytère 
Iraditam fuisse confitetnr, 9a6, 
ai8, 93o. 

Lupus, Wasconum dox » Hanol- 
dum Aquitanis dacem Karolo 
tradit et seîpsnm, cam proTinda 
sua , dîcti regîa potestati permit* 
tit,I, 18, i5o, i5a. 

Lupus Cbhtuixi , Wasco , loani- 
bus cam Berengario Tolos* cC 
Warino Anremt comité conscr* 
tîs, devincîtiir, et ob rebellioiiem 
snam eziiio temporalt damnator» 
I9 3i«. 

Lupus , postea Ferrarienais aUws, 
quatuor epiitolas ad Eînhardum 
scribit, il, i55 ad 178. — Epis- 
tola Einhardi ad emn de morte 
Imm« direcla» i34- 



M. 



M., illustris domiuus, II, 114. 

Machelmus, Bajoarius, ex parte 
Uludowici imperatoris ad Bulga- 
rorum regem legatus, I, 366. 

Magie villa ( Macliclen entre Gand 
et Gourtray), II, 34a, 391. 

MajordomusVid. Karolus. 

Majorica insula ( Majorque), I, a49t 

3o4. 
Makesbah monasterium , II, a 4 et 

a5 not. a, ai4« 383. 

Mamenliart mons, II, 418, 419* 

Manegoldescelta II, 419* 

Manniacum fiscum (Meyn, dans la 
rég. de Coblentz, Prusse), II, 14 
et i5, not. a. 

Mansuctudo, titulus reglis personis 
inditus, II, 56. 

Mantua civitas (Mantoue); ibi san- 
guinem Christi repertum fuisse 
Dunciatur I , a6o. 

S. Makcfllisi et S. Petri cor- 
pora in Franciam translata, I, 
39a. — Hujus translationis Histo- 
ria, II, 176-378. — De horum 
niartyruni passione rhythmus , 
397-I08. — SS.Marcelll met Petri 
basilica seu monasterium, vid. 
passim in Ilistorin translationis. 

Makchradus vicedominus, II, 
a8. 



S, Marci erangelitt» titulai, î. e* 

ecclesia, II, 864. 
Mabcuuardus, abbaa Pitiimentis, 

in Italiam legatna y II , 170. 
MAnaTHRUDis ianctimoniaib p II, 

S. Alariœ monasterînm , II , 36. 

•S. Mariœ jirgemtoUgemsis monagle- 
rium (Sainte-Marie d*Argeiiteail 
près Paris) , II , 4a4 ; basilica , 
4a5; Abbatissa. Vid. Theodenda. 

S. Mariœ Compendienaia abbatîa, 

I, 109, not. 

B. Marius martyr, II ^ «769 385. 

B. Martha, II, 376, 385. 

Martianœ (Marchiennei aur la Scar- 
pe),II,i45. 

S. Martiiti missa, î. e. fetfomyll, 
36. Fesdvîtas, 4>6y 4*9- 

S. Martiiti , Toronensia memorii, 
i. e. tnmulns, I, 148; ecdeû, 
a 44- — Juramentam praatitnaia 
Tassilone super S. Martini cor- 
pus, i34* 

S, Martini monasteriani , IIp m8. 

S, Martini j i. e. eodeaia mct m pO" 
litanae Mognntinenaia capitnlomp 

II, i3oet i3i, not. 

S, Martini ad duof GreneUcM, mo* 
nasterium ( Saint -Martin -am- 
Juraeanx» a'Amiena), II, 390. 
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D. Martini iu vîlla Ostheîm basi- 
lica, II y 914. 

Martyres. Vid. Marcbllimus et 
Pktrus. 

Massitia (Marseille), I, i58. 

Mathalgârdis, Karoli M. concu- 
bina , 1 , 60. 

Matricensis coines ( comte de Ma- 
drie) Theotbertus , 1 , 354. 

Mathbus, evangellsta citât, II, 
i63, 166, 167. 

Maurt. Littora Narbonensis pro- 
viDciœ, Septimaniœ, ac Italie as- 
exué ad Romain contra Maarornm 
incursiones a Karolo maniontur, 
I, 56. MauriCentumcellas, Etru- 
riae civitatem, capiunt et vastant, 
58. — Septem Mauri captiyi Karo- 
lo ab Hadefonso rege in donnm 
mittuntur, a38. Signa Mauris 
prsedonibus erepta, luirolo M. de- 
leruntur, a4»' — Appropinquante 
Pippini classe, a Corsica quam 
vastabant recedunt, a66; de His- 
pania egressi, primo Sardiniam, 
ubi profligantur, deinde in Cor- 
sicam, pr»dandi causa , veniunt, 
^d a Ëurcbardo navali prselio 
devicti , tredecira nave» amit- 
tunt, 371; Corsicam ingressi, 
quamdam civitatem diripiunt et 
habitatores ex ea captiyos abdu- 
cunt , 280 ; de tota Hispania 
maxiina classe comparata , primo 
SardinisdeindeCorsicsappellen- 
tes, banc insulam pêne totam su- 
bigunt, a86; Corsicam rursusyas- 
tant , ago ; ad Hispaniam cum 
pr«da redeuntes , ab Irmingario 
comité ex inopinato invaduntur, 
et septem naves amittunt , 3o4 ; 
Ceritaniam et Vallensem quoti- 
dianis rapinis infestant, 388. 

Maurimgus, Briscise cornes, I, 36o. 

Mauritania, I, a 33. 

S. Mauritius ( Saint-Maurice , en 
Valais), I , a58 ; II , aoo, 38a. 

S. Medardi basilica (Saint-Médard 
de Soissons), I, 386; II, aa4i 
aa6; monasterium, a3o. 

Jdedioianum (Milan), I, 104. — 
Mediolanensis episcopus, Ansbel- 
mus-, 3a8. 



Mbgikpridus Karolî M. caméra - 
rius, in expeditione contra Ho- 
nos ab ipso Karolo directa, par- 
tem exercitus ducit, I, ai4y 116. 

Megihfridus , S. Seryatii servos, 
ad sacros ordines promovendus, 
manumittitnr, II, 4^9» 4>o. 

Mbgikhardus cornes, testamento 
Karoli M. subscribit, I, m. 

Megimuerus comes, testamento 
Karoli M. sabscribit, 1 , 11 a. 

Meldradium monasterium (le roo- 
nast. de Meldert en Bràbant) , II, 
356,395. 

Meligastus, filiusLîabî régis Wilt- 
zorum, cum Celeadrago fratre 
suo controversia de regno habita, 
ad Hludowicum yenit, 1 , 358. 

Memoria , i. e. tumulus S. Martini 
Turonensis, I, 148; S. Albani 
Mogontinensis , II , 37a. 

S. Jâemmii Catalaunense monaste* 
rium ( Saint-Menge à Ch&lons- 
sur-Mame), II, 3, not. 

Menses a Karolo M. denomînatl, 
I, 90. De horum nominum signi- 
ficatione, 4i4* 

Mercurii Stella, I, a68. 

MEBoyiJfGORUM gens, 1 , 6; — no- 
yissimorum indoles, 8. 

JUtfto (Metz), I, a6a, 344; II, 60. 
— Metensis ecclesia, 1 , 36o. 

MiCHAEL Cnropalata, Constantino- 
politanusimperator, Nicifori gê- 
ner et successor, a Karolo M. ami- 
citiam ullro expetens , 1 , 5a , ad 
eum mittit, 398 , et ab eo recipit 
legatos , 3oa ; bello in Bulgaros 
haud prospère gesto, mouachus 
effîcitur , 3o4 , 3o6 ; Leonem 
filium Bardae patricii successo- 
rem habet, 3o8. 

MicHAEL, cognomine Balbus, co* 
mes domesticorum , Leonem im- 
peratorem trucidât et infulas im- 
périales suscipit, I^ 346; ad Hlu- 
dowicum legatos mittit, 370, 39a. 

MiCHAEL , cognomento Ganglia- 
nos, Herens imperatricis apud 
Karolum M. legatus, I, a38. 

MicuAEL, Siciliœ patricius, ad Ka- 
rolum legatum mittit, 1, 14* • 

MxcH A EL episcopus, Nicifori, I, 
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a 56 , Michaelis ad Karolum le- 
gatus, 198. 

Miclùlinstadt vel Mtchlinstat ( Mi- 
chelstadt, dans le gr. duché de 
Uesse-Darmstadt), II, 198 , hue 
reliqui» SS. Marcellini et Pétri 
primo adducuntur, 10s, aSo, 
081 ; Eiuhardo et ImrosB ejns 
uxori a Ulndowico conceMum, 
411 y 4i3» ah eis Laureshamensi 
roonasterio transmissum , 4'4f 
4i5, in pago Plunigowe, situm 
erat, 418. 

MidufulU ( Mollenheck sur la riye 
g. du Weaer ?) , 1 , 176. 

MiLiDuocH , Sclavorum dux , in- 
terficituTt I » 366. 

Millinium villa ( MuUen dans la Flan- 
dre orient.), Il , 344 > 391. 

Minda super Wisuram (Minden, 
en Westphalie ) , I, i36 et 2'iy, 
not. 

Mimelingen ( le yillage ou la rivière 
de Mumliug), II, 419. Mimilin- 
gus flnvius, 41 5. 

Miqisterium , i. e. dlstrictus juris- 
dictionis, II, 6a, 90, lao. 

Missa, i. e. festum S. Afartini, II, 
36; S. Bavonisy ibid. 

M'usaha fluvius (la Meissan, dans 
le duché de Brunswick), I, 

ia4- 

Minorica insula (Minorque), a Mau- 
rls diripitur I, a38. 

Mœnus fluvius (le Mein),^ I, ai a, 
aaa, aa4, aa6, 384; II> 178, 
ao2, a58. 

Mœsia (la Mésie), I, 398, 3o6. 

Mogontiacum , Mogontiaca metropo- 
litana civitas (Mayence), I, 56, 
106, aa4, aa6, ja4 , 38a; II, 
14, i5i, a58, 37a. — Ibi Karo- 
lus natalem Domini, I, 1 54 ; gc- 



neralem conveDtatn » 11 4^ S con- 
ciliuDi célébrât, 3oa. — Pons 
super Hrenum apad Mogontia- 
cum , 1 , 54 et 55 not. , 96. ^ 
MogontiacensesabnrbuiuiDy io4- 
— Mogontiacensifl archiepisco 
pus , Bonifacîot , 1 3o. 

Mons Cinisius (le mont Cenîi) » I, 
i58. 

ifons JovU (aaj. le Grand-Saint- 
Bernard), I, i58 et i59, not. 

Montes ( Monts , arrond. de Tou- 
louse ),I, 146. 

Montés Oiweti abbaa Georgîocp 1, 
a7o; DomÎDicus,_38o. 

MoaiiiGusy cornet 



Spolitinua electna , sutim mori- 
tur, I, 371. 

MoBMAKUs, rex Brittonom, a Fran- 
cis occiditnr, 1, 33o. 

Mosayf\MossikmfivLmen (la Mente), 

I, a66, 344; II, 348, 36o, 419. 
Mosanus pagot (le paya de Meote]^ 

II,3aa,388. 

Moselia (la Moselle), I, 17a t s84- 

Moynum flumen (le Metn), II, 41 3. 

Moynecgowe pagnt ( le paya da 
Mein), II, 4t>- 

MoTSEs, II, 58. 

Mutinheim vient, in page Moynee- 
gowe, postea Seligetutadi \S&ir 
ffenstadt dans le gr. duché de 
Hesse-Dirmsudt ) ; ibi Eînhar- 
dus sacras Marcellini et Pctri 
reliqniat deponît et monattcrivB 
instituit. II, 64, 198, a3ft, a4o> 
a 4 4, a7a.— -Diploma mo lÔndi^ 
wicus banc villam Einhardo oon* 
tulerat, 4ii » 4<*» Mulînheîai 
superior, ai6, 4i3 ; inferior, 4i3. 

Munera a marito uxori ana oollata, 

II, 104. 
Munitat, II, 419. 



N. 



N. , II, laa, ia4. 

N. episcopus, II, 86, 90, 100, io4, 

106, 118. 
N. abbas, II, 60, 8a , 90, 10a. 
N. clericns, II, 106. 
N. frater, II, i la. 
N. presbyter. II, 88, 98. 



N. cornes , II , 6a , 90, 111, 118, 

lao. 
N. optimat, II, 88. 
N. vicedominus, II, 98. — ^ 

hardi vicedomînnt , 64* 
N. pictor, II, 8a. 
N. domini Hl. conjnx, II » 98. 
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N. Einhardi homo,Il, m. 
N. Hlotharii fidelis, II, 94. 
N. (uescîoan Adalhardus}, II, i46. 
N. f i. e. Einhardus, II , 60, 114« 

118. 
N., i. e. Frumoldus, II, 40. 
N., i. e. M., II, iî6. 
Nahthabius, s. Aademarl abbas, 

I , 278- 

Narbona, I, 144. — Narbonensis 

provinciœ littora contra Mauro- 
_ rum iocursiones rouniuntur, 56. 
Naum propheta citât., II, 264 
Natarbi, I, 48; in fidem Karoli 

veniunt, 266. 
S. Nazabius, II, 417. 
S, Nazarii ecclesia, i6a ; inonas- 

terium, i. e. monasterium Lan- 

rishairaense , II, 384, 386, in 

pago Rhenense, 4 16. 
Neapolitaki , ad Hludowicom le- 

gatos mittunt, I, 38a. 
Neccarus flumen (le Necker), H , 

178. 

Ncptita». De hao voce disputatîo, 

II, 58, not. 3, 59, not. i. 
Nicœa civitas provinciœ Narbonen- 
sis (Nice, capit. du comté de Nice, 
Et. Sardes), a Mauris vastatur, I, 
3o4. 

NicETAS patricius , praefectus Sici- 
liae , aa Karolum legatos mittit , 
I , 23i ; cum classe a Niciforo ad 
recuperandam Dalroatiam niitti- 
tur, a66; pace facta cum Pip- 
pino Constantinopolim regressus 
est, 272. 

NiciFoRUs , Constantinopolitanus 
imperator, deposi ta Herene im- 
pératrice , infulas impériales as- 
sequitur, et amicitiam a KaroioM. 
uitro expetens ad eum legatos 
mltiit, I, 5a, a56; Nicetam pa- 
tricium cam classe ad recuperan- 
dam Dalmatiam mittit, a66 ; pace 
cum Rarolo inita, Venetiam ré- 
cupérât, 390; dimisso quem ad 
Karolum miserat legato, legatos 
dicti principis recipit de bac 
pace confîrmauda, 393 ; post mul- 
tas et insignes viclorias in Mœsia, 
comroisso cum Bulgaris prœlio, 
occidit , 398, 3o6. 



N1CIFOBU8, legatus Leonîs Constan- 
tinopolitani imperatoris , ad Ka- 
rolum de negotiis Dalmatamm 
tractandis, 1 , 3io, 3i4> 

N1COMACHU8, II, 171. 

Nigra SUça, II, 409. 

Ninivœ civitatis subvenio a Jona 
praedicata, II, 108. 

Nithagowe^ Nitensis pagns (leNied- 
gau près de Francfort-sur-le- 
Mein), II, a84» 390, 3oi, 385* 

N1TUABDU8 , filius Berthœ et Angil- 
berti , 1 , 1 1 5 not. 

Niumagus (Nimègue), I, 390. Vid. 
Novioroagum. 

Nomentum ( Lamentano , dans les. 
États de TÉglise, à 3 1. N.-E. de 
Rome), I, a46. 

Nivernœ ( Nevers ) , 1 , 1 4o. 

Nonantuiœ monasterium (le monas- 
tère de Nonantola dans ane île 
de la Muzza en Italie); abbas 
Petms , 1 , 3oo ; Ansfriaos , 39«. 

NoRDANHuvBBOBUM rcx, Ardolfus 
vel Eardulfus, I, 376, 180. 

NoRDBEBTus , Rcgicusis epîscopus, 
aHludowico ad Leonem impera- 
torem legatur,1 , 3io; descnptio- 
nem pacti îuiti refert, 3 14. 

NOBDBBBTUS, II, ^^S, 4^^- 

Nordostroni, i. e. Aquilo, 1, 9a, 4 1 5. 

Nordroni,i.e.Septentrio,I,9a, 4i5. 

Nordwestroni, i. e. Circius,!, 9a , 
4i5. 

NoRTMABiri, NoRDMAirm sive Da- 
11 1 , primo piraticam exercentes , 
deinde majore classe littora Gai- 
lis et Germanise vastantes, Karo- 
lum ad bellum provocant, I, 44» 
56, a 44 ; quasdam Frisi» insuiaa 
deprsêdantur, 58; II, iio;Wi- 
dokindum profugnm recipiunt, 
i8a , 186 ; Hiberniam aggressi , 
a Scottis profligantnr, 3oo; ad 
pacem cum Karolo înenndam sex- 
decim e primoribus suis depu- 
taal, 3oa; incensis ab Harioldo 
éirum villulis, hélium rénovant , 
394 , 398. — Nortmannorum rc- 
ges , vid. Godofridus , Hemmin- 
gus, Harioldus, Reginfridus , Si- 
gifridus. — Vid. Dani et Saeones. 

Nortmamnia ( le pays des NortiMiif» 
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principalement le Jatland), I, 
a86, 34a, 356, 364, 376. — Nort- 
niannorum terra, 3ia ; ûut»^ 3go. 
— Nortmannicl lioiitîs custos , 
Gluomi, 3a6. 

Navesium ( Neuss sur TErft , dans le 
gr. duché du Bas-Rhin), I, 398. 

Noviomapu ( Nîmègue ) , 1 , 3i4 1 
374 , 376 ; II , 3a4- — Ibi Karo- 
lu8 Pascha célébrât, I, 168 , a64, 



974 ; couTentQf genenlU a Hip- 
pino habetar, 344f 34S* — P>U- 
tlum apad NoTÎoinagain a Ka- 
rolo M. conttmctum , 1 , 56. 

Nopiomum cîvitas ( NoTon }; ibi Ka- 
rolus insignia regni loacipit, I, 
148. 

Novum eatieUum^ prope Ardoennaa 
(Neufchâteau, dans le duché de 
Luxembourg), 1, 118. 



0. 



Oeeanus, \, 4^ » 5o, 933, 3ia, 
35o; — gallicus, a44 ; -— occi- 
dentalis, 38, 376. 

Odanwaldus, Odonewalt saltus ( TO- 
denwald , dans le gr. duché de 
Hesse-DarmsIadtjII, , 178, aoa, 

379» 4i>. 4i5. 
Odbbrtus, forsan pro Nodbertus, 

II, 4^6. 
OoiLo, Bajoariorum dux, I, 118; 

a PIpphio et Karlomanno profli- 

gatur, lao. 
Odo , Karoli M. legatus , castellum 

Hohbuoki super Albim Wiltzis 

reddit, I, a88. 
Odric subdiaconus , II, 4*6. 
Olisipona ciyitas (Lisbonne) , ab Ha- 

defonso Galletiae rege expugna- 

tur, I, a 38. 
Oliveti montis abbas Georgius , I , 

370; Dominicus, 38o. 
Omortag , Bulgarorum rex , ad 

Hludowicum legatos mittît , I , 

366. 
Ora flumen (TObre en Prusse), I, 

178. 
Organum hydraulicnm a Georgio 

tabricatum, I, 383 ; II, 34o. 
Orgeilœ civitas (Urgelle en Catalo» 

gne), I, 318. — Orgellarum epis- 

copus, Félix, ibid, 
Orheim ( Orem-sur-l'Ocker, dans le 

Hanovre), I, ia4» 178. 
oriam forsan Bajoriam , II , 34 , 

uot. I. 
Oriens, I, a68. 

Orieatales Framci Vid. Frahci. 
OrobiotjG (Grsci qui vocantur), 

I, 380. 
Ortona (Ortone. dans TAbniue-Ci- 



fAmlj, 



ter. ) , in Karoli didoncoi Tenii , 
I, a54. 
Osca (HueacR en Aragon), a Hh* 
dowîco, rege AqaitanÛBp nhifiti, 
I, a3a; Karolo ab Azan traditar^ 
343. — Osca prsfectiu Aaaa 
343 ; Amorox , 184 t «90. 
OspRBD, cognomento Tonlîanfe 
OspRBD, filins Heiligen ; atipe 
OspRBD de Sconaowe,- très e daa 
decîm Danomm prirooriboi qai 
ad pacem cam Francb ' ' 

super .£gidonun ooo 

I» S94- 
Osnengi mona ( le mont 

Westphalie), I, a8. 
Ostarmanoth {rnoît dt péq 

I, 93, 4i5. 
Ostarsait sinns(rOat ice), I, «tÇ. 
OsTDAG cornes , nnus e dluodcdn 

primoribas Danomm saper JEfl* 

doram ad paoem congregatk ,1, 

994- 
OsTPALi , in ditionem Kaioli abo 

Tenientes, obsîdes tradnnc, It 

164, 1^6. 
Osthcim Tilla, II, ai 4, 38i. 
Ostnordroni, i. e. Voltimms, It 

93, 4i5. 
Ostroniwint, î. e. Snbaolanni, I, 

999415. 
Ostsundroni ,i. e. EnnUy I, 91, 4i5'- 
Otbbrtus senrnst 11« a8. 
Otgarics, Mognntinensis arcUn- 

scopns, II, 6 et 7 not., 14, iml 
Othulpus cornes , lestamcnlo Ia> 

roli M. snbscribit, I, 11 s. 
Ovacra seo Ovmermm flumen (rOe- 

ker dans le Hanorre), I, ii4» 

164, 176. 
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Padrabrun vel Padaburn (Padcr- 
born), 1 , 188, a4o; ibi conven- 
tus gênera Us a Karolo celebratur, 
168, 194; a Hludovico, 3i4* 

Pagi : Albiensis, Aragowe, Barden- 
goo,Biturigun],Bucki, Cundensis 
vel Cundrusius, Draigiii, Dubar- 
gawe, Fribsazi, GavutdaDus, Gen- 
navensis, Hasbanius, Hassiorum, 
Hriustri , Huettagoe, Mosanus, 
Laudunensis, M oynecgowe , Ni- 
tbagowe, Plumgowe, Portianus, 
Rheiiensis, Ribuariensis, Roda- 
nensis, Taxandria, Tomacensis, 
Vallensis , Wetarciba , Worraa- 
censis. 

Palatinus mons, II, 194* 

Pampelo vel Pampilo, oppidum Na- 
varrœ (Pampelune), I, 17a, 871. 

Pampilonbhses, in fidem KaroJi 
yeuiuDt, I, 366. 

Pannonia, Avarum vel Hunorum 
sedeSfl, aao» saa , aa8, a56 , 
356 ; Bulgaroram , 890 ; — Ab 
ipso Karolo semel, /\o, a 1 4f a 16 ; 
a Pippino ejus filio, a comitibus 
vel ab ejus legatis multoties in- 
vasa, 40» a3o, a94» 396, omni 
habitatore vacua efBcitur, ^^, — 
Utraque Pannonia in Karoli M. 
imperio comprebensa est, 49- "^" 
In bac regione bellum contra 
Liudewitum seritur, 334 9 348, 
35a, 39a. -—Pannonia superior, 
338, 340, 39a. •— PannonisB in- 
férions dux, Liudewitus, 33o. — 
Pannonici llmitis prxfecti , Bal- 
dricus et Gerholaus , 38a. — 
Pannonica expeditio, 344* 

Papia vel Ticenum ciyitas (Pavie), 
a5o,36o;II, 198, aoo, aa4. 
A Pippino rege, I, i3o, i3a, a 
Karolo M. obsessa, etexpugnata, 
ao, i58, 160 ; ibi Karolus nata- 
lem Domini célébrât, 178. 

Parisii ( Paris) ; in bac urbe Pippi- 

nus moritur, I, i4^> ^46. 
Pasch \lis papa,Stepbani successor, 
a Hludowico per legatos rogat ut 
pactum cum praecessoribus suis 
initum secum conûnnetur, I, 



3aa; rursus imperatori legatos 
mittit, 344 y Hlotbarium Romae 
honorifice suscipit, et eum apud 
S. Petrum corona et nomine Ini- 
peratoris et Augusti décorât, 36o; 
niortis Tbeodori primicerii et 
Leouis nomenclatoris accusatnr, 
36o; se de bu jus facti commu- 
nione, coram legatis imperatoris, 
jure jurando purificat, 36a ; mo- 
rilur , 368. 

Paschalis nomenclator, conjora* 
tionis in Leonem papam prspa— 
ratse princeps , exilio damnatur , 
I , a5o. 

Patelaria insula (Pantellaria, l'an- 
cienne Cossyra , entre l'Afrique 
et la Sicile) , 1 , 373. 

B, Pauli apostoU basilica , apud Ro- 
mam , terras motu concussa , ma- 
gna ex parte corruiti I, a5o. 

pAULfJS apostolus, II, i63; ejus 
epistola II adCorintb. citata,i64, 
i65, 167; ad Philipp. IV, 168. 

Paulus I papa, I, 109, not. ; mo- 
ritur, 146. 

Paulus, dux classis Constantino- 
politans, de pace inter Grsecos 
et Francos constituenda apud 
Pippinum molitur, I , a78. 

Paulus, dux Jader», a Dairoatisad 
Karolum M. legatur, 1 , 364. 

Paulus, Cefalani» prsBfectus, cum 
classe Constantinopolitana littora 
Dalmatix protegit, I , a86. 

Pentapolis ( la Pentapole ) , a Pip- 
pino ad S. Petrum tradita, I, i Ja. 

Pbbsa de Oriente, legatus ab Aaron 
Persarum rege ad Karolum M., 
I, a5a. 

Pebs.vbum rex Aaron, I, a5o, a5a, 
a54, a66, a68. 

Petingahem ( Petegbem, sur l'Es- 
caut), II, i44 

Petragoricum terri torium (le Péri- 
gord), I, 148. 

B. Pétri ad vincuia basilica, (S. Pierre- 
anx-Liens, à Rome), II, 186, 19a. 

B. Pétri apud Romam basilica, I, 
a 18, 346, a48, 398; a Karolo M. 
prc omnibus ecclesiis ditata et 
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omata , 86 , ab eodem magnam 
partem thesaurî Hunis erepti, 
i3o,et mensam argenteam, des- 
criptionem urbis Constautinopo- 
politanae continentem , ex ejus 
tefttamento accipit , io8. — S. 
Pétri familia, i. e. servi, Soi. 

Petrocia castellum ( Peyrusse en 
Rouergue ) , a Pippino expugna— 
tur, I, i4H. 

Petrus apoAtolus, 1, 118; II, 397. 
— Petri et Pauli apostolorum yi- 
gilia, 336. 

S. PsTausy i. e. sedes apostolica, 
I, i3d. 

S. Pbtkus, exorcista B. Marcel- 
lini sociusy II, 194, 39a, 397, 
399, 4po, 4oi, 4pa, 4o3, 4o4» 
4o5. Vid. Marcellinus. 

Pbtrus Pisanus, diaconus, in dis- 
cenda grammatica Karolum M. 
edocet, I, 8a, 4i4« 

Pferinga ( Phoring en Bayièrc ) , I , 
ao4. 

Phaphenstein Einhardi, I, 4^9 ■ 

Philo citai., II, 44» i^^- 

Pictav'utm civitas in Aquitania f Poi- 
tiers), 1 , 10. Vêtus Pictaymm , 
110; ibi Pippinus et Karloman- 
nus regnum inter se diyidunt , 
ibid. — Piclayiensis cornes , Ri- 
cbowinus, 3 10. 

Pippiifus major domos , Karoli 
Martelli pater, I, 10. 

PiPPiH us, Karoli Martelli filius, ma- 
joris domus magisiratam ab ayo 
et pâtre transmissum , unacum 
fratre suo Karlomanno priraum 
exercet, I, 10 ; per anctoritatem 
Romani pont ifîcis rex constitui- 
tur, la; rarisiusmoritur, la et i3 
not. De Bello quod in Lango- 
bardos , supplicante Stephano 
papa, suscepit, 18, ao. Ejusrogni 
Annales , 1 16 ad i5o. — De sa- 
cramento fidelitatis ei a Tassilone 
prs»tiro, 180. -— Regni limites, 
46. -— De libris ad eom a Paulo 
papa diroctis, 109 not. 

PiPPinus, Pippini régis filins, ter- 
tio post natiyitatem suam anno 
deccdit, I, i36. 

PippiKos, Karoli M. et Hildegardis 



filins, rex Italie, 1 , 40, 60, 64, 
4i3; Rome ab Adriano papa 
unctus et baptîzatus, rex in Lan- 
gobardia constitnitiir, 178 ; cam 
Italicis copiis per Treaentinam 
yallem contra Tauîlonem pro- 
ffreditur, 104, Hunis trans Tiiaa 
fugatis, eorum Hringum occupât 
et ingentia spolia^ ad Impe- 
ratorem Aqnisgraniini defiert, 
a3o; ad patrem, HeristclU ia 
Saxonia , mandatus Teiiit« a34; 
terram BenereDtanomm ingredi- 
tur, a4fi» ^So\ ad patrem ad 
Tbeodonif Villam Tcnit, afia ; ia 
Italiam regreditor, 264 ; îd Mao- 
ros Corsicam Tastantet clawen 
mittit , 166 ; cam Niceta patrido, 
979 , cum Paalo , »78 , de paee 
inter Francoi et Gracoa consti- 
tuenda tractat ; Venetia aobada, 
classem ad Dalmatia lîttora yat- 
tanda mittit, a86; yîta decedît, 
988. 
PiPpiHUS Gibbotas, Karoli M. et 
concubins filins, in patrem con- 

I'uraiionem habet; ona dcpre- 
lensa, in ccenobio Pronûa de- 
tonsus est, 1, 68, 70, sio; mo- 
ritar, S97, not. 

Pippivus, Hladowid Pii filîoi, m 
Aijnitania, in Aquîtaniani a pMre 
mittitur,!, 3 10; Wasooniamia- 
gressus, banc proyinciam pamt, 
336 ; filiam Tneotberli Matrieca» 
sis coroitia in conjuginm acœpli, 
in A(|uitaniam regreditnr, 354» 
in Britannica expeditioiie , pnti 
exercitoi a Hlndowîoo prvfialor, 
368; cum optimatiboa mis ad 
impcratorem Aqaasgranî joHas 
yenit, de ocddentaUnaa partîbai 
contra Sarracenoa tnendii trarta- 
turus, 38o ; in Abamarran Sanra- 
cenorum dncem misaas , rca mi* 
nus prospère agit, 388; cam Hlo> 
tliario fratre snoapudLugdannm 
colloqnitur, et Sairaeenis ad am^ 
cbam yenire nolentibaa, in Aqai- 
taniam redit, 394« — Epialob ad 
enm, nt yidetnr, dirccta. Ht 
i53. 

Pû«(Pîae),I,95o. 
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Piscium pars ( le signe des Poissons ), 

I, a68. 

Plumgowe pagus ( le pays de Plura- 
heim, dans le gr. duché de Hesse- 
Darmstadt ) , II, 4i5. 

PonticuU villa , II , 336. 

Poppo cornes, II, la, ao, lia. 

Portelium (Porteï), in Gallia Narbo- 
nensi, I, ii, not. 

Portianus' pagus ( le pays Porcien), 

II, ai6, a48, 383. 
Portas, II, aoa, 38a. 

Portas Veneris ( Porto-Veoçre sur 

la côte de Gènes), I, aS^. 
Pr£D£nrceiiti iV»oDRiTi, ad Ulu- 



dowicuiD legatos mittnnt, I, 356, 
370, 37a. 

Prospbrds, II, a96. 

S. Photus , II , 36a , 364 , 370, 396. 

Prùmia cœnobium ( le monast. de 
Prum),I,68. 

Psalmi citât., II, i65, 167. 

Pyrinceus mons , Pyrinai montes , 
Pjrm<7/ jugum, I, ai8, a84, 3 18. 
— Pyrinœi a Karolo saperati , 
3o, 17a; usque ad Hibemm in 
Iroperio Karoli M. comprehensi 
sunt , 4^* — * In Pyrinan jnffo 
Franci a Wasconibua prom* 
gantur, 3a, 17a, 37a. 



QuiRiRus, subdiaconus, a Paschale 
papa, I, 364» ab Eugenio, 368; 



ërinoicerius, a Gregorio papa ad 
Uudowicum legatur, 394- 



R. 



R., Einhardi arnicas, II, 100. 

Rarargarius , II , 417* 

Radantia fluvius (le Rednitz), I, 
aaa. 

Radrertus, missus imperatoris, de 
Oriente reversus , moritur , I , 
a68. 

Radolfus cornes, Fastradae reginae 
pater, 1 , 90. 

Ramrurga , II, 346. 

Ratlbicus, Einhardi notarius, ab 
EinhardoRomamad acquirendas 
reliquias mittitur, II , 180; reli- 
quias SS. Marcellini etPetri multo 
labore obtentas , Roma in Fran- 
ciam apud Micbelstadt apportât ; 
yid. Historiam translationis ha- 
rumreliquiarum, II, 180 ad ao6; 
abEinhardomandatusdesubduc- 
tis, ab Uuno et Lunisone S. Mar* 
cellinireliquiis interrogatur, aa6, 
a3o'; ad Einhardum libellum a 
Gabriele archangelo Albericodic- 
tatum et imperatori transmit- 
tendum defert, 276, a78, aSa. — 
Post Einhardum abbas Seligen- 
stadtiensis efficitur, 5i, not. 

Ravenna^ metropolitana civitas, I, 
8a, 104, i3a, a46, a5o, a6o. 
— Ravennatis ecclesiae episcopio 
mensa argentea , Romans urbis 



effîgie decorata, Karoli M. testa- 
mento legatur, 1 10. 

Redonœ çiyitas (j^ennes , en Breta- 
gne), ï, 3i68: 

Reganesbarg civitas ( RatUbonne ) , 
I , ai6. Vid. Reginum. 

Regermurdus presbyter, II, 4>6. 

Regiemis episcopus , ( évéque de 
Reggio ) Nordbertus, I, 3 10. 

Régira, i. e. Judith, Hludovici 
uxor, II, 7a ; cingulnm suum SS. 
martyribus Marcellino «t Petro 
offert, a36. 

Régira, Karoli M. concabina, I, 
6a. 

Regirfridus, Danorum rex una- 
cum fratre suo Uerioldo consti* 
tuitur, I , a98; ad Karolum lega- 
tos mittit , 3oo ; in victores Go- 
defridi filios bellum rénovât et 
prselio interficitur, 3 10. 

Regiruardus Benhardi , régis Ita- 
liae, camerarins, et ejusrebellio- 
nis socins, I, 3a6. 

Regiruarius, comitis Meginhariî 
filius, Bernhardi rebellioni« so- 
cius, I, 3a6. 

Reoiroldus, Godefridî nepos, in 
obsidione cujusdam oppidi inter- 
ficitur, I , a74- 

Reginum , Bajoaris civitas ( Ratis- 
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bonne), 1« )i6y ii8. — Regînen- 

sis episcopus, Sindbertus, i8o. 
Rémi vel Remorum civitas ( Reims ) , 

I , io6, 358, 3o3, 3i8; II, 3i3. 

— Remorum archiepiscopus, Ebo, 

I, 364.' 
Rericj in Occani littore emporium 

(Rorich, près de Wismar), I, 

276, a8/|. 
Rbx, i. e. HludowicuSy liudovesdorf 

Çraediolum SS. martyribus ofTert, 
I, a34. 

Rhenensis pagus, II , 41 5* 

Ribuariensis pagus Tel Ripuana (le 
pays des Ripuaires } , 1 , 1 84 ; II , 
3 18, 387. -— Ribuariorum fines, 
370; lex, I, 89. 

RicBBRTA, II, 344* 

S. Richarii monasterium (S. Riquier 
en Ponthieu), I, a44* — Angil- 
bertus abbas, a3o. 

Richgeressneitten , II, 4^9* 

RicHOLFUsdiaconus, adTassilonem 
a Karolo legatur, I, 180. 

Ricuowiirus vel RiCHwiirus, Picta- 
yiensis cornes, testamento Ka- 
roli M. snbscribit , I, 1 11 ; a Hlu- 
dowico ad Leonera Graecorum 
imperatorem , pro fœdere confir* 
mando, roittitur, 1 , 3io. 

RicoLPUS vel RicuLFUs, episcopus 
Moguntinensis, testamento Karo- 
li M. subscribit, 1, 1 10 ; ecclesiam 
S. Albani constraxerat, II, 371. 

Rirni super Wlsuram (Rehme , reg. 
de Mmden, Prusse), 1, La8, 129, 
not., 19a. 

RiHisTAiifus, Waifarii, Aquitanise 
ducis, avunculus, aPippino capi- 
tur, I, 146. 

RinHiDUS presbyter, II, 436. 

RoccuLFUs comes , testamento 
Karoli M. subscribit, I, 113. 

Rodaninsis vel Rodininsis pagus i le 
pays, plus tard marq. dfc Rhodes 
en* Belgique), II, 4^8. 

RoilBLTRUUIS, II, 334- 

Roma, 1,76,83,88,104,133, ia6, 
i58, 160, 178, 198, aoo, 30a, 
ai8, 338, 340, 343, 346, 348, 
a5o, 356, 360, 376, a8o, 382, 
39a, 398, 3i4, 3i6, 3i8, 33a, 
36o, 36a, 368, 370, 37a, 386, 



390, 39a, 398 ; U, i4» 180, 184, 
186 , 194 , 198, aoo , aaa , aa6, 
aa8, 246, 35o, a54« 356, 278, 

333, 364« 374* 

Romana ecclesia , I , i s8 , 1 3o , 1 3a , 

334, 348, 38o;lex, 148. 
RoMANUs PoHTiFBX, î. e. Stepha- 

nus, I, i3o, Léo, 176, Pàschalis, 
344» 364, 368, Eugeniut, "àyo, 

RoMAHi, Rom AKUS POPui.uf, FrasH 
cornm potentiam saspectam ha- 
bent, I, 54; de saucta TVÎDÎtate 
et Sanctorum imaginibas cnm 
Grarcis disputant, i44 » * Lango* 
bardis vexantur, i58; Karoloni 
a Leone papa coronatum, Roma- 
num imperatorem proclamant, 
948; in Leonem papam rebel- 
lant et eom maltis injariU afB- 
ciunt, 86, 3i6; rem cam Sclavis 
dirimendam babent, 3ao; eomm 
status a Hlothario refbrmatnr, 
3a a ; diaconum Valentinam pa- 
pam eligunt, 390; II, 190; — Ro- 
mani imperatores, I, 88; Roma* 
norum primores, 3i4- 

RoRiGo, Cenomauenaif oomes, I, 
65. 

Roscida battis (Roncevaax), 1,33. 

RosBLMUs , Teate cÎTÎtatîa prcfec- 
tns, a Francis comprehenditor, 
I, a5a. 

Rota civitas (Rote, en Gatâlone], 
ab Aizone destracta est, 1, 384. 

RoTHiLDis, Karoli M. et Malhal- 
gardis filia , monaateriî de Faia 
abbatissa, I, 60 et 61, not. 

Rotomagus (Ronen), metnipolîtaiia 
civitas, I, to6, 344, 33o, 370; 
— ibi Pippinas pascha célébrai, 
148; bue Bera, BarcÎDona cooMS, 
exilio deportatur» 388. 

Rumerici vel Rumeriei Momiis cattd- 
lum (Remiremont, dans les Yoa- 
ges), I, a6a, 344* 376. 

RuMOALDus vel Ruiiox.DUf, fiUoi 
Aragisi Beneventanommdncîf, a 
pâtre ad Karolam M. cnm magnii 
muneribus mittitnr, 1 » 34 ■ 198* 

RuoujLAHDus, Finhardi puer, II, 
308. 

RuoDLAHO sanctimonîalis. II, 11 4- 
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Saàaria ( Sarwar , en Hongrie ) » I > 

ai 6, 360. 
Sabbatihus, II, 364- 
S, Sabinœ tituli Eugenius archi- 

presbyter, I, 368. 
Sala fluyius (la Sale), Thorinsos 

et Sorabos dividit, I, 4^, io3, 

191, 113, 356; super hoc flumine 

Karolus castellum in Sorabos 

construit y 366. 
Salernum maritima cîvitas (Saleme , 

dans le roy. de Naples) , 1 , 3oo. 
Salica lex, a Karolo M. emendata, 

1,89. 
Saliga Deo sacrata, II, 36o. 
Sa/monciacum Tilla (Samoucy, en 

Laonnais); ibi Pippinus natalem 

Domini célébrât, I, 144» Kar- 

lomannus moritur, i54* 
Salomokis sentent, citât., II, 103; 

Jproverb., i64« 
usia (Selz, en Alsace), I, iSs. 

S. Salv€Uoris altare, II, 353. 

S. Salvii monasterium vel basilica 
in vico Valentianis (S. Sauve de 
Valenciennes) ; hue reliquiœ SS. 
Marcel Uni et Pétri ab Linhardo 
missae sunt,et ibi plurima miracula 
patrata, II, 3^8, 33o, 332,334, 
— 336. S. Salvii abbas Georgius, 
1 , 383 ; II , 338, 334 , 340, 390 ; 
festivitas , 334> 

Salz vel Saltz juxta Salam, palatium 
( auj. Kônigshofen, en âayière), 
I, 313, 356, 383. 

Salzburgf i. e. JuvaTum, I, 106. 

Samnium provincia, I, 13, 134. 

Santonica civîtas (Saintes), I, i46, 
148. 

S\Bi>i Mauros cnm magna strage 
profligant, I, 373, 3oo, 3o4; ad 
Hludowicum legatos cum mone- 
ribus mittunt, 3i4* 

Sardinia (la Sardaigne), I, 343, 
396 ; a Mauris invasa, 373, 386^ 
398, 3oo, 3o4- 

Sabbaceki, I, 38o; Galliam occu- 
pare tentantes a Karolo Martello 
duobus magnis prœliis debellan- 
tur , 10; quidam Sarraceni de 

II. 



Hispania ad Padrabrun yeniunt 
et se , cnm Ibn-al-Arabi eorum 
duce, ad Karolum dedunt, 170; 
Karolo Hispaniam intranti obsi- 
desdant, 173. Sarraceni Barci- 
nonam ciritatem altematim cum 
Francis occupant, 333; qua ciyi- 
tate a Francis capta, çomplures 
comprehenduntur y sSs; ab eis 
Nayarri et Pampilonenses défi- 
ciant, 366; Haimricom comitem 
e captiyitate emittunt, 390; asai- 
dnis încnrsionibus Hispanici li- 
mitis custodes fatigant, et, cum 
Mauris et Wasconibus, Cerita- 
niam et Yallensem depopulantur, 
388 ; Hlothario ad marcham His* 
panicam, cum magnis copiis , di- 
recto, ad eum yenire aut timent 
aut nolunt, 394. — Sarracenomm 
rex Aaron, 388; Abulaz, 3oo, 
3i4» 3ao; Abdirachman, 384, 388. 

Satahas, II, i63; Satans satelles, 
384; satellites, 406. 

Saxombs, natura féroces et cultui 
dœmonum dediti, I,' 33, 33 not., 
4o3 ; Francispene ubique in piano 
contigui , 34 ; Hassis contermiui, 
160 ; a Slayis Albia flumine di- 
yisi , 178 ; antiqui Francorum 
hostes, 3 3 not., a Karlomanno 
invaduntur, 130; a Karlomanno 
et Pippino, 133; Grifoni in fra- 
tres suos rebellanti aoxiliantur, 
is4; a Pippino profligantur, 
138 ; pluribns prshis ab eo de- 
yicti, i34; in ejus ditionem ye- 
niunt et se annis singulis , hono- 
ris causa, ad generakm conyen- 
tum Francorum equos ccc datu- 
ros promittunt, i36; continnis 
infestationibus Karolum ad hél- 
ium in ipsos renoyandum cogunt, 
quod per continuos triginta très 
annos yariis successibus sustinent, 
34, 36, t56, 160, 163, 164, 166, 
1 68, 174« 1 76 ; a Widokindo exci- 
tati beUum renoyant, 1 8a, Francos 
que apud montem Suntal profli- 
gant, 184. Saxones quatuor 

3o 
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millin et quingenti in locoFerdi 
super Alaram , una die , de- 
cutlantur, i86, i88, 191, 194; 
aliquot aiiiios quiescnnt , 196; 
cuiii Francis orientalibus in Ra- 
joarios progrediuntur, tio4 ; in 
expeditione contra Wilzos signa 
Karoli velut auxilinres, inviti ta- 
men, sequuntar, 38; expeditio- 
nis contra Hunos sunt participes, 
iif); a Francis deficiunt, 331; 
sine prslio, ad ditionein Karoli, 
datis obsidibus, rcdeunt,aiH, 118, 
a34; omnes Saxones, qui trans 
Albiam et in Wihmuodi habita- 
bant, cum mulieribus et infauti- 
bns, in Franciam translati , per 
Galliam et Germaniam multi' 
moda divisione distribuuntur, 
16, i58. Saxonum valida manns 
in Godefridnm snb Karolo , Ka- 
roli M. filio, mittitur, 274; cum 
Thrasicone, Abodritorum duce, 
agroft Wiltzorum igné et ferro 
vastant, 183; jubente Hludowico, 
cum Abodritis Nortmannorum 
terram invadunt, 813; in Sora- 
bos, cum Francis Orientatibus, 
progrediuntur, 3 16; în Sdaomi- 
rum Abodritorum regem, 333; 
trans Albim in loco Delbende 
castrum in Sclavos aedifîcant, 354. 
~- Saxones Angrarii, 164 ; orien- 
tales, 288; Saxones de Nordliu- 
dis, 343; Ostfali, i()4; Saxo- 
nes Transalbiani, 334« 336, 354; 
Westfali, 166, 188. — Saxonici 
yel Saxonia comités, 384« 3i3, 
394; praefecti, 333. — Saxonum 
cxercitus, 134 ; leges, 89, not. 
Saxonia, I, 98, I34f 184, 3 10, 334» 
358, 376, 388, 3i3, 3i4f 340, 
35o, o56. — • A Karlommano 
1 3o , a Karlommano et Pip- 
pino, 132, a Pippino, 138, 134* 
a Karolo invasa et multoties 
vastata, i56, 163, 168, 170, 176, 
183, 186, 188, 190, 193,336, 
33o, 333, 33'i, 340, 354. — In 
imperio Karoli M. comprehensa, 
48. — A Godefrido, Nortmanno- 
rum regc, appetita, 46, 374* -~ 
In pago Fiilisazi in Saxonia xxiii 



villse cœlesti igné concremalc 
sunt, et fnlgura sereno atone în- 
terdiu de cœlo cadant, 366. ^ 
Orientalis, 35a; Transalbîana , 
336, 398. 

Scaftninffi ( Schoningen , dans le du- 
ché de firunswicii), I, 193. 

Sca/iiis vel Sca/dia fluTiui (l'Es- 
caut), I, 354» 396; II, 903, 
343 , 34H. 

Schlachtvorderher^ (*°j* ^'^ Clos, 
dans le Hanovre) , 1 , «9 , not. 

Sclialtheim villa, jnxta ostium Sealdts 
in Frisia maritîmat 11« 348, 393. 

Sclaomib, Abodritorum res, a 
Francis déficit, I, 334« Aipi» 
grani adductus et mnltis cnini- 
nibus a primoribus popnlî ni 
accusatus, exilio damnatnr, 33i; 
sed, Cealadrago ejus Kmalopeifi- 
dia notato, in patriam remittitnr, 
35o. 

ScLAVi , littns anstrale maris Baltid 
incolunt, 1, 4o , nlteriorem Allna 
ripam, 178; in Saxones Karok 
inserviant, 338; infestationibai 
suis Hunos ad pristînaa sedes re- 
linquendascogunt, 360 ; in eona 
incursionesdno castella snpcr Al- 
bim a Francis constmnntnr, 978; 
exercitus ad controversias îdiff 
Sclavos et Hunos finiendas vntli- 
tur, 394;6oramdnoes AqnisgTaai 
ad imneratorem jnssi Temoal, 
396; aa Hludowîcnm legatos wù^ 
tunt,3 1 4) 330, 354 ; a Bulgarîspvh 
fligantur, quisnpereosMlganeoi 
rectores constitunnt, Sgo. ~* Sob 
eodem nomine, Sorabi et Wilia 
seu Welatabi designantur« qaoi 
videsis. •— Sclavoram dnx« 360; 
Becho, 366 ; prîmores« aaa.— Ca- 
stella, 374; regiones, 38o;teRa, 
363, 366. 

Scoralia castellum (Scoraîllet on Es- 
corailles, en Auvergne), 1« i4^ 

Scotia major ( Hrlande), I, 3oi«B0l- 

ScoTTORux reges, I, 5o. — Hiber- 
nia Scottorum insola. Soc — 
F^oss» Scottorum momaalciiaMt 
II, 358. 

S. vel B. SanaanaBi rcfiqa» 
Hildoino abbati ab " "^ 
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papa concesse, apud Suessonam, 
in basilica S. Medardi collocan- 
tur et plurima miracula effîciunt, 
I, 386; II, i8o, 334« 379. 

Sedunensls episcopus (révéque de 
Sion en Valais), Wilharia»,!, 1 54« 

Seligenstadt , i. e. urbs Mncta, urbs 
beatorum; nomen vills Mulin- 
heim, post translatas illuc marly- 
rum reliquias et conditum suum 
monastf num , ab Einhardo indi- 
tum (Séligenstadt, dans le gr.-du- 
cbc de Hesse-Darmstadt ), II, 65, 
DOt. , 198 (vid. Mulinbeiui). — 
Seligenstadtienses fratres , ii4- 

Sels castellum (Selles en fierry), I, 
148. 

Senones metropolis (Sens), I, 106. 
— Senonica ecclesia , II, 173.— 
Senoneusis clerus, i73. 

Septimania, a Sarracenis invasa, I, 
33 3. — Septimani» littora con- 
tra Maurorum iucursiones a Ka- 
rolo M. mnnita, 56. 

Septuaginta interprètes, II, 164. 

S, Sepulchri claves a Jerosolymi- 
tano patriarcba ad Karolum M. 
missae, I, 348. 

Sequana (la Seine), I, 344» 34^; 
solida glacie stringitnr, 35o. 

Sbrgius , bibliotbecarius , a Pas- 
cbali papa ad Hlndowicum lega- 
tur, 1 , 364* 

Sbrgius dux , Leonispapa ad Hlu- 
dowicum legatus, 1, 3i4' 

S. Servatii monasterium ( Saint- 
Servais de Maestricht ) , II , 10, 
53 ; SS. martyrum reliqui» ad 
iioc monasterium ab Einhardo 
mittuntur; miracula ibidem ua* 
trata, 348, 419* 4^i* — Aboas 
Ëinhardus , 419» — basilica, 
35o , 358, 36o ; — familia, 354> 

Sertii nomina grsca ut eluciden- 
tur Kinbardo proposita , II, 173. 

Servus qui liberam roulierem, II, 
4 ; qui conservam suam, non con- 
cedente domino, in matrimonium 
ducit, 36. — Servus ad limina 
SS. Marcellini et Pelri pro liomi- 
cidio confugiens, 36. — Servi ad 
dicta limina pro homicidio, ab 
eorum fratre patrato , confugien- 
tes, 38. — Servus, ad sacros or- 



dines promovendus, manumitta- 

tur , 4^0 ; manumissionc civis ro- 

mauus declaratus, 4^0, 431. 
Sicilia , 1 , 33'J , 392 . — Siciliae prae- 

fectns, Theodorus, I, 308; pro- 

curator, Nicetas, 33a. 
•Sr^^â/i/ii stagnum ( l'étang de Sigean 

près Narbonne ) , 1 , 11, not. 
SiGRBRRTus cleHcus , II, 4^6. 
Sigiburgum Saxonicum castrom, a 

Karolo occupatur , I , i6a, 16&. 
SiGiPRiDus, Danorum rex, Wido- 

kiudum profugum excipit , I , 

170; ad Karolum legatos roittit , 

183 , 336. 
SiGiPRinus, Godefridi nepos, cnm 

Anulone de regno certat et com- 

misso prislio moritur, I, 396. 
SiGisMUNDUs, Karoli M. ad Aaron 

Persarura regera legatus, in iti- 

nere decedit , I, a52. 
SiGiwiirus, Wasconum dax, prop- 

ter insolentiam soam mnnere de- 

pellitur, I, 3 18. 
Signa fluviolus (la Sieg?),II, i5o, 

l53. 

Sioo , Beneventanorum dux , de 

morte Grimoaldi , antecessoris 

sui , sese apud Hludowicum per 

legatos excusât, I, 33o. 

Silli super Mosam (Selle sur la Meuse 

près de Dinant ), I, 366. 
SUvœ Candidœ (Blanche Selve) épis- 

copus, Johannes, I, 3i4, 364* 
B. Savestri in monte Soracte eccle- 
sia , I , 10; monasterium a Kar- 
lomanno constnicluro , 10, 133. 
Sinciacus villa regia ( Zinsich en 
Prusse , prov. Rhénane ) , Il . 
368, 384. 
SiRDBRBTUs, Rcginensis episcopns, 
obsi(l<i a Tassilone datos ad Ka- 
rolum adducit, 1 , 180. 
•S(>i/fm/i (Flen^borg dans le Jutland?), 

I,3i3et3i3, not. 
Sinotfeld camiius ( la plaine de 
Sentfeld , dans la régence de 
Mindeu, Prusse), I, 336. 
Siscia civitas ( Sisseg en Croatie ), I, 

353. 
SiSiiiHius, frater Tarasii Coustan- 

tinopolitaui cpiscopi , I, 338. 
S. Sixti Rtmcmis moDasterium , II , 

3 , Dût. 
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SkcJmingi (SchoenÎDgen sur la Mels- 

sau , Brunswick ) , I , ia4« 193* 
Skidroburg castrum ( Scheider sur 
TEmmer, princip. de Schanen- 
bourg-Lippe ), I, 19s. 
Sliesthorp portus ( Sclileswig en De- 

nemarck), I , i58, 176. 
Smbldihgi , a Karolo juniore pro- 
fligantur, I, 174» a Thrasîcone 
Abodritorum duce , 389. 
Solodurum Bnrgnndionnm oppîdam 

( Soleure ), II, 301. 
SoRABi Sclavi , a Thuringîs , Sala 
interfluente , divîsi, I» 48; cam- 
pos inter Albim et Salam incole- 
oant, T8a , a66, 4ii; orientali 
Saxonis condguî , 359 ; Dalma- 
tia magnam partent obtinent , 
35a. — Fines Thuringorum et 
Saxonum vastant, 182; exerci- 
tus, in eos a Karolo M. mîssus, re- 
bellione Saxonum interceptnsest, 
i8a, 184; a Karolo juniore pro- 
fligati , et , amisso Miliduoch du- 
ce suo, domiti, 166; în ditîo- 
nem Karoli M. armis veniunt, 
5o; rebellant, sed Saxonibus 
et Francis orientalibus in eos 
niissis , snbjectionem promittunt, 
3i 6, 818 ; ad eos confuglt Liude- 
witus, 352 y 354 i 36o; ad Uludo- 
wicum legatos mittunt, 356. 
Soractes mons, 1 , 10, lia. 
^letium ( Spolete ) , I , a4o , a5o , 
37a. -— Spoletii vel Spolitanus 
cornes, Winigisus, a 54 ; dux, Hil- 
dibrandus, 174» ao8 , Suppo, 
368, Winigisus, a4o, 3i6, 35a. 
Stbpuarus II papa, Hildericuni 
iVIerovingorum iiovissimum re- 
gem deponi et in monastcrium 
trudi jubet, I, 6; ad Pijipinum 
apud Carisiacum ycnit, eum sup- 
plicans ut se et ecclesiam Roma- 
nam contra Langobardos defen- 
dat, 18, ia8; Pippinum et duos 
ejusfilios Karoluin et Karloman- 
num sncra unctione consecrat , 
i3o; Haistulfo devicto', Romam 
cum valida Francorum manu rc- 
^rcditur , i3a ; vita dccedit , i56. 
Stepuami^ IV papa. J.conis suc- 
cessor, iii Gallinni ad llludow-i- 
cum venit, et eum apud Remos 



solemniter coronat , I « 3 18 ; ter- 
tio postqnam Romam redîerit 
mense , moritur, Sas. 

Stephahus cornes , tettamento 
Karoli M. subtcribît, I9 tt». 

^uria flumen ( la Stoer dana le HoU- 
tein ), I, a84, 3a6. 

SuAVORUM gêna (les Soères, an* 
cîens habitants de la Souabe ), I, 
58. 

Suentatta (Schwan sur la Wamo, 
dans le Mecklenboarg^hwerin}, 
I,a36. 

SuBovas ( les Saédob ), cmn Dami 
comronni NortmanDonmi 'ppci* 
latione désignât! « I y 40 , 3o4* 

Suessona ciyitas ( Soissons)» I, 128, 
148, 386. Vid. Attgusia SàesMmam. 

Sondostroni , i. e. Eoroauster, 1, 9a, 
4i5. 

Sundroni y i. e. Anster» I, 9«, 4i5. 

Snndwestroni , î. e. Aastroafncns, 
1,99, 4i5. 

SunttU mons ( der Sandel , dans la 
Hesse électorale ) ; ibi Frand a 
Saxonibus corn magna atmge pro- 
fligantnr, I, i84» 

SuntUigua villa in pago Nithagowe 
( Suntling dans le gmnd-Acli« 
deNassan), II, Boa, 387. 

Strasburg ( Argentoratam }, ll^ aoa. 

SuoMi nnns e dnodecim Danortma 
primoribus, ad pacem cnm Fran- 
cis jurandam depatatia, 1 , 994. 

Suppo, Brixî» cîvitatîs comea , k- 
cedenteWinigîso, dux Spoletini» 
instituitnr, 1, 359 ; moritar» 368; 

Adalbardom saccessorem habet , 

37,. 

SwAVAHiLDis neptis Odilonia, Ba- 
joariomm dacis, Grifonîs mater, 
eum in fratres soos Pîppinam cC 
Karlomannum incitât , I, 1 18. 

SwTTHGaaus, Grîfoni anxiliatur, 
I, 194. 

Synodus de Trinitate et Sandomm 
imaginibus apud GentîKacnni tU- 
lam celebrata , I , i44 ; Gonstan- 
tinopolitana , 994; ad deponcn- 
dos episcopos, conjnrationia Ber- 
uardi, Itabae régis, socios haUta , 
398. 

•^»r/a. I, 84. 
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T. 



T. Iraperatoris fidelis, II, Sa. 

TARASiusConstantiDopolitanasepi- 
scopus , I, i38. 

Tarvisianus portus ( le port de Tré- 
vise ), I, afi6. 

Tassilo , Bajoaris dux, a Grifone 
ducatu suo spoliatur, I, 134 ; 
in eo restituitur a Pippino, ia6 ; 
in conventu publico, apud Corn- 
pendium, se in manibus Pippini 
commendat, i34; in expeditione 
Aquitanica Pippinum deserit , 
i4a; receptis Karoli et Adriani 
papae legatis, ad fidem régis 
apud Wormaciam ^enit et peti- 
tes obsides tradit, 180 ; ab uxore 
sua , Desiderii filia , excitatus , 
secreto cum Huuis fœdus jungit, 
36, ao8; attamen legatos ad 
Adrianum papam mittit, velut de 
pace constituenda, 300; Karolo, 
Bajoariam cum ingenti exercitu 
ingredienti , se permittit et dat 
obsides, inler quos filium suum 
Theodonem , 38 , 304 ; ab ipsis 
Bajoariis in conyenta apud In- 
gelheim congregato accusatus , 
ao4 ; mortis damnatur, sed cle- 
Dientia régis liberatus, monas- 
tic« conversationi mancipatus 
est , 306. — De rébus ab eo gestis 
conipendium , 4^4 ^^ ^^^* 

Taxanaria yel Texcmdria pagus ( la 
Campine, dans la prov. de Liège, 
Belgique) , II, 346, 39a. 

Teate civitas ( Chieti cap. de TA- 
bruzze cit. ) , I, a5a. 

Tedoadum vel Tedoad villa (Doué 
en Anjou), I, 3o8. 

Teuthuii DUS clericus , II , 4^6. 

THANCoLFUssacellarius, I, 38a. 

Tltarsatica civitas in Libumia ( Ter- 
satz dans Tlstrie ) , 1 , 4^ « ^43. 

TuBGBifL4NDUs presbytcF , II, 4*6- 

Theoctistus Nicetœ patricii lega- 
tus, I , a3a. 

TuROUELIlfDIS, II, 38i. 

Theodehada vel Thbodrada, Ka- 
roli et Fastradœ filia, B. M. 
Argentolii juxta Parisius abba- 



tissa, 1,60,61, not.; 11,4^3. 

TusoDEBADA, Pippinl régis Italiae 
filia , I, 6^. 

Theodericus, Karoli M. et concu- 
bins filius, I, 6a. 

Thbodbbicus , Saxonum dux, in 
ditionem Karlomanni et Pippini 
venit , I , lao, laa. 

Theodericus vel Thbodobicus, 
cornes , Karoli M. propinquus 
in Saxones rebeUes , cum Ripua- 
riis, progreditur, et suas una cum 
Geilone et Yorado jungit copias; 
sed , iis prœmature bostem ag- 
gressis , infeliciter apud montem 
Suntal pugnatum est, I, 184, 
186; partem exercitus in Huuos 
progredientis ducit, 914» 3i6; 
a Saxonibus in pago Hriustripro- 
fligatur, aao. 

Theodo, Tassilonis reeis filius , in 
obsidem a pâtre suo datus , 1 , 36, 
ao4 ; monastics conversationi 
mancipatur, ao6. 

Theodonu Villa ( Tbion ville ) ; ibi 
Karolus biemat, I, i58, 188, 
a6a, a64; ibidem a Hludowicc 
conventus generalis celebratur, 
346, 394. 

TuBODOHUs,Hunornm kaganus, pro 
Uunis, Sclavorum infestationi- 
bus fatigatis, locum ad babitan- 
dum inter Sabariam et Camun- 
tum a Karolo postulai, I , a6a. 

Theodobus nomenclator, a Leone, 
I, 3i4, a Pascbali papa ad Ka- 
rolum legatur, 3aa; primicerius, 
348 ; jussu Paschalis papa decoU 
latur, 36o. 

TuBODORU8,Siciliœprsfectus,I,ao8. 

Tmbodulfus vel Tubodulpuus , 
Aurelianensis episcopus , testa- 
mento Karoli M. suDscribit, I, 
lia; conjurationift Bernhardi , 
Italis régis, io Hludowicum 
socius est, 3a8. 

Thboghostus protospatbarins , I , 
998. 

TuBOPHiLus, presbyter de Blacber- 
nis. I . a38. 
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Theoi>hilactus nomenclator , ah 
Eugenio papa ad Hludowicum 
legatur , I , 38o , 394* 

Theophyl.\ctus cpiscopuff, I, 

224. 
Throtb\ldi puella , II, 336. 
Thkotboldus ,11,4^^* 
TiiROTBRRTUSf comeH Matricen^in, 

( comte de 3Iadrie ), filiam suam 

in iixorem Pippino Aquitania 

régi concedit, I, 354- 
Thbotgarius, II, 354* 
Theoth\ruus diaconus, II, 333- 
Throtuarius cornes, ad causain 

filiorum Godcfridi cxaminandarn 

mîtlitiir, I, 364. 
TuEOTHRRi cornes, uiius c diiodc- 

cim Francorum primoribus ad 

pacem ciim Danis jurandam dc- 

putatis, I, 394. 
TuROTHiLDis pnella, II , 35). 
Theotiious, II, 88. 
ThcotmeUi ( Detmold sur la Verra , 

Weslphalie ) , I, 38 et 39, not., 

188. 
Thomas, Mediolanen.<tift archiepi- 

scopus , Gislam Karoli M. filiam 

baptizat, I, 178. 
Thomas, Hierosolymit. patriarcha, 

ad Karolii m légales mittit, 1, 170. 
TuRASco yel Thrasico, Abodrito- 

rum dux, apud Suentana Saxones 

TransalbiaDos cuni magna strage 

Erofligat , 1 , 336 ; a Godefrido 
tanorum regc expellitur, 374 ; 
ei filium suinn in obsideni tradit, 
et, auxilio a Saxonibus acceplo , 
Willzortim patiiam ferro et igné 
vasiat , 38a ; in emporio Rt^ric ab 
hominibus Godefridi, per dolum 
inter6citur, 384; ])rim() Sclaomi- 
rum , 334 9 deincte Oadragum , 
filium suum, successorcm babet , 
333. 

Tnunuif, unus ex Htinorum pri- 
moribus, inissis ad Karoliim lega- 
tis, se cbristiaiiuin fieri volb'? pro- 
mittit, I, 338 et 339, not.; ad im- 
peratorem n]tud A<|uisgraiiuiii 
venil, 396. 

Tliuring'ui , 1 , 134* ' ^)^ • — Tbui in - 
goruni regio, 35(>. 

Thuriugi, a Sorabis, S'ila int'T- 



fliiente, divisi, I, 48, 18«.— Thu- 
rîngorum leges, 89, not. 
TiuERiiTs presbvter, Fortniutaiii 
patriarcbam Gradenfein apud 
Karolum M. accasat, I, 34^* 
B, Tiùuriii jnxta Romam in via La- 
bicana basilica ; înde SS. Marcvl- 
lini et Pétri reliquis a missii 
Einbardi anferuntur, II, 188, 
190, 191, 194, 38o; et ipsc 
B. Tibnrtiî reliquî«, 194 1 196. 
334, 338. 
Ticenum , Tel Tiemum ( Pavîe } , a 
Pippino obsessuiDy et ezpogna- 
tum,I^ 30; a Karolo, 90, 1S8, 
160; qui ibi natalem Domini cé- 
lébrât, 178. — II, 198. 
TiMOTiAVi, a Btilgaromin sociefate 
déficientes, ad Hludowicnm lega- 
tos niiitunt , I, 33o ; |)erMianoai- 
bus Liudewitî illecti , ilUns perfi- 
diae socii et adjotores efficinniur, 
334. — Timotianomm dux Bonu. 
33o. 
Titulus, i. e. cccleftÎB, II, 364. 
Tiza ( la Theist ) , I , ft3o. 
Toarci castellum (Thoan en Poi- 
tou), 1, 140. 
ToUa ( Tolède ) episcopaa Elîpan- 

dus, I, 9i8. 
Tolosa, I, 144. 

Torinna castdlum ( Tnrenne en Li- 
mousin ) , I , t4^. 
Tornacum civitas ( Touroav ] , II . 
358. — Toroacenee epiicopinB . 
346. — Tomacensîii pagnn, 40. 
Trajectum, Trajectus Ticoa ( Mac»- 
tricbt ), II, 70, 76, ftoa, aj^* 
35o, 353, 354» 358, 36o; dtra 
Urenum , 4^i* 
Translationis Historia ; de ie m |iun 

quo scripta fuit, II, 984. 
Transrfienana rrgio , 1 1 , 1 58. 
Tretlcntina valtis (la rallée de Trente', 

1 , 304. 
TVetrr/ ( Trêves ), l , 106 , 344. 
Tullcnsc territorium ( le lerritoirr 

de Toul), 1,366, 378. 
Ti'LLius CicBRo ab Einhardo citât.. 
I f 4f ^ ; i'jus qujedam opm : de 
Kbetorica liber , de Rhetoria 
1res libri, de Oratore , liber ad 
Herennium, II, i58. 
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TuNGzx), UOU8 e primoribus Sora- 
borum , perfidi» accusatus , I , 
38o ; dato pro obside filio suo, in 
patriam redire permittitur , 384 • 

Turon es { Tours ) , I, io6 , 1 48, »44, 



U 



U. Einhardi amicus, II , 38. 

Ulenbuchy II, 41 9- 

Ubm, unus e dnodecim Danorum 
primoribus ad pacem cum Fran- 
cis juraiidam deputatis, I, 294. 

Uif RocHus vel UifBuocHUs, coraes, 
testamento Karoli M. subscri- 
bit, I, lia; unus e duodecim 



3oi ; II , 3a. — TurcmioiM ocv 
mes , Hugus , 1 , 39a. 
Tuscia ( la Toscane ), I , a8o , 396. 
— Tuscorum ciyitas, Florentia, 
198. 



Francorum primoribus ad pacem 
cum Danis jurandam deputatit , 
394 ; 3ao. 

Ursella ( Ursel dans le grand-daché 
de Hesse Darmstadt } fundus in 
pago Nilhagowe, Il , 190, 386. 

Urtella flumen, II , 4 19« 

Utica { Utique en Afrique ) , 1 , 396. 



f^acheria , II , 428. 

Valmlis fluvius ( le Vahal ) , 1 , 56. 

Valentiana villa ( Valencienncs ) , I , 

154. — Valencenae, II, 3a8. Va- 

lentianœ, 70, 7a, 76, 336, 34o. 
Valentikus papa, vix unum men- 

sem iu pontiûcatu complet , I , 

390; II, 364. 
Vallensis pagus ( le Val en Cata- 
logne ) , a Mauris et Sarracenis 

vastatur, I, 388. 
S. VandregislUi monasterium (S. Van- 

drille), II , 3, noi. 
S. Vedasti monasterium [( S. Vaast ) , 

II, 344* — Adalungus abbas, I, 

36a. 
Venedœ ( Vannes en Bretagne ) ; ibi 

Hludowicus convenlum genera- 

lemhabet, I, 3a8. 
Venetorum regio ( le pays des Ve- 

nètes en Bretagne) , a Britaunis, 

ex insula sua profugis, occupatur, 

I, 196. 
Venetia ( Venise ) , 1 , 278 , 38a. 
Venetia ( la Venéiie ) , I, a64 * »73, 

a86 , ago. — Vcnetiae duces, 

VV^illerus et Beatus , a64 , ^78. — 

Venetici duces , a86. 
Venti a Karolo M. denominati , I , 

9a. — De eorum divisione, 4i4- 
yerceUi ( Verceil en Piémont ), I , 

aSo, a54- 
Vcsontium nietropolis ( Besançon ) , 

I, 106. — Vesontinus episcopus, 

Benioin, 110, ii3,uot. 



Vêtus Pictavium ( le Vieux Poitiers), 
I , lao. 

ViCTORius, II, 17a. 

Vienna metropolitana civita8( Vienne 
en Dauphiné), I, 106; ibi Eiarlo- 
mannus moritur , i3i , 146. 

Villa nova , II , i44- 

Vinsterbuckf II , 4<9« 

Violatores sepulcrorum Roms 
morte multati , II , 38o. 

ViRGiLii Géorgie, ab Einhardo ci- 
tât., II, 4^ f ^g^og. a Lupo citât., 
164. 

V1R60, Arthemii filia, per S. Pe- 
trum dsemone liberata, II, 398, 
401 , raartyrinm patitur, 407- 

Virginis pars [le signe de la Vierge)^ 
I, a68. 

Visula ( la Vistule ) , 1 , 5o. 

ViTRuvius ab Eiuhardo citât., II , 

46,48. 
Vosegus, Fosegi sait us vel »ilva( la 

forêt des Vosges); ibi Karolus 

venatum venit, I, a6a; Hludo- 

wicus 9 3a4 » 3a6 , 346 , 376. 
Vuasidium vicus regius vel villa 

regia , in pago Hasbanio ( Visé 

dans la prov. de Liège ) i II 9 3a8, 

33a , 389. 
Vuerecundia villa (Warcoin en Hai- 

naut) , II , 346, 393. 
Fuerminium villa ( Wormhout dans 

la Flandre française ) , II , 344» 

39a. 

VuiLLIBERTUS , II , l5o. 
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F'urmius fluviolus (le Wurm au nord Vdlfr amvus mancipiiim , 11« 4»4. 
d'Aix-la-Chapelle], II, »36 , 384- Vussinus, Einhardi filins, II, 4^ 



^•:m. 



n 



W- 



W. II, ia4, ii6. 

TFattama ( la Werne ) , 1 , 19a. 

Waipabius, dux Aquitani», Grifo- 
nem, Pippinî fratrem, profugum 
fluscipit , I, 1 16 ; releutis quibus- 
dam rébus que ad ecclesias , sub 
manu Pippmi régis constîtutas , 
pertinebant, bellum îd se suscitât, 
i36 ; quod per novem anuos pro- 
ductum est, la, ]38, i44 ; mater 
ejus, soror et neptes ad Pippinum 
captiYSB adducuntur, 146; m ter- 
ritorio Petragorico interfîcitur , 
148. 

Walacm, Walacho, vel Wala- 
ciius cornes, Bernhardi filius, 
Karoli M. consaiiguiueus , testa- 
mento Karoli M. subscribit, I, 
1 1 1 ; ad pacem cm m Danis juran- 
dam deputatur , 194 ; cum Bern- 
hardo, Pippini fîlio, in Italiam 
mittitur , 198; de iis qusB in eum 
et in fratrem ejus Adalhardum 
patrata fuorant , Hludowicus im- 
perator publlcam agit confessio- 
nem , 35a; monachus efîectus, 
in Italiam cum Hlothario, ad eum 
consiliis suis dirigendum, mitti- 
tur , 354. 

Walbertus presbyter, II, 3oa. 

Waltgauuus, Leodiensis episco- 
pus , testameuto Karoli M. subs- 
cribit, I, lia. 

Wabboto, 11,417. 

Wabinus, Ar verni cornes, I, i54 > 
Lupum Centulli prslio confligat, 
3ia. 

Warstbih, unus e duodccim Dano- 
rum primoribus , ad pacem cum 
Francis jurandam deputatis, I, 

»94- 
Wasconia , ad imperium Karoli M. 

bello adjuncta, 1 , 48 , i5o, 336. 

— Wasconum regio , 17a. 

Wascowes , in ipso Pyrenaei jugo, 

Francos, Hispania redeuntes, ex 

inopinato aggrediuntur et oppri- 

munt, I, 3o, 3a, 33, not.; 17a; 



qui trans Garonnam et cîrct Vj" 
rensum montera habitant, prop- 
ter sublatam ducem saoni Sigî- 
winum rebellant, wtd duabot 
expeditionibus edomiti, ad dîtlo- 
nem redennt, 3 18; Wasconim 
copia , sub iEblo et Afîoarîo 00* 
mitibus, Pampîlone redeuntei, 
in ipso Pyrenm jago perfidia 
montanomm drcamTents, pcne 
usque ad interneeîonem delels 
sunt, 371. •— Wasconum dnx 
Lupus, iSo ; Sigiwinni, 3 18. 

Watriscapnd, i. e. Aqaagîam, II, 
418. 

Wklatabi, ly 38, 409 5oy 110; 
▼id. Wilzî. 

Wbh iLO serrus , II , 94. 

Wbbdbigus monachna ,11,6. 

Weregeldum, î. e. Compositio pro 
sanguine eiTuso, II, «8. 

Westarfolda (le Jutland méridicmal], 
1 , 3o4 et 3o5, not. 

Wbstpali , Karolo dant olitides , 

I, 166. Vid. Saxones.— WcM- 
falorum fines, 188, X9a;pagi, 
190 ; régie , iy6. 

Westnordroni, 1. e. Goros, I 9 9tt 

4i5. 
Westroni , L e. Zephynu , 1 , 91 , 

4i5. 
Westsundroni , i. e. Africoa^ I, 99, 

4i5. 
WetartUHi pagut ( la WéténiTie ), 

II, 190,386. 
WiDicHiiiDus seo WiDoniroas, 

nnus e primoribns Weitfiiloran, 
Saxonibus in ditionem Karoli 
venientibus, apnd Sigifridan 
Danorum regem confngit, I, 
170 ; in patriam rerertns , Sann 
num animos ad defectionem eoB* 
citât, i8a, 184 ; rnrsna apnd 
Nortmannos confngit , 186; ad 
fidem Karoli venit et apod Altî- 
niacumbaptizatnr, 194, 196. 
WiDo, cornes ac pnefectas Briian* 
nici liniitis, arma firitaonom 
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ducum , qui se dediderant , in- 
scriptis singalorutn nominibus , 
ûd Karolum defort , 1 , 14^. 
fVieUngahem ( Wieleghem entre Au- 
denarde et Sottegnem), II, 4^8 1 

W1G60 ( Daemon noinine } , de 
Francnrum malitia ratiocinatur, 
II, aSa, 384, 386. 

Wigmau cornes, unuseFrancorum 
primoribus ad pacem cum Da- 
nis jurandam deputalis, I , 

fVUtmuodi {\a Wigmodie), I, j58. 

WiHOMARCHUs^ unus c Britauno 
rum primoribus , in Hludowicum 
rebeliis profligatur, I, 354; ^à 
fidem iraperatoris venit, 374. 

Wii HARius, episcopus Seduuensis, 
( évéque de Sion J, I , i54. 

WiLLBMUBiDus, Bcrani filius , a 
Francis deficiens, cum Sarrace- 
nis Ceritaniam et Vallensem vas- 
tat , 1 , 388. 

Willem us dux Venetiae seu Vene- 
ticorum , ad Karolum, cum mu- 
neribus , ex parte Dalmatarum 
venit, I, 164 ; Faulo, Constanti- 
nopolitan» classis duci , de pace 
inter Francos et Graecos con- 
stituenda molienti , insidiatur, 
178 ; Constantinopolim mittitur , 
192. 

WiLLiBALDDS presbyler , II , 20. 

JViUinebach , II, 4«9- 

Wiltineburch , II, 419. 

WiLLiRAWKtjs servus, II , î8. 

WiLzi seu WiLTzi , i. e. Wbla- 
TABi , littus australe Raltici maris 
babiiantes, I, 39, not.,40, 110; 
continuis infestationibus Abodri- 
tos vexant, 38, ïio; una expedi- 
tione n Karolo domantur , /\o , 
aïo, aia. De negotiis inter Wil* 
7.0s et Abodritos componendis , 
Karolus junior cum exercitu mit- 
titur, a4i ; cum Godefrido in 
Abodritos se jungunt, 374; a 
Tbrasicone, Abodritorum duce, 
eorum agri vastnntur, 282; Hoh- 
buoki castelluni capiunt, et des- 
truunt, 2SS, 394 ; obsidcs Karolo 
traduut, 3oo ; ad Hludowicum 



mittunt legatof , 356; Meligastom, 
Liubi fîlium natu majorem, regem 
constituunt , 358; illo abjecto, 
jnniorî ejus fratri, Celedrajgo re- 
ginm bor> m déférant , j58. — 
Wiltzorum ?x, Liubns, Meli- 

f[astns , Celeadraguf , 358; reges, 
56 ; regulus , Dragawitus ,110. 

W1HCGABIU8, decanui presbyter , 
II , 4a6. 

Windumemanoth (mois des veit- 
dangcs^ Octobre ) , 1 , 03 , 4^5. 

WiHTGisus, Karoli M. legatus, 
postea dux Spolitinus, Graecos io 
Calabria proflîgat , 1 , 308 ; Léo- 
nem papam profugum saseipit, 
i4o; m Luceria a GrimoaldoBe- 
neventanorum dace captas, 354« 
et ab eo honorifîce habitas , red- 
ditur , a 56 ; a Bernbardo Italias 
rege ad sedandam Romanoram 
in Leonem papam seditionem 
mittitar, 3 16; jam senio confeo- 
tus , monastica cbnTersatîooi se 
mancipat nec multo post decedit, 
35a. 

Winnemanoth [mois de délices^ Mai), 
I,9a,4i5. 

Wintarmanoth (mois eT hiver, Jatim 

fM?r),I,90,4i4- 
Wirciniacwn villa ( Versigny dans 

rile de France ) , I , 176. 
Wisibaba castrum ( Wisbaden ), II, 
398 , 387. 

WlSIGOTUOBUM legCS, I , 89 , UOt. 

Wisgoz flnmen ( le Weschnîtz ) , 
II, 4i5, 

Wisura fluvius ( le Weser ) , I, ia8, 
i56, i6a, 164, 176, 184, 190, 
19a, aaa, 33a, a34f a36, a88. 

Wirziburcg-ensis episcopus, ( évéque 
de Wurzbourg) Woîfarius, II, 
IO ;Burchardus, I, ia6. 

Witumanoth (mois des vents, Sep- 
tembre ), 1 , 9a , 4i5. 

WiTziifus, rex Abodritorum, If 
aa8. 

WoLPARiUJ», Remensis episcopus, 
testaniento Karoli M. subscri- 
bit, I, iio; II, 10 et II, net. 

WoLPBORTUs, II, 417- 

WoLPGABius,Wirziburcgensis epi- 
scopus. Il , 10. 
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W0LPODU8, episcopuft Cremonen- 

sis, I, 3a8. 
WoBAUUft, palatîi cornes, a Saxoni- 

bus apud montem Santal profli- 

gatur et interficitur , 1 , 18a. 
IVonnacta «eu ÏVormatia civitas 

(Worros); I, 176,180,19a, 



z. 



Z*GH4Bf4f papa ,197, not., i a6. 

ZACHàRiAf prêt by ter, ad loca sacra, 
cum muneribus, mlssus, I, a 44« 
Roniam, cum legatis Hien>soly- 
mitani patrîarcha, ad Karolum 
dayes Domînici sepulcri et cal- 



198, 11«, 114, 348, 3(^4; II, Sa; 
îbi conTeotDs generalis a Pippino 
celebratur, I, 14^; a Karolu , 
i5a, i56, ifi8, aoa; a Hlodcv 
wico , 398. — Wonnaceosis pa- 
gus, I, 36a. — Wormacensis 
episcopus, Bemharins, a8i. 



▼aria vexillam deferentîbos , rc- 

greditur, a48- 
Zatus Samceiias, Barcinons prc- 

fectus, a3a, 359. 
Zunickium ( Sinsîch ) « II « 384- 



ADDITIONS ET CORRECTIONS. 



PREMIER TOLUMB. 

Page 35, ligne ii, au lieu de Honold mettez Ramold. 
Page 4i, ligne 3, et page 3o5, ligne 7, au lieu de Suim mettez Snédoi*. 
Page 53, ligue 3 des notes > au lieu de Hamn-al^Retchif mettez Hanin-al-Ratcliid- 
Page 05, ligne 14 de* notes, au lieu de janrier mettez juin. 
Page 77, ligne 7, au lieu de la MÛe des Yenètet mettez une taie blene. 
Page 80, ligne fj, au lieu de didascalnt mettez dicacolus, et modifiez ainsi la tra- 
duction de cette phrase : Il parlait avec tant de facilité , qa*U parauMÛt même 

un peu cantenr. 
Page 1 15, ligne i des note», au lieu de Angilbert •nmommé l'Homère da ton 

ternp», mettez qui prit le pM|donjme d*Hom^. 
Page 1 19, ligne 4, au lieu de pRhe-fiUe mettez nièce. 
Page i39, ligne ao, au Heu de dans la rille de Doren mettez dans son domaine de 

Dnreu , et faites la même correction page 157, ligne a4, p, i63, /. 17, f». 175, 

/. 6, p. aa5, /. i et 6, et p, 385, l. i5 ou le mot villa du texte est traduit par 

ville. 
Page x5i, ligne 5 dea notea, au lieu de Hoc comma poat Tocem causa poait Pert- 

sina mettez h. c. ante roce$ pacis causa p. P. 
Page ig3, ligne 8, au lieu de rencontra dana aa route, prêt de Draigni aar la 

Lippe, Tarmée dea Sazona mettez ajaut pria aa route par le paya de Draigni 

rencontra anr la Lippe , etc. 
Page 193, ligne i5, au lieu de TEma mettez TEmmer. 
Page a6o, ligne 7 dea notea, au lieu de h» vocea uncinis incluaa mettez bat Tocet 

uncinia inclnaaa. 
Page a9(), ligne ao, au lieu de Pépin fila de Bernard mettez Bernard fila de Pépin. 
Page 355, ligne a3, au lieu de comte de Maçon mettez comte de Madrie. 
Page 41 3, ligne a4> ''''*' Vénumération des enfants de Ckarlemagne et d*iiilde- 

garde, ajoutez Giaèle, née en 781. 

SECOND VOLUME. 

Page II, ligne x, et ligne i dea notea, au lieu <ie Sain l-Ser val mettez Saint-Serrait, 

et faites la même correction page 53, ligue i4> 
Page a i , note i , supprimez les trois dernières lignes de cette note et mettez à ta 

place : Éginliard devint abbé de Blandigny en K16 et de S. Bavon en 819. 

Voyez la Notice en tète du ]*' volume. 
Page a5, ligne 3 dea notea, au lieu de Alberic mettez Anbri. 
Page 53, ligne 8 de la note , au lieu de lettre lxxvii mettez uai , et faites Ut 

même correction page 56, ligne 6 de la note. 
Page 157, ligne a4> '<• Heu de caeterorum mettez carterommqne. 
Page 173, ligne aa, au lieu de VI mettez V. 
Page aGo, ligne aa, au lieu de implere mettez impleri. 



